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D E S C R I P T I O N 

ABRÉGÉE 

DES MINÉRAUX. 

*■ r I ■ ■ III I 1^.^— —————— ——■ I I ^^— ^^— — ^—^^M^— i^ 

PREMIER ORDRE. 

QUARTZ. 
( Quart{tm. Silex. Nonnuloram. — (^uarti laiteux des Fraiiçôts. Kutart^ de« Rafles. ) 



O *IL cxifte encore une Pierre fur notre globe qu'on doive regarder comm^ 
la plus ancienne de toutes, ce ne peut être que le Quani^ dont les exu^ 
dations ou la dicompofition forment la principale partie oonfiituante <ét ces 
-Granits qui fervent inconteftablement de bafe & de fondement à toutes 
les Rochts ou à toutes les autres fubftances du Regnt minerai : aflertion fi 
générallement reconnue , qu'elle n'a pas befoin de preuVe feulement (i), 
La fubftance de ce Quart[ paroît être une des plus fimples de toutes 
celles que nous connoifTons formées en Roches {%). Il eft îndifloluble dans 
les acides , & rifiactaire au feu de nos fourneaux. Par fes décompofitions 
& {i^ exudatîons, il a donné lieu à la formation de plusieurs autres ef- 
peces de Minéraux ^ dont quelques-uns ont confervé fon nom & font con* 
fondus même avec lui ; mais le caraôere diftinûif , fpiàfiqiu même du 

A 
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'i Quari!( primitif. 

primitif e& d'être dur, fec, aride au toucher, opaque , d*un blanc mat ou 
laiteux ; ce qui lui a fait donner le fumom de laiteux par les François. Sa 
forme eft conftamment en blocs ^irréguliers, & ùl caffure par ondes con- 
vexes & concaves, toujours polies & luifantes (?). 

On ne le rencontre plus à préfent, i^ qu'en grandes mafies au fom- 
met des Montagnes gnmtiques , ou fur leurs flancs, & tlans le fein des 
Montagnes (4). 

1^ En petites malGTes altérées ou décompofées par les eaux & par les' 
vapeurs de la terre. 

3^ En petites mafles auffi, mais arrondies, dans les rivières & dans 
les champs (5). 

Si notre globe a eu jadis deà Montagnes purement quart^eufes , elles ont 
toutes difparu de deflus fa furface : peut-être le noyau de ce globe efl-il 
encore de cette fubftance. 

Ce Quarti ne conferve pas fon apparence laiteufe dans les Granits i 
mais en prend une graj^ , d'oh lui cft venu le nom de Quart^ gras (Quar- 
tzum pingue , de ^^allerius)• 

Sa péfanteur fpkifique comparativement à celle de Peau diftillée, qu'on 
fupppfe être de 10,000 eft 16,519. 



NOTES. 



(i) H L^ 'a PRÈS ce que nous favons» dit 
le célèbre PûlUs^ fur les Alpu Suédoifes, 
SiàfTes & Tiroloifes» for V Apennin^ fur les 
Montagnts q}x\ environnent la Bohême , fur le 
Caucaft , fur les Montagnes de la Sibérie , fur les 
Andts même. Von ptut admtttn en axiome, 
que Us plus hautes Montagnes du Globe fiu /br- 
ment les chaînes continues , font faites de 
cette roche qiion nomme Granité , dont la hafe 
efi toujours un Quartz plus ou moins nUU de 
Teld-Spath, de Mica & de petites BafaUes.... 
Cette vieille roehe & le fahle produit par fa 
décompofition , forment la bafe de tous les 
Continent. Ceft le Granité qu*on rencontre 
au^deiTous des plus profondes couches des 



Montagnes,.,. Cefi lui qui forme les grandes 
hoffes ou plateau» , & pour ainfi dire le coeur 
des plus grandes Alpes de Tunivers connu > 
de façon que rien n*eft plus vraifemblable 
que de prendre cette roche pour le princi* 
pal ingrédient de rintcrieur de notre globe "• 
(Obfervations fur la Formation des Montagnes , 
page 12 de l'édit. de Paris.) 

(a) En effet , û on peut faire fond fur les 
analyfes chymiques, celles du très-favant 
Kirwain nous indiquent que le Quarti eft 
un compofé de 93 parties de Terre fiUceufe , 
de 6 d'argileufe 6c d*une de calcaire. Or, la 
terre argileufe n*étaQt ici que de la Terre fili-- 
cetift ou quart\eufe^ décompofée^ comme je 



Digitized by 



Google 



Quart[ 

fuis maimenant i portée de le prouver » 
poitr avoir rencontré à la fin auprès SAf- 
fchaffcnhourgt des blocs de Quani paffant à 
l'état d'argile p & dont une partie étoit reftée 
encore intaâe» c*eft-à-dire dans Tétat de 
Quarti Dur » tandis que rautre étoit déjà 
argile. (La partie intermédiaire de ce bloc 
avoit également perdu dé}a la folidité de 
fon état primitif, & n'avoit pas encore 
acquis la fragilité de l'argile : férié d*échan<* 
dllons graduels qu*on peut voir à côté l'un 
de l'autre dans ma ColUSion minéralogique\) 
il réfulte que cette analyfe n'a trouvé de 
partie hétérogène dans le Quarti « ^"^ ^^ 
Terre eaUaire dans la modique proportion 
de la centième partie. D'ailleurs la Terre fili* 
teufe qui n'eft que du Quartx^^ eft déjà re» 
connue pour une des cinq Terre* éUmen- 
ulres. 

Qu'on fe rappelle ici la découverte de 
M. de Boumon , rapportée dans fa lettre à 
M. de R. de Lifle , ( Journal de Phyfiquc , 
tom. 35, Août 1789, pag. 154.) & qui vient 
û juile à l'appui de mon idée. >« J'ai vu 
trcs'diftinûement , dit • il , un Granit ,' qui , 
ainft que tous ceux qui recouvrent encore 
aujourd'hui les Montagnes de granit peu éle- 
vées , eft de dernière formation , paroiflknt 
de la plus belle confervation : on y dif- 
tinguoit parfaitement tous les élémens qui 
av oient l'air parfaitement intaÔes; feulement 
le coup-d'œil laiflbit juger qu'il devoit être 
friable, 8c fe réduire aifément en fable fous 
la preffion de la main, ainfi qtt*on l'obferve 
fouvcnt dans les Granits de dernière forma- 
tion. Quelle a été ma fatisf af^ion , lorfqu'en 
faifant éprouver cette preffion , je l'ai vu 
fe réduire , non en petits grains de fable , 
mais en une pâte argileufe \ (il étoit humide). 
// ne laijfoit ftntir aucane afpéritdt 6* pouvait 
fe modeler à mon gré entre mes doigts. Je fuit 
parti de-là pour choifir les grains qui ap* 
partenoienc très-diftinâement au Quarti : ils 
fe font écrafés de même entre mes doigts, 
& de même auffi fans me faire épfouver 

aucune réiîflance ni afpérlté Voilà 

donc d'une manière bien poûtive le fluani 



primitif, j 

fe décompofant & paffant à l'état ^argile, 
ainfî que le Mica & le Feld- Spath; & cela 
non dans un point feulement , car j'ai fuivt 
pendant plus d'un bon quart de lieue les 
bords de ce petit ruifîeau , & les ai trou- 
vés conflamment formés de Granit dans le 
même état ". 

J'ai fait la même découverte auprès d'Af- 
fchaffenbourg , & j'en ai rapponé les cir- 
conilances dans ma féconde Lettre à M. Cam^ 
per^ à la. pag. i6, (imprimée en 17S9, à 
La Haye). 

(3) M. Sage prétend , dans^ fes Analyfes 
ehymiquesy (tom. Il , p. 5 ) que là formation 
du Quartz & du Jafpe ^ quotidienne. Plus 
loin (pag. 138) il dit que le Quartz étoit un 

Tartre vitriolé naturel Mats i^. cette 

fimilitude ne peut regarder que le Cryfial da 
roche qui n'eft qu'un extrait , qu'une fialae* 
tite du Quarti primitif dont il" s'agit ici. 
a^. M. de Rome de LiJU prouve dans fa Cryf' 
tallographie t que la CryfialUfation du Tt^tra 
vitriolé diffère beaucoup de celle du Cryftal 
de roche, 3^. La pefantettr fpécifique de l'ua 
efl 21,980, & celle de l'autre 26,j46. Et 
4^. au Miroir ardent Tun fe fond en une 
matière blanchâtre demi • tranfparente , & 
comme demi-vitriflée ; & Tautre n'y effuie 
d'autre changement que de fe cafler & de 
fe fendiller, fans aucune apparence de fonte. 

(4) U femble que ce font des refies dé 
l'ancien Quart^^ qui formoit jadis ces Monta- 
gnes pafTées maintenant à l'état de Granit , ou 
par une décompofitioo fpontanée^ (voyez la 
lettre II à ML Camper» La Haye » 1789 ) ou 
par quelqu'autre révolution auxquelles notre 
Globe efl infiniment aflujetti : ce qui efl 
d'autant plus dans les probabilités qu'il pa« 
rolt être d'une antiquité très • grande , & 
que pendant toute fa durée il n'a ceffé d'ef- 
fuyer à fa /urface ( H peut-être dans toute 
fa maffe) des décompofitions & des récom^ 
portions continuelles. 

(5) Ce font les fragmens des grandes maf- 
fesy tranfportés au loin par les eaux, qui, 
en les roulant & en les balottant, leur ont 
donné cette forme arrondie, 

Aij 
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PRODUITS DU QUARTZ PRIMITIF^ 

PREMIERE CLASSE. ^ 

GRANIT, 

{Granltuau Saxum granofum. vulg. «- Saxum mhtum micaceum* Saxum fimpUx^WiXUmù 

^- Granit. R.) 



X^ £ Granit eft la iubftance du ngne miniral la plus abondante. Il forme 
les Montagnes les plus élevées de notre Globe ; il fert de fondement à toutes 
les autres Roches \ il en eft toujours fuperpofé, & il n'en Aiperpofe ja- 
mais une autre quelconque : ce qui fembleroit devoir lui obtenir irrévo- 
cablement le droit d'ancienneté , de primoginimrc fur toutes les autres , maïs 
W confidérations fui vantes prouvent évidemment que fa formation* efl 
poftérieure à celle du Quani. 

'Ce Granit eil un compofé de 3 ou dé 4 fubftances , & nommément de 
Quart[^ de Ftld-Spath & de Mica; ou de Quan[^ de Feld-Spath Se de 
Schorl; OU de tous ces 4 enfemble. Ôr Taffemblage de ces différents ma- 
tériaux , prouve indubitablement leur préexJftence (6) , à moins qu'on 
n'admette la converfion du Quarts en Granit. En effet , ces parties confli- 
tuantes du Granit ont tant de rapports avec le Quart[^ elles en font fi 
rapprochées par leur fubflance même , qu'on pourroit en conclure ^ ce me 
femble^ que le Granit eft un réfultat d'une décompofilion du Quart^^ c'eft- 
à-dire que des parties fpontanement décompofées de celui-ci, s'étant mê- 
lées à des matières ihététogenes , à des fubftances métalliques , &c. ont formé 
le Feld'Spath , le Schorl &c le Mica ^ dans les fentes & les crévafTes que 
cette décompofition occafionnoit naturellement dans le Qnarti (7). Si l'on 
doute de la juftefTe de cette Idée, on n'a qu'à confidérer, i**. qu'il n'exifte 
plus de Montagnes purement quartieufis fur notre Globe , ou qui ne foient 
compofées que de Feld^Spath^ ou de Schorl^ ou de Mica feuls. Et 1^. que 
quand même l'exiftance de pareilles Montagnes aiu-oit eu lieu , le mélange de 
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Granit primitif. j 

ces 3 ou 4 matières ^ ou leur réunion furtive cntr'elles , feroit toujours 
bien plus inconcevable encore, que la tranfition du Quarti à l'état de ces 
fubflances en queftion , par une décompofition fpontanic. Et dans le fait , 
s'il falloit des exemples dans les fimilitudes, le même Quarts pourroit me 
fervir d'un, dans fa transformation en Agates^ en Gris^ en Silex , Puro^ 
Silex ^ &c. Le Feld-Spath encore dans fa tranfition à Tétat de Kaolin. Com- 
bien ces fubftaoces , dans leur état Jécondaire ^ ne paroiflent-elles pas différ 
rer de leur àat primitif (8). 

n femble donc que le Quart[^ en s'altéranf , en fe modifiant , & en fe 
combinant fur-tout avec des matières" hétérogènes, a pu former ces diffé- 
rentes fubftances que nous dlftinguons par les noms de Feld - Spath ^ de 
Schorl , de Jafpe , de Porphire ^ &ç. 

La formation des Montagnes granitiques exerce la fagacité des Phyjuiens 
& des Géologues modernes : pas un n'a encore pu en donner une explication 
fatisfaifante. Ces Montagnes font toutes formées en maffes, groupées tou- 
jours en hauteur , comme en Pyramides qui ont communément plus d'élé- 
vation que de bafe , fans aucune apparence de Couches &c de productions 
mannes (9J dans leur intérieur, quoiqu'on en trouve fréquemment dans les, 
fubflances qui les fuperpofent. 

Cette forme a ceci de particulier , c'efl que fon explication par l'inter- 
mède de l'eau , n'offre rien de convaincant , ni même de plaufible à Tef- 
prit ; car les ouvrages de l'eau , au - lieu de s'élancer , obfervent toujours 
un parallelifme avec l'horifon. Par contre , M. de Buffon , ce génie vafle 
Se hardi, attribuoit la formation de ées Montagnes au feu. Les raifons qu'il 
en donne font en effet féduifantes ; & fi l'on pouvoit prouver , comme 
Leibnit[ l'a effayé , Vincadefcence de notre Globe , les idées de ce grand Na-- 
turalifit auroient pleinement fatisfait à toutes les objeôions qu'on a faites 
contre fon hypothefe , pour le moins tout aufS plaufible que tous ces fyf^ 
ternes qui Tavoient précédée f lo). 

Dans le Granit primitifs le Quarti fert de ciment^ pour ainfi dire au 
Fdd'Spath & au Schorl^ qui paroifTent comme empâtés ou enchaffés dans 
fa Aibflance; & le Mica y efl difTeminé eh parcelles* Le Quart^ lui-même 
y efl à l'état de Quart^ gras. 
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6 Granit primitif. 

n n'eft jamais d'une feule couleur , mais varié , aînfi que dans fon grain ; 
& on lui donne le nom de la couleur dominante. 

Par (es exudations & fes décompofitions y il doit avoir donné naiffance 
à un grand nombre d'autres minéraux. Il ne prend jamais une forme de 
cryftallifation régulière , & fa pifanuur fpicifiquc varîe fuivaot les efpeces. 
M. Brijfon , qui en a fpécifîé pluiieurs , n'a point diftingué les primitifs des 
ficondairts. Celle du hku dt CarinthU qu'il donne pour le plus dmfc de 

tous, eil 2.9,564. 

Et du taehcU Viola d& Hochbcrg ^ le plus léger de tous 3.593^^* 



NOTES. 



I J E 



(6) J E ne parle ici que des véricablet 
Granits^ c*eft - â - dire de ceux dans lefquels 
le Fcld-Spathy le Schorl & le Mic4i ^ font 
comme cimentés par le Qjtart^ , & dont les 
partit* cofifiituantcs ne confident qu*en ces 
trois ou quatre fubftances. Je fais qu'il s*en 
trouve qui renferment des Grenats , des Hya^ 
cinthet , des Steatites , des matières calcaires 
même : M. Hoepfner en a décrit un auquel 
il donne le Spath pefant pour partie conf- 
tieuante. M. de Saujfurt a fait plus, il a 
donné des Quart\ fragiles mêlés de Calcaire 
pour des Granits . Mais, à l'exception de 
celui dont je viens de définir la compofi- 
tion, tous les autres ne font que des Gra» 
nits fecondaires y & plufieurs ne font même 
pas des Granit*^ dont nommément celui de 
M. de Sauffure. Jignore les raifons qui ont 
déterminé ces Savans eftimables à tant d'é- 
gards, à placer au nombre des Granits des 
Roches qui ne le font pas : multiplier ainfi 
fans aucune néceffité les efpeces , c*eft jet- 
ter de la confufion dans une /cience qui n'en 
a déjà que trop. 

(7) Les fentes & les crevajfes dans les roches 
en majfes font fouvent des effets naturels de 
la dkùmpofition de ces roches ^ fit cette dicom- 
pofition commence même toujours par-là ^ ce 
qui s'obferve tous les jours. Il eft trèi-facilc 



de confondre ces crivaffes naturelles avec 
celles que les trenth^emens de terre occafion- 
nent dans les roches» 

(S) J'en dirois autant du Schorl & de la 
Pierre de Corne , ( Comeus fiffilis , "W^all. ) fi , 
comme MM* Sage 8c de Saujfure le préten- 
dent , cette dernière n*eft en effet que du 
Schorl tendre. 

(9) Tai déjà dit dans ma quatrième Lettra 
à M, Camper^ que M. de Sanffure étoit pref* 
que feul }ufqu*ici à foutenir que les Montagnes 
de Granit primitif étoient formées par cou» 
ches. Comme on n'a befoin que du fens de 
la 9IU pour ces fortes d'obfervations, il fem. 
ble que la difficulté que font les autres Sa^ 
tans d'adhérer à l'opinion de M. de Saujfure , 
efi une preuve tnconteftable de la non-exif- 
tence de ces couches : il n'eft guère à pré- 
fumer que M. Pallas U tant d'autres Savans 
qui ont parcouru & obfervé les Montagnes de 
toutes les fortes , aient eu les yeux fermés 
en rencontrant des Granits primitifs i cou* 
ehesm 

(10} L'explication de la formation des Mon^ 
tagnes granitiques par le concours ou l'inter- 
mède de Peau eft û peu fatisfaifante « que 
plufieurs grands Naturalises ne s'arrêtent feu- 
lement pas à cette idée. C'eft que dans le 
fait , le Granit primitif ne s'écarte nulle part , 
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Produits du Quarti nUUs de matlcns hitirogenesl 7 

tomme Ta très •bien dit M. Dcltuy de ce 
caraâere vraiment générique de ne porter aw 
ctuu marque de fa formation : c*eft ce qui i 



fiait dire au célèbre ? allât ^ qui a tant va 
& obferve de Montagnes granitiques ^ que le 
Granit en général peut fcmhter avoir été dans un 
état de fufion , ^ nUtre q^une produaion du 
^eu. M II n'appartient peut - être pas 



aux hommes , ajouce-t-il , d'approfondir la 
▼éritable caufe qui a jecté cette majfe énorme 
vitrifiée dans Vorhite où nous circulons. • . . • 
Il vaut autant écrire un Traité fur la for- 
mation des étoiles que fur ces fortes de ro- 
ches » &c* ** ( Ohfervatipns fw la Formatiom 
des Montagnes f pag« ix). 



PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES 
HÉTÉROGÈNES.. 

I*. F E L D-S P A T H. 

( Quantum fpathofunu Pott — Spathum fcmtilUns. Cronf. min* § 66-i. . 
Terre filiceufe mêlée à de Pargile & â un peu de magnifie , îbtd. 
Spaihcfum durum ^ Uteribus nitides^ ad chalyben fcintillans. "WalL 
Spathwn pyrlmachum. — Pfeudo fpathum. — {^PoUvoy fchpau R.) 



J-JE Ttli-Spatk eft prefqu'auffi dur que le Quart{. Dans les Granits & 
les Porphircs on ne le voit incorporé qu'en petits blocs , qui fe retrouvent 
fou vent ifolés dans les Argiles pures ^ ou dans les Sables provenus.de la dé- 
compofition des Granits. Sa cajpire eft lamelleufe ^ brillante & chatoyante» 
Il fufe aifétnent» en quoi il diffère du Quarti. ^^ ^^ ^^ ^^^^ ^^^^ bouil- 
lonnement , donne des étincelles fous le briquet, & ne fe diflbut qu'im- 
parfaitement dans VAlkali minéral par la voie feche; mais il fait effervei^ 
cence avec cet Alhili comme le Quart[^ & fe difTout fans effervefcence Sc 
plus facilement que lui , avec le Borax. 

n eft fouvent tnrhombes compofês de lames brillantes appliquées les unes 
aux autres. Il ne s'unit pas intimement aux Gris , n'y exiftant qu'en pe* 
tits débris. — Tel eft le Feld-Spath primitif: il en exiftç àt Jccondaires dont 
il fera queftioi) dans la fuitet 
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ProduUs du Quarti nUUs d€ miiiens hitirogtnts. 



x\ S C H O R U 

( SchctrL Schlrl. Alleoi. •» CokU. Coll. Angl. «-* ShirL Sued. «— SchcrL Rufle. — 
Gabhro. Demefte. -• Zapidts hafalticL Wall. min. 1772 , p. 317. — Safalus. 
Argile intinununt unit à U Ttne Jîliceufc... & i très^peu dt chaux airii* Cronf.) 



Xj e Sckorl tû. auffi une fubdance fpathiqut ou compofée de lamts longi- 
tudinales 9 & fufible au feu fans addition ; maïs £1 fufion fe fait en bouil- 
lonnant U étincelle fous le briquet 9 & ne fermente pas avec les Acides. 
Sa bafe eft quartieufe , & fuivant M. de Buffon y fes rapports avec le Feld^ 
Spath font fi prochains & fi nombreux , qu'à la rigueur on pourrait regar- 
der ces deux fubftances comme une même pierre. Mais le Schorl eft moins 
pur 9 étant plus mélangé de parties étrangères. 

U varie peu dans fes formes y & beaucoup dans fes xotdeurs y car on en 
a de toutes les teintes & nuances. 

Il eft également en petits blocs incorporés dans les Granits y mais les fe- 
condaires font en plus grands volumes ^ 6c fe cry ftallifent en forme régulière 
& déterminée. 

M. Briffony qui en a donné la ptfaratur fpkifiquey ne les a pas diftin- 
gués les uns des autres. Celle Avl noir fpathiqut eft, fuivant lui» 33. 851. 



3^ MIC A. 

{^Glîmmer. AUem. — Glimer. Drefva. R. •-> Argyrius. Kindmanii. »* Arph intimement 
unie à beaucoup de Terre filiceufe & à un peu de magnifie , Cronf. min. §• 93-96. ** 
Talc. Demefte. — Mica en fegmens de prifmes hexagones , Sage EU de mio. page 



V-*'est encore une fubftance qui a de g^ands rapports avec le Quart^ , 
étant prefqu'auffi fimple que lui. Elle ne fe trouve qu'en petites lames 

minces. 
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Produits du Quart[ rnâis dt madères hétérogènes. 9 

minces, fondues , pour ainfi dire, dans les Granits primitifs. Elle tû. làoins 
rifraSaire à l'aâion du feu que le Qttarti^ mais plus cjue le Feld- Spath &c 
le Schorly & sy convertit en une forte de fcorie^ tandis que ces deux der- 
niers donnent un verre compaâ , ordinairement blanchâtre. 

U varie dans fes couleurs : il y en a de blancs , de jaunes , de noirs , 
de rouges, & cryftallife en lames hexagones. 
Sa péfanteur fpicifique eft la fuivante. 

Du blanc. ^7)044* 

•«i jaune. ...•••.••••••••*• 169546. 

«* noir * 29)004, 

•— • cryftallifé ^993 4^« 



PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES 

MÉTALLIQUES. 

SECONDE CLASSE. 
1°. J A S P E. 

{/a/pis* — Terre filiceufe unie â F argile très-martiale, Cronf. min. §. 63-65. •» Jafpîs^ 

petro'filex jafpideum. Wall. min. 1772. p. 256. ) 
{Quani en roche coloré parune terre métalliques Deœefte Lett. vol. I, p. 4jj^ Ef. II, — 

ra/chma. R.) 

JLi E Jafpe fe trouve toujours adofle aux Mines granitiques ; jamais on ne 
l!a rencontré au-deflbus du Granit ^q^ qui prouve que la formation eft 
poftérieure à la fienne. En effet, la partie quartzeufe de ces Granits^ de- 
venue molle Se comme diffoute par les acides ou par les élémens humides j 
a pu fe mêler à des matières métalliques , à celle du fer fur-tout , & for- 
mer enfuite y en fe confoUdant , le Jafpe. On pourroit auffi croire qu'il eft 
le produit immédiat du ^uart^^ & d'une création contemporaine à celle 
des Granits : le feul cas de, fa fuperpojition confiante ^ jette des doutes là- 

B 
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# 
lO Produits du Quarti ntitis dt mantns nUtalûques 

deffiis. M. Sage paroît être de cet avis lorfqu'il dit, (Tom. H, p. 171, de 
fes An. Ch.) que le Ja^e eft au Qiiart{ ce que le Marbre coloré cft s^u 
Spath calcaire. 

Le Jafpe eft toujours opaque & de couleurs uniformes.: ceux qui en ma- 
nlfeftent plufieurs , font de la claffe des ficondaires , & fe nomment Jafpcs 
jUuris ou Panaches. Il a toutes les propriétés du Quart^ , ,à la dureté près • 
ce qui doit être attribuée à la quantité de parties nUsalâques dont fa fubf- 
tance eft chargée. Sa caffure eft toujours terreufeir 

Les Jafpcs ficondaires font les produits du primitif par l'intermède de 
Peau. Tous fe fbrtneiit en mafles irrégulieres & font accompagnés queU 
quefois de Mica , & fburent de Quan^. 

La planteur fpiàfiqut de ce Jafpc eft , à peu de chofes près , comme celle 
du Quarti; mais celle des Jecondaires varie entre les x8,i6o & les 13,5 Sj, 



10. P O R P H I R E. 

{Porphirites. Parphîs, Saxum durum granofum ^ dijUnOum» aut punHatum. Jafpîs durîf- 
fima rubens , lapillis vàrii infperfis. Wall. Saxum Jafpidis. Porphirius. Canh. «-■ 
Porfir. R.) 



jLi^OItlélN£ du Porphire eft la même que celle du Jafpe, & dans le fait 
ce n*eft qu'un Jafpe mêlé de Fdd-Spath en forme de petites taches reâan- 
gulaires ou rhomboïdales , difperfées fans ordre & tranchant fur le fond 
du Jafpe , quelquefois entremêlé de petites parties de Schorl^ & t?fes-rare* 
ment de Quart^^ 

Sa caffure eft comme celle du Jafpe ^ & il fe trouve comme lui, toujours 
adofTé ou fuperpofant les Montagnes granitiques. 

M. Sage aflure (An. Ch. Tom. II, pag. 181.) que le Porphire oriental 
rouge de VEcole royale des mines , fe trouve mêlé d'une efpece de Granit 
à fond blanc, formé de Quart{, de Feld-Spatk & de Schcrl. J'ai trouvé 
auprès iHAfchaffenhourg , parmi un tas de Granits , un motceau , dont une 
partie étoit Porplûrt ^ l'autre Gneiff. (On peut lé voir dans .ma ColleShn 
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Prcdults du Quarti mêles Je matières mitalliques. n 

wlnirahglqueS) Cela ferviroit, ce me femble , à prouver la tra^fition du 
Cranit au Porphire. 

Il ie trouve toujours en maffes informes. 

Les rochts comnofées de Jafpe & de Schorly appartiennent natiurellement 
au genre des Porpfdrt$. 

Sa pefanteu^ fpicifique eft la fuivante. 

Du rouge. . .•......•^.•••.« 17,651; 

-— vert. . i ....••; ^ . 26^760. 

~- — — du Dauphiné. «•,••.•••••« 17j933- 

>de Cordoue.* . ; ; • • * • ^J 

— rouge. J i7>54»* 



PRODUITS DU QUARTZ DES GRANITS PAR 
L'INTERMEDE DE L'EAU. 

TROISIEMECLASSE. 

QUARTZ SECONDAIRE S, 

i^. Q U A R T Z G R A S. 

^ Qtftfr/{iMi pînguc* WaJI. Terre fittceyfe mue en très^petite quantiti à FargUeufi & AU 
calcaire. CrooC mia. $. 31. •-• Jimoy Kwan^^ R.J 



' v-^ E Quarti , ainfi que tous ceux dont il fera queftîon dans cette claffe- 
cip ne font que des Extraits ou des StalaSites , formés du Quart[ des Gra^^ 
nîts &c autres ^ indubitablement par l'exudation & Tintermede de Peau* 
Sa forme eft toujours irréguliere , fa caffure vitreufe & ' fouvent irrifée , fa 

réfraSion double , &C (a jpéfanteur fpécifique 26,4 5 9* 

Souvent fa demi -tranfparenu égale la tranfparence parfaite ; témoin le 
t^uart[ qu'on nomme Cryfial de Madagafcar , dont la péfameur fpecifiqiu 
eft, ...... .^. .,,...,.... . 26,53a 

B j j 
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1 1 Produits du Quarti des Granits par l*lntermede de teaû» 

Le Qukrti gras fe trouve de différentes couleurs , & M. de Sauffure en a 
même rencontré de noirs dans les Alpes. Q^oyage dans Us Alpes. §. 1143.) 
Je foupçonne la rocht noire du grand Saint Bernard être de Quarti. 



Ao. QUART ZFEUILLETÉ* 



V-^ELUi-ci tîre fon nom de (a forme j toujours en maffe feuilletée : 1! 
eft conftamment opaque, d'un blanc mat, ou tirant fur le jaune. Et (à 
péfarueur fpécijique eft ••••....••••• ^6,471. 



30. QUARTZ LAMEl^LEUX. 

{Quarr^um purum textura fpdthofa. Cfonf. mîn. §< Jt. C. 
■ ' Lûmeîlîs compofitum. Lamellan, Wall, mîn. 1771, p. aij. Ef. lOO. 

uwmum Purum figuratum lamellofum album , Unulîis paralldîs , ita ut Quantum fîm 

deadur incîfum^ è FinfUroth $chamm:^u Lit. Born. I. p. 25. 



.1 i E Quarti lanuUeux eft fendillé , ou comme haché dans tous les ièns , & 
a fe forme fouvent de petits Cnftaux de roche prcfqu'imperceptibles > ou ]^y- 
riteux , dans les interflices de fes feuillets. 

On attribue ces interjlices à la décompofition d'une matière hétérogène 
qui s'étoit dépofée conjointement avec la matière quart^eufe. Mais il fe peut * 
auffi que ce Qiiarti ne tienne fa forme que de ce que fa fubftance s'étoit 
décompofée par [ones ou par feuillets; auquel cas la fubftançç dicompofie a 
pu sy rkompofer en petits crifiaux. 
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40. QUARTZ GRÉ NU. 

( Quantum punm textura granulata, Cronf. §. 5 1. B. 

■ Fragile^ rigidum, faciè granulatu Wall. min. 177a, p. an. EC 94. 
I GranuUtum coharens^ feu Quart[uai arenacaum, Wall. Ef. 10$- 

Salti'SchUg. AUem* — Zernifioy Kwart^. R. ) 



1 L tire également fon nom de la fubftance , & fur-tout de fa ca^/« tou- 
jours grenue. C'eft le Quarts qui approche déjà le plus des Gris , & avec 
lefquels il eft très-aifé de le confondre. Sa formé eft en maffes toujours 
opaques , fouvent colorées par des matières mitalliqucs qui n'imbibent ce-, 
pendant fa fubftance que fuperfîclellement. 



50. HYACINTHE DE COMPOSTELLE, 

ou 
FAUSSE HYACINTHE, 

(Cryjlaïlus colorata flave ruhens Hyaclnthus oecïdentaUs. Min. 177a. Var. ^OVj» 
PfeudoTuhinus Hyacinthinus. !«'•. éd. Franc, p. aa6. Var. 3. i. * * 

m tiyacinthus alhus & Ruktr* D*Arcét. Mém. II, p. 24» 
Jargon d Auvergne. Du mèms. <*r Jargon des Poratgais. 



d A fatfne ii cryftallifation eft précifément comme celle du Çryfial de ro^ 
cht^ & (ts Cryflaux^ à deux pointes, folitaires ou groupés, d'un rouge de 
Cornaline ou d'un rouge A^Ocn , d'un blanc mat ou griiâtres , on noirs , font 
la plupart opaques : on en trouve rarement de demi tranfparen% 
Sa péfan^mr fficifiqm eft • • • ^ • • • • « « ; • 29^468. 



Digitized by 



Google 



1^ Suite des Quofti Jlcondaîres, 



2«. C R Y S T A L D E R O C H E. . 

( Quarti cryfiaîUJc régulîérenunt. Cryflal ât montagne^ — Harnoy crouftai. R. 
'• ou^Cryflal de Roche. Sage. El. de min. vol. I, p. 241. 

■ ■■ Cryflallifatum 9 Cryfiallus montana, OonC min. §. 52. D. 

•MM-iMi— Pellucidum CryftaUi/atum , CryfiMus momana , Cryftaliuê iris PUnU. WftU* 

1771, p. 116. B. 
Cryfflallus Hexàgona non colorata. Wz\U r*. éd. e/. lop. Scheuchzer. Voy» AL T. L 

■ ■■ n m Montant maxime pellucida. Sibbald. Prod. Hift. iut« Scot. 
1 Qua glaciem refert montanam. Boëce de Boou 

■ ■ Gemma Jimïlîs , limon patienu Wolten. 

Crypalli Hexagona. CryJialK. Aif, & de Scopoli, Prio. min. §. 57, p» 49. 



A. lA cryftaltifazion près, le Cnftal de roche a toutes les propriétés da 
Quart[ : c'eft fon extrait le plus fimple, & {3, ftalaSiU la plus tranfparente; 
Sa fifrme eft non-feulement régulière 9 mais confiante même. Si le local oii 
les Cryftaux fe forment le permet , ils prennent celle de Prifmes hexaèdres 
terminés à une de leurs extrémités |>ar un fommet ou pyramide à 6 faces 
triangulaires. Mais la véritable forme de ce Cryftaly eft un compofé de deux 
pyramides oppofées par leUf bafe, & le pr^mt qui les fépare, eft plutôt 
Mcidentel Q^ejfemid à cette forme de cryftallifation. Alors il n'eft qu'un fo- 
lide doduacdre. La hauteur des pyramides eft confiante ; la longueur des 
prifmes eft très-variable ; «ar les variétés qu'on obfcrve dans les faces des 
pyramides y ne font dues qu^aux obfiacles eovironaaDs qai empêchent fou- 
' vent le Cryflal de fe former librement, & défigurent, par conféquent, fa 
forme primordiale» 

Les Géodes 00 les Cailloux cnux (les Drufen. A3km.) renfermeat fou- 
vent de ces Cryftaux de rodie , toujours ibrotés par juxta-popion ^ & com^ 
pofôs dB petiies lanus : ce qui £e prouve par leur dwtle n^oBon^ qui fc 
manifeftevconftammcnt dans le Éens du //, & jamais dans celui du con^ 

Les images produits par ces deux rifraBions , différent un peu entre elles 
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Suiii Jts Qttarti Jecandaira. }^ 

par kar grandeur & leur inunJUi de couleurs : la loogueor de Tun des 
fpîSns folasrts eft de 19; celle de l'autre eft de 18. Vinunfiti des couleurs 
j efl afFoIblie dans la même proportion : ce qui prouve que la fubftance 
de ce Cryfial n'eft pas abfolument hcmogene , ni d'égale denjité dans toutes 
fes parties , mais que l'entre deux de fes lamts en contient vraifemblable** 
ment une y moins dti^c que fes lamis. 

Ce qu'on nomme Diamant du rhin^ n*efl qu'un Cryfial di roche , dont les 
angles ufés par le frottement dans les eaux y lui donnent une forme ovale 
ou arrondie. Sa furface égrifée, terne & fans éclat» paroît encroûtée; mais 
la poliflure lui rend toute fa tranfparence. On le trouve à Cayenm , à Vichy ^ 
k MedKy Gabion^ Ars y Rçyaity Brouage en Guddrey &c &c. 

Le Cryfial is^xx ne préfente o^t às^ pyramiia y fe tiommt pyramidal. Tous 
fe forment dans les cavités & dans les fentes des différentes fubftances. Leur 
couleur varie, & on en a de noirs (a), de biancsy de rouges y de jaunes y 
de bleus ^ de verts ^ de violets y qu'on a fort improprement nommés Saphirs ^ 
DiamanSf Rubis y Topafesy Sec. qui font des Pierres précieufes de tout autre 
genre. Lesiranfparens font eleBriques par le frottement. 

On trouve fouvent de Peau dans ces Cryfiaux : preuve évidente que leur 
origine eft due à cet élément. 

D'autres Tenferment du MicayAvL Schorly des particules métalliques : quel- 
quefois auffî ils font encroûtés; c'eft-à-dire que leur furface eft chargée* de 
matière étrangère , de terre ferru^mufe^ 

Le Cryfial ferruffîuux eft celui que le^ir a coloré , foit par fes vapeurs ou 
par fes molécules 9 lors de fa formation. 

Les Cryfiaux récouverts dHine forte de trome grife , verdâtre pu rouftâtre , 
fe nomment Cryfiaux en chtmij^ (b). 

M. de Rome de Lifie a indiqué la plupart des variétés du Cryfial^ roche y 



(«) Cryfi^Uus colorata, Cryfiallus ntgra, "Wor- 
snius & VaU. Var. VI. cf. U. Moriou & Prùtn- 
niên, Pline. Agricola & Gefner. — Cry/ial 
du Valais entièrement noir, Cryftal noir du Can^ 
ton iUrL Catal. de Davtla )p fécond, p. 39 



(() GehamUte CyJUlUn, AUem. •» CryfialU 
armant « illét funt quaram fuperficies obduHa 
reptretur. crufid aut viridi'^ aut flavefcente » ockra» 
€eA , opaci & inequali ; quét crufia armature 
eryfiàUi tpptUari filets ^aQer, min. 1774., 
i>. aï?. 
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tS Suite des Quari[ Jccondaires. 

dans fa Cryjlallographit , à Tarticle Quani^ U dit , entr'autre (pag. 99 , de 
rin-8°,)' : >> Tantôt ce fqqt deux Cryfiaux qui fe croifent , ou dont le plus 
^ f> gros eft comme enfilé par un plus petit , & avec lequel il imite plus 
n ou moins la forme d'une maffut; ce qui a fait donner à ces groupes le 
» nom de Cryjlal en majfue : tantôt c*eft la partie inférieure du Cryfial qui 
M eft la plus grofle , l'autre extrémité s'amencit en forme de tourelle ou dé 
»^ clochers : quelquefois ce font plufieurs petits Cryjlaux à deux pointes^ mais 
^ à prifme court & de différens diamètres , pofés bout à bout , & enclavés 
f^ l'un dans l'autre par leurs pyramides , de manière qu'il en réfulte des 
>t efpeces de colonnes noueufes ou ^articulées ". 

La tranfparence du Cryftal n'eft pas fon caraûere fpicifique / car il y en a 
de gélatineux^ Sirrijes^ & même ^opaques qu'on nomme Quart[ cryfiaUifé^ 
& Hyacinthe de compojlelle. 

Sa pefanteur fpécifi^ue n'eft pas uniforme non plus : celle du gélati- 
neux. .•..*.•.. • i6,548. 

De celui du brezil. . • 26,5i6, 

>' de l'irrifé. . • . 16,497. 

— — «— * de rofes 16,701. 

Du Quartz cryftallifé. . . . . • 16,546. 



7^ AMETHYSTE. 

(JtnethyPus. Gemma pellucîdljfms ^ durnU feptlma^ Colore vîoldcea^ in igné ligue/cens. 
Wall. — Gemma purpurea. Wolt. — Gemma vera , evhre violaceo , aut purpureo. 
Carth. — Padcros. Anteros 9 de Johnfton. — G^njmtf vw^îi. Agriç. •-. Hyacinthus. 
y^S, m^ jimetàylle. K.) 



JLiES Ameûiyfies ne font que des Cryjlaux de roche teints de pourpre ou 
de violet ; car elles en ont généralement toutes les propriétés , à la couleur 
près. Les violet^ font les plus communs ; mais cette couleur n'eft pas de la 
même intenfiti par-tout , & il arrive fouvcnt qu'une partie de la pierre 
fû colorée, & k refte eft blanc raiiffi apperçoît-on qu'elle s'y afFoiblit 

par 



Digitized by 



Google 



Sulu des Quart i Jccondiuresl ty 
par nuance iavlotu au blanc ^ particulièrement clan$ Usprlfmts^ qui d'or- 
dinaire font Uanciy tandis que leurs pointes font plus ou moins colorées^ 
La pifanteur fpicifiquc des Jmuhyjks varie peu. 

Celle de la violette » efi. « • 2^»535* 

peu colorée 9 ou blanche. : •*..;• . 26^513. 

pourpre (de Ku ou de Cartkagene). • . . , 2.6, 5 70. 



80. C R Y S T A L-T O P A Z E. 

{CryflaUus Luuts. Pfeudo^Topdiius. CryflaUus Hexagona flavefcens. WalL 
■*■ Colore fiavo. Girth. -« Iris fuhcitriaa. Iris Mitera. Plinii. Ag. Laet* 

i^uanium CryftaUifittum ptUucidum hixaérum Jiavefitns^ Zap/ffi^Topas » cryfialUs Afgrt» 
gaûs^ è Se&Uhgeawald Bohsm* Bom. lit. II» p. 90. «« Nitrum fluor fiavium. Linné« 
Syft. nat. 1768, p. 85 , n®. 3. B*^— Topaze de Bohcmt. Cryftal cUrin.^^ Topaiovoy 
chrouJtaL R.) 



£5 Cryfiauxy improprement nommés topa^u^ ne font auffi que des 
Cryftaux de roche colorés de jaune plus ou moins foncé y & fouvent enfuî- 
mes (a) ; car ils en ont tous les caraâeres » à la couleur prèa» 

On les trouve en Ruffie, en Bohême, en Saxe^ en Auvergne, &c & 
la vraie Topaze {Pierre £OrUru) ne fe rencontre que dans les climats chauds 
des régions méridionales. 

Les Cryftaux-topas^es tiennent leur couleur Aa fer ^ 6c nom dû plomb ; 
comme M. Dutens le prétend; parce que i^ on les trouve toujours envi- 
ronnés d'une croûte ferru^eufe ou ocreufe jaune » dans leur lieu nataK 
Et 1^ le plomb ne donne la couleur jaune aux matières VuréfàtUs que lorf- 
qu'elles font fondues par le feu. 

Ils perdent leur couleur,. & deviennent blancs au feu. 



• (tf) Rauch'Topa*. AUcm. — C/yfiaUus fufctt. 1 Franc, p. 208, ef, Ii4* Var. 3. Timn^ Ckrcuf' 
CryflaUus infumata, 'Wall. 2771 , p. 211. Var. A, j mA Bapovpy» Dimtochatoy. R^ 
— CryJUUut HiMagoMé obfairtf ibid. Ire« trad. 1 
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l8 Suite des Quart^ ficondalres. 

Les Bruns font nommés Diamans iCAUnçon, 
La Péfantcur fpécifiquc de ces Cryfiaux , eft . • • • • • \(>^^\i. 



9^ C H R Y S O L I T E. 

( ChryfolUus.' Gemma pellucidijjîma » duritîe fexta , colore virîdi fubflavo y in igm fiigacîl 
Wall. — Gemma viridi , luiea. Woltcr. — Gemma vera ex flavo vîridifienii, Carih. 
*- Chryfolampis, Chitîm, d^Archelaus. •— Beryllus, Nono. — > Topa^ius* Vet. •^ 
Chryfolite. R.) • ' 



V^ £ n^eft auffi qu'un Cryftal de roche , dont le jaune eft mêlé d'un peu 
de vert. La Chryfolite des Anciens étoit ce que nous appelions maintenant 
Topaze orientale. 

Celles que l'on trouve enfermées dans les Laves y font de la même nature 
que les Chryfolitcs ordinaires ; mais elles y font communément en petits grains 
& en fragmens irréguliers. 

Suivant M. de Romi de Ufie la cryftallifation de la Chryfolite n'eft pas 
abfolument la même que celle du Cfyfial de roche. ^ Sa pyramide^ dit -il; 
»» (Tom. in, p. 271, Chryftall.) eft plus obtufc, & les arêtes du prifme 
^ hexagone font fouvent tronqués & forment un dodécaèdre à planis alter- 
^ nativement larges fo étroites , terminés par deux pyramides hexaèdres 
>» obtufes "• (PL VI, fig. 16.) Il en indique de plus deux principales 
yariités. 

Le tiffu de la Chry foute eft lamelleux parallèlement à l'axe du prifhu , fit 
*elle a pli» d'éclat que le Cryftol de roche le plus pur. 

M. Briffon eftime {^ pifanteur fpécifique . 2.6,913. 

Et de celle qu'il nomme des Jouailliers, ..•«••• 27,821, 

Mais il n'indique par l'endroit d'oU elles font 
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Suite des Quart:^ popndalrù. "i^ 



10°. A I G U E-M A.R I N E, 

{BeryllîUy lapis difia Âqua^marina* Gemma pellucîda^ duritiè decîma^ colore ThalaJJî no , 
. in igné liquabilis.WslL — Gemma viridi carulea. Wolters. — Gemma vera, colore 
viridif caruleo feu Glauco, Carth. -^ Augites, Pliniî. — Thalafflus marinus,) 



\Ji E n'eft encore qu'une variété du Cryfial de roche. Teintes de bleuâtre 
ou de verdâtre , ces deux couleurs font toujours mêlées à différentes dofes 
dans les Aiguc^marines : le vert domine fur le tleu dans les unes , & le bleu 
fur k vert dans les autres. Toutes les autres propriétés leur font , à peu 
de chofes près, communes avec les Cryjlaux ci-deffus indiqués. 

On les trouve en Allemagne , en Sibérie aux environs de Catherinenbourg, 
Celles dé la Daourie , de la Mine granitique ai Adomfchdon , entre \Onon 
& VOnoîibor^a , à quarante lieues environ à!Argum , offrent des prifmcs 
hexaèdres tronqués net aux bouts, & ftriés pour la plupart. Celles de la 
Saxe prennent la même forme , & le tijfu de toutes eil lamelleux. 

Ltwr péfi^nteur fpécifique ç&. . . . 27,229. 



PRODUIT DU GRANIT PRIMITIF. 

' q u A T lE M E C LA s s E. 
l^ GRANIT DE SECONDE FORMATION. 



JLi E caraâere diflinâif de ce Granit eft dans fa texture. On a vu que dans 
le primitifs le Quartz , fert de ciment ou de gluten au Feld-Spath & au 
Schorl : dans le fecondaire , ce Quart[ devient lui-même partie contenue ou 
cimentée^ de la même manière que les deux autres; & le Mca s'y trouve 

Ci; 
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10 Produit 'Ju Granit primitif. 

par paquets en larges feuillets , raflemblés l'un fur l'autre j; Cl\x juxta^po/is ^ 
comme des feuilles de papier dans un Uvri^ &c formant le véritable Taie 
ou y erre de Mofcovic. 

Sa formation paroît être due à la décompofîtion fpomarUe des Granits 
primitifs y ou à leur exudation par Tintermede de l'eau. Cependant on ne 
le trouve guère étendu par couches , comme quelques Minéralogiftes le pré- 
tendent y ni mêlé de Corps marins (ii); mais il eil en gros blocs, tout 
comme le primitif 

Il exifle auffi des Granits de trpijieme formation , compofés de fragmens 
rompus des prinàtifs 8c des Jecondaires^ J&c réunis par les eaux qui ont 
charié & dépofé entre ces fragmens la mafiere qui a fervi à les cimenter ; 
mais ces Granits ne forment pas des Montagnes^ du moins un peu conûdé- 
i:ables : on les trouve le plus fouvent en blocs ifolés & roulés , compofés 
de petits fragmens des parties conilituantes des vrais Granits (ix). 

Les Roches compofées de deux fubftances ; de Quart^ Se de Feld^Spath ^ 
par exemple, ou de Quan^ & de Schorl; de FeUL-Spath & de Schorl; de 
Quarti àc de Mica , ne faiuroient être féparées de la dafle des Granits fi* 
condaircs : leur origine, leur formation, & leur texture fontjes mêmes, & 
ils fe trouvent toujours avec ces efpeces de Granits. (M. Kirivain appelle 
Granitoncj Ja Roche cooipofée de Fald^Spath & de Mica (es. V. variété i.) 
C'eft le Rapakivi des Finlandois.) 

M. Brijfon n'ayant point diftingué les Granits primitifs des ftcondcàres , 
n'a donné la péfanteur fpécifique que de ceux dont il a connu le lieu natal. 

Celle' du Granitello^ eft « « 30,616. 

Et de celui du Dauphiné. •••«••« 18,465. 



NOTES. 



(11) VJn cite en général très-peu d'exem- 
ples de Corft marins enfermés dans du Gra» 
mit : celui dont on a le plus parlé , a été 
trouvé en 1779 ^>>^® Wubaden & Idjkin^^v 
M. Hahtl , habile Minéralogifte & élevé du 
célèbre CanUmfm^ Cétoit ua morceau de Qt^ 



nit^conttnoitimtC^^lUpéêrifiée, M,Cm^ 
theufir attefte , dit-on , le fait, reconnoiflant la 
pétnfiaitioa pour authentique, & M. Nabd 
eft incapable d'en impofer. Ainfi le ûît eft 
poficif. 
Pat fait en X789 un voyage exprès à VTd* 
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Produit du 

baden,, pour examiner ce morceau dans la 
CoUeâion de M. Hahelt & il ne le pcffédoit 
plus', mais H m*a cédé un fragment du Gra* 
nit qui incruAoit la Coquille , & que je garde 
précieufemem , pour prouver que fi c*e(l un 
Granit , c'en eft un de formation tertiaire pour 
le moins. J*y difiingue » à la vérité , des pe- 
tits blocs de FcU'Spath ; mais le refte de la 
Pierre me pàrolt être. une forte de Roche de 
Corne, En un mot & très • décidément , ce 
n*ell ni Granit primitif % ni Granit fécondaire f 
ni Gnei/s , & je ne vois rien là qui doive 
£ure naitre des doutes ou donner que]qu*in- 
dice fur la formation éa Granit en général * 
ou nous porter à nous fervir de cette cir* 
conftance comme de donnée pour nous au- 
torifer à foutenir que les Roches granitiqmes 
primitive* font Touvrage de l'ancien Océan ^ 
comme le font' les Roches calcaires. — Et 
pourquoi s*étonner en effet en rencontrant 
un Corps marin dans un Granit 2 il peut fa- 
cilement fe trouver dans les fécondaires ; 
mais cette rencontre ne peut fervir qu*à prou- 
ver encore plus évidemment l'cxiftence de 
ces fortes de Granits, Il eft inconteftable que 
de très - hautes Montagnes granitiquu & au- 
tres , avoient été jadis couvertes par lés 
eaux. Celies-ci , en fe retirant , n'ont-elles 
pas pu délaifler des Corps marins fur ces 
Montagnes ? Ces Corps ne pouvoient-ils pas 
enfuite être recouverts » enveloppés par les 
élémens des Granits en décompofition ou 
en difTolution^ Rappelions -nous le $. 600 
des Voyages dans les Alpes de M, de Satfure^ 
(cité déjà dans ma Lettre à M, Porfisr^ P* i3}« 
Ceil ainfi que le Granit fdconduire fe forme 
Couvent; & c'eft ainfi également qu'il a pu 
envelopper une CoquilU ^ Se fe çonfoKder 
«utour d'elle , comme il le peut autour de 
toute autre fubftance étrangère i la fienne» 
On croit également que les fions métalU' 
pus ne fe trouvent pas dans les Granits* 
Cette obfervation, juAe en général, a ce- 
pendant Ces exceptions : j'ai trouvé auprès 
d'Aflchaffenbour^ de la Mùu de fer micacée 
{EUfen^ram^ des Allem. ) formée dans les 
cavité» d'un Granit, Mais cette fois-ci , ce 



Grank primitifs n 

n'étoient pas des Elimtnt granitiques qui 
avoient enveloppé la Matière ferrugineufe : 
c'étoit celle-ci , au contraire , qui s'étoit in« 
filtrée & cryftallifée dans les fentes d'un 
Granit détaché de fon lieu natal, & dépofé 
par le hafard dans un courant d'eau chargé 
d'une difiblution Martiale. ( Voyez ma troi* 
fieme Lutre à M. P. Camper ^ p. 25). 

(12) U eft d'autant plui nécefiaire de conf« 
tater la formation des Granits fécondaires 6c 
tertiaires , -que plufieurs Obfervateurs très* 
judicieux , très - éclairés , & qui s'étoienc 
fait une étude particulière de la conftruâion 
des Montagnes , fe font trouvés dans l'im- 
poifibilité d'expliquer des faits très-fimples. 
en eux-mêmes , mais qui dévoient leur pa* 
roitre comme des phénomènes finguliers , 
uniquement parce qu'ils n'avoient pas adopté 
l'idée de la réproduHion des Roches, Et cette 
efpece de reproduction , que la Nature femble 
n'avoir accordé à fon Règne minéral que pour 
Paflînûler davantage à fcsdeux autres Règnes : 
cette réproduâion^ dis- je, les a d'autant plus 
déçus , que très-fouvent les Roches fe répro* 
duifent fous les mêmes apparences , ou plu« 
tôt avec les mêmes parties conjlituantis que 
celles qui les caraâérifoient dans leur état 
primitif i dans celui où ils étoient avant leur 
décompofition fpontanée ou accidentelle : té- 
moin les Granits^ dom les fécondaires ne difie« 
rent des primitifs ^ qu'eh ce que dans ceux-ci le 
Quartx eft le contenant du Feld^Spath & du 
Schorlt &que dans ceux-li ce Quart^eft tout 
aufii bien le eontemt que le Feld Spath , le Schorl 
8c le Méca. Le Gneifs eft aufii très - fouvent 
eompofé des mêmes parties qui caraâérifent 
le Granit 9 mais en petits grains, & fous U 
forme feuilletée ou veinée , d'où M. de Sauf* 
fure l'a nommé Granit veiné, 

Cq Obfervateurs n'ont pas fait attention 
non plus , que la furface de ces maifës anti- 
ques de notre Globe eft déjà totalement chan* 
gée, depuis peut-être quantité de fiecles («}, 

(a) La penfée , ni fon vafte compas , ne 
peuvent mefurer tout ce qu'a fait dans l'U- 
nivers la main du tems aidé des fiecles fes 
eafans. (Ode de ColUns à la Liberté,) 
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11 Produit du 

que la plupart des Montagnes (pour ne pas 
«lire toutes en général) de formation ptimi' 
tire , n'ont confervc leurs roches originelles 
que dans leur intérieur ■, celles qui les re- 
couvrent, qui forment leur furface adhielle, 
font des Roches fie ondaires : c'eft- à-dire que 
répoque de la formation de la plupart des 
Roches fuperficieUes des Montagnes primiti- 
ves , eft poftérieure à la formation de la bafe 
ou des fondemcns de ces Montagnes, Tels 
foîit encore les Granits fieondaires ^ les Gneifs, 
les Roches feuilletées de M. de Saujfure à Té- 
gard des Montagnes fur Icfquclles ils giffcnt. 

Il ré fuite donc néceiïairement de - là , 
1^. que Ton d(^t fréquemment rencontrer, 
dans les grandes chaînes fur-tout, des Monta' 
gnes primitives récouvertes par ces roches 
fécondaires. i^. Qu*on a tort de nommer ces 
Montagnes mêmes , Montagnes primitives du 
fécond ordre ; mais que ce nom ne peut être 
convenable , tout au plus , qu'à leurs roches 
fécondaires. Et 3**. que ces Roches , que je 
voudrois qu*on nommât plutôt primitives du 
fécond ordre t peuvent fe trouver entremêlées 
de Roches vraiment fécondaires , nommément 
de Schtfleufes^ de Calcaires, &c. & repofer 
même fur elles. 

Cette dlftinâion n*e(l pas arbitraire , com- 
me où le voit , mais fîmple , naturelle ; & 
fondée fur des faits qui s'obfervent tous les 
jours. C'eft faute de cette diftinûton que 
M. de Sûujfure^ rencontrant des Bancs de 
roche quàrtzeufe & micacée, qui alternoient 
avec des Ardoifes, dit au §.847 defes Foya* 
ges dans les Alpes : n Alternatives bien re- 
marquables , & qui, prouvent qu'il ne faut 
pas tant fe preffer de claffer au nombre des 
Rocs primitifs ccux qui font compofés de 
Qunrti & de Mica , ou plutôt que la Nature 
n'a point ceiTé tout-à-coup de produire des 
Montagnes primitives ; mais qu'après avoir 
commencé à en produire du genre de celles 
que nous nommons Secondaires , elle eft re- 
venue , pendant quelque tcms & par alt«f- 
natives , à en produire de celles que nous 
appelions Primitives : changemens bien faciles 
a expliquer par les changemens des Courans 



Granit primitif, 

qui charioient les élémess de ces genres de 
pierre ". 

M. de Saujfure répète la même réflexion 
aux %, 850 & 881. Il y ajoute même cette 
queftion-ci : «t Ces dénominations de primitives 
& de fécondaires font-elUs fautives " ? Et au ^ 
$. 1005 , il dit : y» L'on s'eft trop hd|é de 
clafler les difFcrcns ordres de Montagnes » & 
d'établir des limites précifes entre les pri* 
mitives & les fécondaires. Il paroit évident 
que la Nature n'a point pris ces divifîons ' 
pour la règle de fes opérations, Ôc que fi 
elle n'a pas édifié des Montagnes de Granit 
proprement dit fur des fondemens calcaires^ 
au moins a -t- elle fréquemment mêlé des 
Rochers calcaires & des SchifUs argileux avec 
des Schijlts quartitux & micacés "• 

La première partie de cette afTertion tSk 
jufte : il eft certain qu'un Roc ne doit pas 
être réputé primitif, pour cela feul qu'il cfk 
de Quarti êr^^Miea , puifqu'il exifte, com- 
me je l'ai fait voir , des Q^uarti fécondaires 
& tertiaires môme, &c. Mais la féconde partie 
du $. n'cft pas admiffible. Il fe peut qu'il 
foit très -facile d'expliquer les changemens 
en quefiion par les changemens des courans; 
mais 1^. ces changemens n'exiftent pas dans 
le faié , puifque ces cohehes alternatives donc 
il s'agit , ne font que des Quarti fécondaires. 
Et 2^ les attribuer aux courans , c'efl déci- 
der déjà que les Montagnes vraiment primi^ 
tives , font l'ouvrage des eaux , tandis qu« 
l'on fait , comme je l'ai dit (dans la Note 10). 
qu'on n'a encore rien de péremptoire , ni 
même de plautible touchant la formation de 
ces Montagnes par Tintermede de l'eau. Or , 
la faine Phyfîque ne fe contente pas d'ex* 
plications faciles : elle n'en admet que de 
convaincantes. (Ten ai, au refte, affez parlé 
dans ma iixieme Lettre à M, Camper,) Mais 
toutes ces controverfes prouvent néanmoins 
évidemment la néceflité de conflater la tran- 
fition des matières primitives & fécondaires, 
' Quant à celle du Granit^ je dois rap* 
porter un fait qui s'efl pafle fous nbs yeux , 
& que chacun peut aifément vérifier : il vient 
de m'être communiqué par M, Ht^holdtt 
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}euae Seigneur de Berlin -qui cultive les 
fciences avec le pins grand Aiccës, qui a 
déjà paru dans cette carrière avec difiinc- 
tion , & qui s*eil donné tous les foins nécef- 
faires pour conAater le fait. Je ne faurai 
mieux le rendre , qu*en donnant ici Textrait 
de fa Lettre en date du i6 Janvier 1791 , & 
que voici : 

n La digue SOdtrttîch « fur le chemin de 
CUufihal au Broeckcn , fut commencée Tan 
1719 & achevée en 171 1. Ceft un ouvrage 
immenfe qui fert à ménager les eaux très- 
tares & très*néceflaires aux Machines d'^n- 
iriasberg. Une vallée de trois cens pieds de 
long, a été comblée à une profondeur de 
dnquante - quatre pieds fur cent quarante- 
quatre de largeur. .... Sa conftruâion eft 
décrite dans l'excellent ouvrage de Colvttr 
fur les Machines employées au Harti. L'on 
n*a fait que foutenir les deux côtés de la 
Vallée par de hautes murailles , bâties de 
blocs graniteux , & l'intervalle , large donc 
de cent quarante-quatre pieds , a été com- 
blé de Heidefand, {Sable granitique OU des 
Bruyères). L'on s'attendoit à l'événement qui 
en eft réfulté. Le Heidefand ne tarda pas à 
'fe régénérer, pour ainfi dire. J'ai vu des 
morceaux de ce Granit ricompofé^ qui pour- 
foit tromper les Miniralogiftes les plus exer- 
cés : même couleur, même dureté, même 
cohéfion des molécules. Il faut être fur les 
lieux ,(il faut connoitre Thiftoire de ce Mi^ 
néral , il faut obferver les. tranfitions gra- 
duelles du Heidefand au Granit, pour ne pas 
confondre les Pierres de la première formation 
avec celles qui font nées de notre tems. Un 
Minéralogifte très - ingénieux , M. Lafus , 
montre des échantillons de ce Granit dans 
fon Cabinet au Harti : M. Sultyier^ à Clauf- 
thal , en pofTede de plus beaux encore. . . . 
Le fait étant peu connu jufqû'ici, fofe vous 

prier d'en faire mention Je ne con- 

«ois d'autre analogie que celle du Grés, qui 
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de même a fubî trois révolutions. Mais un 
Granit qui fe réforme en foixante-dix ans , 
mérite plus d'attention ". 

M. Trebra confirme ce fait à la pag. 174 
de la Trad. franc, {in-folio) de fes excellentes 
Obfervations fur V intérieur des Montagnes, Après 
avoir prouvé que le Heidefand étoit un détri- 
ment du Granit^ il dit ces propres termes: 
>* Ce Sable que la Nature femble avoir né« 
gligé, a été employé' avec avantage pour 
remplir les intervalles des murailles qui for- 
ment la digue de VOderteieh, & le rivage fep- 
tentrional de Rehberg. Le Sable , qu'on y a 
accumulé en tas affez élevés , & qui fe 
trouve a^uellement couvert, de forte qu'il 
n'eft plus expofé au contaû de l'air, a , pro- 
bablement au moyen des particules fcrrugi" 
neufes qui entrent prefque toujours dans le 
mélange des Granits , tellement formé ua 
nouveau tout , que le premier Granit s*^^ en- 
tièrement rétabli '*. 

Ce fait me paroît décifif, & j'avouerai 
naïvement ici , que je ne conçois pas qu*on 
pût encore révoquer en douté cette efpece 
de régénération ou de récompojition des Rodies » 
6c l'exiftence des Quarti & des Granits fécon^^ 
daires. 

Qu'on me permette ici une réflexion que 
le phénomène du Hart[ fuggere tout natu- 
rellement. Si l'on y eut prévu la régénéra* 
tion du Heidefand en Granit^ & qu'on eut 
mêlé à ce Heidefand des Corps marins, des 
Ox, &c. Le problême dont il^voit été 
queilion dans la Note précédente , favoir : 
Ces fortes de Corps peuvenfils fe trouver ren* 
fermés dans les Granits? ce problême, dis- je, 
feroit déjà réfohi maintenant, & vraifembla- 
blement pour l'affirmatif. 

Quant à la converfion <(u Quart^ tn Af 
giUy pluAeurs favans Minéralogiftes commen- 
cent à n'en plus douter, & M. de la Méihérit 
affirme le fait dans le Difcours préUminairc 
du Journal d€ Phyf Jany, 1790 , pag* 27, 
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1°. GNEISS ou K N E I S S. 

(Qtftfr/{ micacé. Sage* «• Granit veiné f de Sauffure.^— GcfUIfltin. Norluu Schncideflùn^ 
MurkjUin^ des Suédoii* — GranittUo, KirwaiiL ef. V. rar. L) 



V^ E nom 9 adopté par les Français , a été donné par les Saxons à une 
forte de(? ranit en petits grains » toujours fupérpofant les Granits » primitifs 8c 
fecondairts , dans les Montagnes oïl il fe trouve , & jamais fupérpofé par ceux* 
ci. On n'a même pas encore obfervé de matière intermédiaire entre le Granit 
& le Gruijfy ni entre le Gramt primitif 6c le ficondairc. De £içon qu'en 
perçant, par exemple une Montagne compofée de ces trois fubftances, de 
haut en bas , on découvriroit immanquablement Tordre Aiivant. i^. Le Gneijf. 
%^. Le Granit ficondaire. Et 3**. Le Granit primitif. 

De cette pofition confiante ne doit-on pas conclure que le Granit primitifs 
par fa décompoûtion , a donné naiflance aux deux autres , & que tout cela 
n'eft qu'un paflàge» qu'une tranjition de l'un à lWre(i3)? 

Le GneiffeA communément compoTé de Quart[ & de laUca : ibuvent le 
Ftld^Sparih s'y mêle ; quelquefois auffi le Schorl; mais tous en petits grains 
comparativement au Gramt & fur-tout au Granit ficondaire. 

M. SagCj qui croit lès GnàJ* congénères du Granit ^ dit, qu'ils font plus 
ou moins durs , qu'ils lui paroiflent formés à Tépoque des Granits^ & qu'ils 
offrent des variétés innombrables. 

Ce que M. Daubenton nomme Granitin , pourroit bien être notre Gneijf» 
n fert fouvent de gangue aux Grenats , 8c varie dans fes couleurs comme le 
Gramt. 

Sa Pifanteur fpieijique eft *5>793- 



NOTES. 
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NOTES. 



(lO JyL. DE SjussuRB^tctRbXe être de 
cet avis, !orfqu*au §. 696, {Voyages dans lu 
Alpes f tom. II, p. 104.) il dit ces propres 
paroles : » Oa voit encore dans cette Mon" 
ft tagnt ( du Col de Balme ) un bel exemple 
M des gradations par lefquelles la Naturt a 
n paffé de la formation du Granit en, maffe à 
n celle du Granit vtiné, & de celuf-ci à la 
9* Roche fetùilet/e , &c. " 

On a vu ci-defius que fon Granit veiné 
eft notre Gneifi^ & fa Roche feuilletée eft le 
Schifie fpathiqne dont il va être queftion. — 
Mais puifque M. de Saujfure convient de ce 



pafîage, pourquoi dans le refte de fon ou* 
vrage range* t-il toujours ces deux fiihfiancet 
parmi les primitives } Ce n*eft jamais , ce 
me femble , les élcmens d*une Roche qui 
doivent la placer au rang des primitives , 
mais toujours Tépoque de fa formation, 
qu*qn détermine par fa Situation dans la 
Chaîne dès Montagnes, Or, celle du Granit 
veiné eft de fon propre aveu poftérieure à 
celle du Granit en maffe ^ puifqu'il convient 
que la Nature a paffé de celui-ci à la for- 
mation des deux autres. 



3^. SCHISTESSPATHIQUES. 

{ Pierre de corne. Roche ftmlletie de 4'. genre , de Sauffure. — Schorl en reche. Roche 
de corne. Pierre à êcorce. Sage. — Horn-ftein, AUem. — < Lapis corneus. Lapis tuni" 
catus. Corneus fpathofus. FiJJiUs. WdlJ. — Schifius. Wolt. Carth. & Linné. — Ardefut^ 
Pierre de corne* Aut. ) 



jLj ^S Schifies fpathiquts font pour la plupart adofles aux flancs des Montagnes 
granitiques , &- ont été formés des Sables quartcux , atténués & décompofés 
dans l'eau. Ceux qui fe trouvent immédiatement fous la couche de Terrt 
végétale ou expofés à l'air, fe délitent en feuillets, & fe partagent même 
en petits fragmens rhomboîdaux : fimple effet de la décompofition de la 
Pierre^ qui cependant Pa fait confondre avec les ArdoifeSj & lui donner le 
nom générique de Schijîe. Mais à la moindre profondeur , cette Pierre con- 
ferve fa forme primitive^ & ne fe divife qu'en grands paràlleâpipédts rec- 
tangles : c'eft-ce qui r-porté.M. de Buffon à la nommer SchiJle fpathiqiu ^ 
indiquant à la fois par -là, & la fubfiancc fchifieufc qui lui fert de bafe , 
& le mélange fpathiquc qui en modifie la forme & en fpécifie la nature. Il 

D 



Digitized by 



Google 



l6 Produits du Gramt primitif. 

efl plus dur que Vardoifc , & en diffère encore par la plus ou moins grande 
quanfité de matière fpathiquc qui fait toujours partie de fa fubftance. Dans 
les grandes chaînes de Moruagnes ces matières forment fouvent les Montagnes 
intermédiaires entre les granitiques &c les calcaires , tant par leur gifiement 
que par leur élévation. Quelquefois auili elles font récouvertes par les fubf« 
tances calcaires; mais elles ne récouvrent pas celles-cî. 

' Ceux oii la fubftance Jpathique abonde , offrent à leur caJTire un grain 
brillant^ écailleux^ avec un tiifu fibreux; &c à leur texture^ une figuration 
Jpathique en lames reâangulaires flriées. Les Allemands les nomment dans 
cet état Horn-blende^ & WalUrius^ Comcus fpathofus. Le plus dur eft ce- 
lui que les Suédois ont appelle Tropp^ parce qu'il fe caffe par Efcalîer ou 
par étage , en plans fuperpofés. Il s'en trouve auflî oîi le Quarti^ fe ma- 
nifefle en fragmens & en grain$ difperfés ^ ou comme diffeminés dans la 
fubftance du Schijle. Ceux qui contiennent beaucoup de Mica^ font très- 
propres pour les fourneaux de fufîon des Mines. 

Quelques-uns renferment des Coquilles de Tefpece d'anorme ou de Tiribra'- 
tule appellée OJiréo-péSinite , HyfteroUte , mais jamais des empreintes de Poîf 
fons ou de Vlgetaux. Ces Corps marins ne forment pas la partie conftituante 
de la fubftance du Schifte;. ils lui font étrangers : elle n'a fait que les en« 
glober; & Tépoque de la formation de ces Schifies^ paroit devoir être fixée 
aux temps où les eaux récouvroient encore les Montagnes & renfermoient 
déjà dans leur fein des Animaux marins , mais dont les dépouilles n'avoient 
pas encore élevé ces accumulations & ces entaffemens prodigieux qui nous 
font repréfentés jnaintenant par ce genre de Montagnes que nous diftinguons 
par le nom de calcaires : la place qu'ils occupent conflamment dans les chat-^ 
nés de Montagnes indique cette époque. 

Les Schijles fpathiques varient dans leurs couleurs : il s'en trouve de tou- 
tes les nuances. La plupart font durs , compaâs , & quelques-uns donnent 
des étincelles fous le briquet ; mais aucun ne manifefte une combînaifon 
faline. D'autres font tendres au point de s'égrainer fous les doigts : effet 
de la décompofition. 

Peut-être fant-ils les produits des détrîmens des Granits fecondairesl 

La Pifanteur fpicifique de la Pierre de Corne. ...... 17,084; 

Vil Trapp, •••...••..•-.•. 17,453. 



Digitized by 



Google 



Produits du Granit primitif. 



4\ GRÉS PUR. 

{Lapis arenarîus. vulg. Cof. Lînné. — Saxum fabulofum, Wall. — Àrenarius amorphui 
' €x quart[is fragmentis compofitus. Wolt. — Saxum arenarium alterum gcnis* Agric. mm 
Ptjfofchnoy K amené. R,) 



Xj e Grés pur eft d'une grande dureté , & ne contient que du Quan[ réduit 
en grains plus ou moins menus, & fouvent même fi petits , qu'on ne les 
diftiiigue qu'à la loupe : ces grains font aglutinés & confolidés . par l'in« 
termede de Teau. Il étincelle fous le briquet, eft rifraSairc au feu le plus 
violent , & ne fait point d'efFervefcenfe avec les acides : propriété qui le 
difHngue des Grés impurs^ dont les variétés nombreufes contiennent, pref" 
que toutes , des parties calcaires. 

Le Grés pur eft rarement coloré : celui qui Teft de jaune , de rouge , de 
brun , &:c. ne doit cette teinte qu'à l'infiltration de l'eau chargée de mo«* 
lécules ferrugineufes qu'elle avoit enlevées à la terre végétale qui fuperpofe 
toujours le Grés. Les émanations métalliques peuvent auili avoir contribué 
à cet effet : ces deux caufes ont pu même y influer toutes les deux. 

Les Pierres pliantes^ qu'on a improprement nommées Quart^éla/Uques^ 
ne font que des Grés purs , compofés de grains de Quarts qui vus au /»/• 
crofcope , fe préfentent en Cryfiaux informes & tranfparens. L'efpece à^élaf-^ 
licite de cette Pierre^ qui n*eft qu'un peu àt flexibilité ^ eft l'effet de fa 
texture lâche : les grains qui forment fa fubftance , ne font pas intime- 
ment unis entr'eux , ni rapproches par tous les points les uns aux autres ; 
ils ne fe touchent^ réciproquement que par quelques endroits , ce qui rend 
la Pierre fufceptible d'un peu de mouvement dans tous les fens : de vraie 
Elaflicitéy il n'y en exifte pas. 

Là Péfantcur fpéciflquedu Grés pur eu ^4>9^S* 



Dij 
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5^ ARGILE PURE. 

{Argilla. •- Alumine. ^JCaolin» des Chinois. — Glina. R.) 



J. ARMI les Argiles pures ^ le Kxiolin tient le premier rang. II fe forme 
des détrimens des Granits : les parties conftituantes de ceux-ci ^ fe rédui- 
sent , par une décompofition totale , en un état farineux , fans aucune ad- 
hérence dans leur fubilance. 

Débarrafle des grains de fable par les lavages , le Kaolin devient onc- 
tueux au toucher, & fe dîvife dans Peau comme la crème. On remploie 
en cet état dans les Fabriques à porcelaine. Le véritable doit être réfraSairc 
au feu le plus violent; ce qui dépend du plus ou moins dé Ftld-Spath qui 
fe trouve dans fa fubflance : celle où ce Feldspath abonde , eft toujours 
plus fufible. Il ne doit pas non plus faire efFervefcence avec les Acides. Sui- 
vant M. Sage , il fournit de F Alun & du Sel cathartique par la vitriolifation^ 

Quelques autres Argiles pures , quoiqu'un peu colorées , fervent à faire 
des Creufets , & des P(hs des verreries : toutes contiennent de P Acide. 

La formation de toutes les Argiles en général 9 eft due à la grande atténua- 
tion des molécules des Sables quart^ux^ graniteux y ou graieux, &c. par 
Teau & par les Acides , qui les rendent fpongieufes. La blanche eft la plus 
pure, parce qu'elle n'eft mélangée d'aucune matière hétérogène, & pro- 
vient Amplement du détriment des Quart^ : elle refte auffi réfraSaire au feu 
que le Quart^ même , & fert à faire des Pipes , d'où lui vient le nom de 
Terre à pipes. Le feu ne l'altère point , ni ne lui donne aucune couleur ;, , 
preuve de la (implicite de fon eflence. L'on n*y trouve jamais ni Coquilles, 
ni autres Corps marins. 
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6^ P E T U N T - Z É. 

( Quan{ttm fdntillans, Pott. «- Sp&thwn fàntUlans. Cronf. «»• Fdd-Spatk. Allem. ) 



V-^ E nom cft également Chinois : c'eft le Fdd-Spath détaché des Graiàts 
par une décompofitîon fpontanée, & dont on fe fert à la Chine, & à pré- 
fent en Europe même , à faire la Couvtrtt & le Verm$ de la Porcclaint. On 
le mêle aufli avec le Kaolin^ pour en faire la Pdte. C^lui de la Chine efl 
d'un blanc mat , ou grifâtre. 



7^ SPATH A D A M E i4 T I N. 



V>» E minéral ^ d*une découverte très-récente en Europe , n*y étoît connu 
.que par les échantillons qui nous étoient venus de la Chine; mais M. de 
Morvcau en a trouvé à Pont-janus en Poitou. 

M, Sage le regarde comme une efpece de Granit qui affeâe h /orme prîf- 
matique hexaèdre tronqué : forme qu'il attribue à des cavités laiffées par des 
Cryfiaux dt roche. Il ajoute que ce Spath dévie P Aiguille aimantée^ & qu*il 
eft compofé de FeU-Spath , de' Schorl noir , & de Quurt[. Mais M, KJaproth^ 
qui a eu occafion d'étudier & d'analy fer cette Subftance , aflure qu'elle ne 
contient qu'accidentellement de petits grains cryftallins d^Oxide de fer magne^ 
tique ^ que l'on peut en féparer par F Aimant lorfque la Pierre eft pulvérifée, &c, 
mais qu'en revanche elle contient une Ttrre toute paniculiere & toute nou- 
velle, intimement liée avec une quantité double de Terre argiUufe. (Voy. 
les Obftrv. de la foc. des Curieux de la Nat. Berlin.) Si d'ailleurs fa forme de 
cryfiallifation étoit due à des cavités laijfecs par des Cryfiaux de roche y elle 
en auroit eu la Pyramide même^ 
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Au refte ce Spath cft dur au point de couper le Fc/re comme le Diamant; 
propriété qui lui a fait donner le nom d'adamentin. 

M. de Morvcau en a trouvé trois variétés, dont la Péfantcur fpidfiqm varie 

également : celle de Tune, eft. 41,803. 

d'une féconde. . • . . ; , 38,xx2. 

troifieme. ....;....... 30,754. 

de celle de la Chine. . 38>73î. 



PRODUITS DU FELD-SPATH DES GRANITS. 

CINQUIEME CLASSE. 
I^ FELD-SPATH CRYSTALLISÉ, 

{^Quart^^um Spathofum^ Pott. ««» Spatum fcînùllans. Cronf. P^Uvoy Sckpat. R.) 



J^ ANS les Granits y le Fdd-Spath fe trouve toujours en petits blocs în- 
ibrtnes, dHine texture conflamment lamelleufe. Il en eft de même de ceux 
qu'on rencontre foiitaires provenus évidemment des Granits décompofés(i4> 
Mais ce même Spath , par une décompofition ultérieure , fe reproduit en 
Cryfiauxy qui outre la texture lamelleufe^ prennent encore une figure po- 
lyèdre. Il s'en trouve môme d'un volume confidérable , témoin celui à'Af^ 
chaffeniourgy découvert parmi les débris, & au pied d'une Montagne gra-- 
nitique en parfaite décompofition , nommée Judenberg : il avoit environ 
ai pieds de hauteur, & pefoit trois à quatre quintaux (15). Ces Feld-Spaths 
cryfiallifis font à ceux des Granits^ ce que les Cryftaux de roche font aux 
Quarts y ou les Spaths calcaires aux PUrres du même genre. Il eft apparent 
que les parties atténuées des JUd-Spaths des Granits^ devenues fluides, fe 
raflemblent quelquefois dans des cavités, & s'y récompofent en Cryftaux^ 
en fe réiuiiffant par leur force d'affinité. Cette forme les diftingue de ceux 
qui font fimplement çn maffes lamelUufes : auffi M, Sage trouve unç diffé- 
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rence réelle entre ces deux efpeces de Fcld-- Spaths : il affure (Tom. II, 
pag, 80. An. Ch.) que le cryfialUJc décrépite hrfqu'on Ctxpoft au fm : pro- 
priété que n*a point celui qui tfi en mafles lamelleufes (i6)« 

Le Fcld'Spatk dont le fond eft blanc , tranfparent ou demi - tranfpa- 
rcnt, mais chatoyant ^ fe nomme Pierre de lune, {Mond-fiein , des AUem.) 
Adularia. 

M. de Sauffure a trouvé des FeUrSpaths noirs dans les Alpes, (f^oy. dans 
Us Alpes. §. %. 727 & 1143). 

La Cryfiallifation ordinaire du Feld^Spath eft un Prifme tetraldre^ ou à 
4 pans, dont 2 réûangulaires-, & 2 rhomboïdaux , terminé à chacune 
de îts extrémités par unt/ace reûangle. Mais il s'en trouve auffi en Prifme 
hexaèdre, OU à 6 pans, dont 2 hexaèdres & 4 quadrilatères, terminés à 
chacune de leurs extrémités par un fommet à 2 faces pentagonales. — Et 
Prifme décaèdre , dont 2 grands oftogones , & 8 petits en trapèzes , termi- 
nés à chacune de leurs extrémités par un fommet compofé d'une grande 
face ennéagone, d'une grande éptagone, & de 4 petits trapezoïdes. M. de 
fi. de Lifle , que je copie ici , appelle Afycles ces deux dernières CryflaUifations. 

La Péfantcur fpécijique des Fcld-Spaths & la fiûvante. 

Du vert & blanc, (ferait- 

il mêlé avec le Schoriy 31,051; 
tranfparent 15,644. 

Plufieurs Minéralogifies comptent les Ophites des Pirennées parmi les FcU-^ 
Spaths : d'autres les claffent parmi les Porphires. 



Du blanc 15,946- 

rougeâtre. . . . 24,378. 
vert. . • % . . 17,045. 



NOTES. 



(14) V/ K a été long-tem$ à croire que le 
Fild-Spath û'exiftoit qu'en petits blocs : plu- 
fieurs Minéralogifies Tavoient affuré » & M. 
Kirwain dit en propres termes , >♦ qu'il (le 
>» FddSpath^ fe trouTe en maffes 'détachées 
»» de fui du plus deux pouces de longueur , ou 
•• mM avec du SahU, ou avec de la ÇUifi, 



M ou incorporé dans d'autres Pierre»» comme 
w Granits^ &c. *'• (El. de Minéral, trad. franc, 
grand ia-S^. Paris, 1785, p. 127.) 

(ij) Voyez ma troifieme Lettre à M. P. Cam^ 
pery p. aj, imprimée à La Haye, 1789. 

(16) H J'ai mis , dit M. Sage y {^. 81. An. 
Cb.} dans un çrcufet un morceau de FMt 
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Spath cryftallîfé. Dès qu'il a été pénétré 
d'aflei de feu , il a décrépité avec un bruit 
confidérable, & s'eft diTifé en parcelles. Par 
un feu très- violent. ... il s'cft converti en 
beau verre blanc. Le Feld- Spath lamelUux, 
ayant été diftillé , n'a point produit d*eau : 
aufli ne décrépite t-il point au feu. Au-Keu 
de Verre » il produit un Email blanc par le 
Icu". 

(17) Tavois dit (à l'art. GrânU primitif) 
que le Quarti avoii de très-grands rapports 
avec les autres parties conftituantes du Cra- 
nit. Je perûfte à le croire , puifque l'on 
trouve quelquefois des morceaux que les 
plus habiles Miniralogifiu ne prennent pas 
fur eux de décider û c*eft (^««t^ ou Fili- 
Spath. M. de Sauffure^ à qui perfonne ne 
refufera infiniment de fagacité & de con* 
noiflances, en cite des exemples au $. 1142 
de fes Voyages dans les Alpes, Lui-même y 
a trouvé une fubftance qui lui femble moyenne 
tnire le Quartz & le Feld -Spath, m Ce font 
des Cryftaux imparfaits, dit -il, d'un blanc 
mat , qui tendent i la forme prifmatique rec- 



tanf/aUire, & dans Icfquels on roit ci & là 
quelques lames aufli rc ûangul aires , comme 
dans les Feld - Spaths ^ mais ces formes tie 
font 'pas régulières & bien décidées , êc 
d'ailleurs la PiCrre a plutôt rœil du Quarti 
que celui du FcId- Spath. Souvent aufli elle 
rcfiife comme le Quart\ à la flamme dis 
Chalumeau : mais d'autres fois TaÛlon de 
cette Hcinime la gonfle fie élevé à fa fu^« 
face des bulles tranfparemes. Je ferêis donc 
tenté de regarder cette Pierre comme une e/peee 
moyenne entre le Quartz & le Feld-Spath, ou 
tomme un Quartz qui contient une dofe fura" 
tondante ^Argile , mais pourtant pas ajfe{^ 
pour former un vrai Feld • Spath. M. le Pro* 
fcfl'c'jr Storr de Tubinge m*ecrivoit Tannée 
dernière, qu*il avoir trouvé dans les Alpes 
des Qttarti qui s'approchoient de la nature 
du Feldspath **. 

Pai ramaffé également auprès ^AJfchaffcn* 
bourg deux morceaux que je garde dans ma 
Collection^ fans ofer décider û c'eft du Quart[ 
ou du Feid'Spath» 



1^- PIERRE DE RUSSIE. 



(CI-DEVANT PIERRE DE LABRADOR.) 



JL/ EPUis qu'on a découvert des Roches de cette fubftance auprès de Saine'- 
Piurshoufgy le Comte de Bufbn lui a fait quitter fon nom de Pierre de 
Labrador pour celui de Pierre de Ruffîe. On y avoit attaqué ces Roches pour 
paver le grand chemin qui mené à Peterhoff. 

Ce Feld'Spath provient également des Granits décompofés : il eft cha-^ 
toyaru & plus denfe que les blancs &c les rouges; furplus qu'il doit au 
mélange de 5cAor/ dont la fubftance fe fera mêlée à la fienne lorfqu'ils étoient 
tous deux en état de diffolution ; & ç'étoît probablement le Schorl vert , 
le plus pcfaut'de tous. 

Ce 
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Ce Spath réfléchit le vert^ le pourpre ou faïur le plus vif, le Jaune & 
rorange. Sa Cjyfiallifation eft en rhombes ou en petites tables obliquement 
inclinées 9 & fa Péfanteur fpkifique ^ de. ....... , 16,915. 

n diffère de celui de Labrador par les caraûeres fuivans , dont nous de-* 
yons la connoiflance au célèbre Pallas. 

1^. n eft plus dur, moms facile à entamer par la lime & à fe divifef 
en éclats. 

7?. Il montre conftamment une CryfiaUifatwn plus ou moins confufe , 
en petits hfanges ou parallelipipédes ' dlXongés ^ qui n*pnt ordinairement quQ 
quelques lignes d'épaifleur, tandis que celui de Labrador offre quelquefois 
des Cryjlaux de plufieurs pouces ^ & par cette raifon des plans chatoyans 
d'une plus grande étendue. 

3^. Il fe trouve en Ruffie en blocs confidéfables , qui femblent avoir été 
détachés de Rochers entieris, tandis qu'on n'a trouté la Pierre de Labrador 
qu'en Cailloux roulis^ depuis la groffeiir d*une nolfuu jufqu'à celle d'un' petit 
melon , qui femblent avoir appartenu à un ftion ^ & offrent fouvent des 
traces de Miru de fer. 

On en trouve auffi en Ecojfe , mais qui n'eft pas à beaucoup près àuiS 
chatoyant , ni ne réfléchit pas autant de couleurs variées que ceux de Z^ra- 
dor & de Rujfie. ' 

Celui du ffarti paroSt ne devoir fon chatoyement qu'à la Pyrite : il n'a 
qu'un reflet couleur dlor. Si cette conjeûure eft fondée, il doit être exclus 
de la clafle des pierres dont il s'agit ici ; d'autant plus que le refte de la Pierre 
du Harti n'eft qu'une Pierre de corne j une efpece de Homfiùn des Allemands. 
Mais le Jteld-Spath verdâtre des Mims £or de la Hongrie , & de quelques 
endroits de la Suedt dont parle WaUerius , pourroient biçn ètre>ies mêmes 
que celui de Rujpe. 



E 
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3*». S A P H I R jy E A U. 

( S^hirus açquius. Saphinu aeftuo dilutus. Wall, i— SapUrus famina* Yachontovoy 
k chrauJiaL IL ) 



»ETTE Pierre tranfpatente eft teinte d'un bleu pâle, & chatoyé 
reméht. Sa Jenfieé eft entre celles du Feld-Spath & du Cryjial de roche : plus 
denfe que le premier & moins que le dernier, il femble que les parties y/^a- 
Aiques dpnt elle eft compofiée , font mélangées de Quart{. 

Souvent la couleur blfue lui manque tout-à-coup,. ou s'affbiblit par nuan* 
ces, comme la violae dans VAmuhyPt, 

Le Saphir d*eau s*altére au feu coinme le Quart^ , tandis que le vrai Sa^ 
phir, la Pierre d'Orient^ n'y effuyc aucun changement. 

La Pefarueur fpicifique du Saphir £eau^ eft. . • . • • • 15,81 j. 



40. (EÎL DE CHAT, t)E LÔÛP, i5E POISSON. 

( Lapis mtitéhilisf vulgo ceulis catL Oeidu fetis det Latins, — • Opalus vUrefuns radium 
ix aBo Jiêvefcenwn mitteàs, WM* •*• Afteria , de Pline* •«- Pfeuâç-apsliss , de Car* 
dan. — Achathuu afiroboUs , de Mercati. «« Lapis ocuUris, Lapis ekmentaris, ** 
Kofchetfchey gla^. R. ) 



V-^ ES Pierres font toutes chatoyantes , & différent Tune de l'autre par le 
jeu de la lumière & par les couleurs. 

Le plus bel Œil de Chat eft celui qui a {^ teintes d'un jaune vif ou mor* 
doré : on eftime peu celui qui n'en a point, & qui eft gris ou brun. 

VŒU de Loup eft moins denfe que Iç Feld-Spath U n^ctincelle pas par 
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f^tteus variées, mais luit d'une lumière plciae & fombre : fes rJJlcts vâ:- 
dâtres femblent fortir d'un fond rougeâire. 

V(Sit de poifpn a une lumière blanche qui coiile d'une manière unifor* 
me ; le rijUe en cft d'un blanc éclatant & vif lorfqu'il eft bien pofi & taUlé 
en cabochônr 

M. de BuiFon croyoU que. CJr^todamas dt Pfine étoii notre QLU de Poif: 
/on y & fa Pierre gâllaïque , une variété. 

La Pifaraeur fpiàfiqut de ce« Pierres cft la fuivante* 



Pe /'(Ei/ de Chat mordoré. 26,667. 
jris. . . 16967^. 



De TŒil de Loup. .... i3,5C7, 
Poiiibn. • » • ^$?7^)« 



5«. O P A L E. 

[ppaîus. Laph ^eltmentàris: Védtrùs^ de Hinc. '^ Achatus ferè fetlucida^cohns pro Jîm 
• fpeUatores* matans Wall: — • Gen.ma Uâem cmrulea c^loru omnes ofi^t^. WoU. .-• 
Silex futdiaphanus , laâitus, fitu ftmtato^ cohrt^ mutons. Qaxûu — Opalt» R.) 



^P^P"Pf"*^^»i^BW-*F- 



>,X^E jeu varié de COpaleti^nt i j[p ftr,uftvire injérieiife^ & s'accroît par la 
forme arrondie qu'on lui donne à' l'txtérîeuf. C'eft une Pierre irrifée dans 
toutes fes parties, & de près de \ m(>îns^ deniç que ie FjUd^ Spath. La 
couleur des plus belles eft un blanc de lait y du fond du quel éclate du 
rouge , du vert y du Meu y du Jaune , du colombin , & plufieurs autres : 
fuivant J?. de Boot , les Opales noires font les pl\is, belles & les pfus 
rares* . . ;> . • • • • .. 

Leur ^aagme eft une Terre jaunâtce ^ui ne lait fioint .d'ejSE^ryefcence .axea 
les Acides. Elles renferment fo«ivent des goûtes d^eau^ 

M. Kirwain afiure q u'e lles ^le donn e nt f^Mt 4'4tia€elles fous le briquet : 
celles qu'on nomme {Tljlandiy en donnent décidemment^ mais elles parpifS!^ 
fent avoir été très-impropremçnt ilojj^njéçs Opales' ; car ellps n'ont ni/>« nî 

E ïj 
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36 Produits du Feld-Spath des Granits'. 

ckatoyemenif & plufieurs Miniralofffi<s \ts placent déjà au nombre i^Ckryr 
foprafts blanches* 

La Pifantiur fpécifiqut de POptUt eft it,i4a 



- 6°. A V E N T U R I N E. 

{ Pitrrt dt SoIhU — AfierMs. ) 

J^^ATANTVKIHE paroît comme fémée de pelletés rouges , jaunes & 
bleues : feroit-ce du Mica^ dont ces/kiilàtes fero'ent des parcelles colorées? 
Ses couleurs font vives , fixes & intenfes ^ mais plus brillantes que cha- 
toyantes. 

Les plus belles Avanturines font demi-tranfparentes : les autres font oç9r 
ques. 

La Ptfanttw fpccijiquc des premières. * • • 26^i(« 

TH^ opaques • • • • • xSfiGj. 



PRODUITS DES SCHORLS DES GRANJETS. 

S I X I E M E.. CLASSE. 
l^ S C H O R L S C R Y S T A L L I S É S. 

{^Bafaltes particulis fihrofis, Bafaltes cryfiallifatus. Cronf. min. g. 74 & 75. 
■■ ■ figura columnarif latenbus inordinaûs, xryftallifatus. Wall. min. 17729 p. 319» 

ef. ifo, fig. 24. 

■ ■ radiis minons ^ fibrofis nitidïs compofitus Ibid. p. 312 , ef. 151. 

■I prifmaticus. Bafâltis ftriatus. Scopoli. Prin. min. p. 68 , ef. 2 & )• . 

■ I ou Schorl dt Aiudagafcar, Sage* EL de min. i , p. 207 « cf. VI.) 



J L en eft de la formation de ces Schorls pcondaires comme des Fdd-Spathî 
JicofkUurcs dont ils font Congénères : les parties atténuées des Sçhorls qui 
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conftîtiient les Granits^ en fe diffolvant par la décompofition , fe raflem- 
blent dans des cavités, & en s'y réimiffant par \t\xx force d^affinïti^ elles 
y prennent une forme de cryfidlifution , qui , fuivant M, Sage^ eft en lames 
hexagones, ou romboidnles à bords en bifeaux, ou en Prifmes hexaèdres 
très-comprimées , terminés par deux fommets tétraèdres oppofés , rentrons 
fur une des extrémités du Prifme^ & faillans fur l'autre. 

Le Schorl blanc tranfparent du Dauphiné , cryftaUife en lames ou en feuillets 
parallelîpipédes diflinâs, appofées les unes fur les autres , & croifées obli* 
quemei.t. 

hé Schorl yen du Cap de Bonne-Efpérance ^ appelle Prehnke par M. JTet^ 
mr j parcl? que le Colonel Prdm le lui a fait coonoatre « lui a donné pan 
ranalyfe : 

De la Silice, •••...• 43 {f 

Alumine. 30y. 1 

Chaux i 8 y. ^ 100 grains, 

Oxide de fer. • . « • y |. 

Eau & gaz • i j. 

Péiànteur fpécifique des SdhorU. 

Du Noir prîfmatîque Hexaèdre. • • • • • Jî^^îft 

—— — Odaèdre. }z,i6j, 

' I Ennaèdre. .•..., 30,916. 

Violet du Dauphiné. • 3^*956. 

V^^* • - • • 34»5i9* 
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lo. TOURMALINE. 

[^Pierre commune de Ceyl^n qui attire & enfuite repouffe les corps légers* Hift. de TAcad. 
des Se. an. 1717, p. 8. — Tire-ccndre. Turpeline. Tourmaline. Afchenrdreker. Afchen- 
[léger. Voge). mm. p. 191. «* Zeolitus vitreus eledricus. Tourmal'ui. Lith. Bom. I, 
p. 47. — Zéétithi fpst/uformis Jpecies^ Scop. Prin. min. §• 73 » p. ^- «* X^pû 
Tkeamedess de Pline.) 



X^ ^MERT eil le premier qui ait fait mention de la Tourmaline en 171 7« 
Elle eft de ta même effence que le Schorl^ & en a la forme ^ la denfitè & 
la dureté : en un mot , elle n'en diffère que par une feule & particulière 
propriété; celle de devenir éleSrique par la (impie chaleur iâns frottement* 
— Cette Euaricué fe «anifefte en elle par VattraBtxm fur Tune de fes fa^ 
ces , & par la répulfion fur la face oppofée : propriété peu connue dans 
la Tourmaline avant la Lettre du Duc de Noya Caraffa au Comte de Buffon ^ 
imprimée à Paris en 1759. 

Les premières Tourmalines nous font venues de Ceylan; mais Wilkes en 
a découvert depuis dans k Tyr^* A préfent on en trouve en Efpagne , en 
Rujpey en Allemagne^ en GroinUmde^ &c. 

Les toupâtfts & les jaûnts font plus demi-tranfparentes que les hrimes 
& les noir€^. Toiftes ont une Ca^e vitrcufe, une Texture lamelîeufe, & la 
Subftance des Schorù. 

Celle der Cèylan eft en Prîfme à 9 pans , Wmîné par deux Pyramides 
trièdires apj)laties. -i» Lorfqué le Prifnie intermédiaire 'manque , le Cryfial 
eft lenticulaire hexaèdre ^ formé par deux Pyramides trièdres à plans rhom- 
bes , jointes & engagées par leurs bafes» de manière que les Arius de l'une 
des Pyramides divifent égaleount 1m. S o êu 4e la Pyramide oppoiée. {fryf^ 
sali. PI. IV » fig. 5 , de R. de Lijle.) 

Celle d'Efpagne a la même fonne de cryfiilûfation ^ mais fcs Pyramides 
tièdres font obtufes. 

Celles de Ceylan & du Tyrol font demî-trànfparcntes , d'un brun clair j 
6c celle iBfpaçne^ de couleuf foncée qui parpît mêmç nojre» 



Digitized by 



Google 



Produits des Schorls des Granits. j^ 

^ Toutes fondent fans intermède. 
Plim parle d'une Piirrc brune ou violette^ qu'il nomme Jonia. (Uv. 37 j 

N". 29.) Seroit-elle notre TourmaUru ? 

La Péfarutur fpicifique de celle de Ctylan^ eft • • • • • 3^9 5 41» 
De celles d'Efpaffu & du 2>ra;. •.•••;••- 3o,&63. 



30. G R E N A T S. 

( Granatis^ Gimma plus mhus pelhclda , duntïl oAtva , cabre oh/cure nbro , în ig/u 
pemumenu^ lapide li^uefetnu. WalK m. r*. éd. trad. Fr. p. 123 , eC iij.' 

'Gemma obfcura ruhra. Stanmun polyedrum regulare fabrubro. Wolf. m. p. 32, 

>■ f'tfrtf, ohfcurc rubra* Carth. El. min. p« ii. n^. 7, c. •» Garamanthus. Carche^ 

donius^ de Pline. -» Âmethyftus. Veter. — Argile intimement unie à la Tetfe fili* 
teuje , faifant la moitié & plus du poids total , & â très - peu de chaux aérée. Gra* 
natus martiaiis , cryflallifatus* Cronf. mm. §. 68 , 69 & 71. 

Grenat &Ba/alte. SchorL Bergm. — Grenat ou Bafake téJfuLÙH. lESL de Chryf. p. 271. 
e(.lL ^ VmuJla. K.) 



L 



ES Grenats ont tant de rapport ^vec les Schorls ^ qu'à la rigaeur on 
pourroit les regarder comme de vrais Schorls , s'ils n'en difFéroient pas par 
une plus grande quantité de Fer qui augmente leur Denfitl de plus d'un 6\ 
Us paroiiTent du moins avoir été produits avec les Schorls ficondairtSy & 
dans les mêmes lieux y puifqu'on trouve fbuvent des mafTes de Grenats 
parfemés de Schorls j & réciproquement. 

Ils fe forment dans les Rochers graniteux ^ fchijkux ^ miâacêSj Se fimtgi" 
neux , en groupes ou en Cryjiaux ifolés : on en trouve auili parmi les Mar 
titres volcaniques , & la Lave en fufîon change leur couleur , mais ne les 
fond pas. Les plus opaques contiennent de 15 à 30 liv. de Fer par quintal y 
& le plus traïifparent de $ à 10 liv. 

Ils ont une double RéfraSion. Kl. Pott eft le premier qui les ait fondus 
fans addition & fans intermède. Us fe convertirent au feu en un Email 
brun 8c noirâtre. 

Leur Cryfialiyatian eft en Dodccaidres à plans rhombes^ ou en im folîde 
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à 36 facettes f dont 14 hexagones allongés, plus étroits que les II rhomies^ 
ou à 36 facmcs^ dont 14 hexagones moins allongés que dans la vatiété 
précédente 9 & plus grands que les ix rhombts : ou à 14 facatcs trapézoï- 
dales. 

n y en a de rouges j de blancs ^ & de vens. Les blancs font, ou d*un 
blanc mat ou demi - tranfparens. Les verts font d'un vert clair» 

Celui ê^wr^ rouge foncée regardé au foleil 9 préfente une couleur rouge de feu : 
C*eft VEfcarboucle de Thiophrafit , fuivant HiU. On croit que la Vermeille ou 
Grenat Syrien ^ vient de •S'i^^rû»! , Capitale du Pegou , & qu'il tire même 
de-là , par corruption , fon nom. Mais fa véritable patrie eft la Bohême. 
Lorfqu'il a une teinte ]zviXit^ on le nomme Hyaciruhe^grenat {Giacintho guarna^ 
cino 9 des Italiens.) Le violet (Rubino di rocca) eft d'un beau rouge mêlé de 
violet. Le Syrien eft d'un rouge plus clair. On trouve auffi en Bohême , 
beaucoup de Grenats d'un rouge foncé tirant fur le noir. 

Péfanteur fpécifique des Grenats. 



De la Vermeille. .... 419199. 
Bohême {ordinaire^ « if 1,888. 
Dodécaèdre 409617. 



De celui des Volcans. \ \ 14,684. 
Syrien 409000. 



/ 



40. HYACINTHE. 

( Gemma Ùyacimhus. Gemma plus minus pêUudica , duritii nona » eoiore ex fiava^m* 
-bente. Wall. ^^ Gemma rubra luthea. Wolt. «- Lyneunus. Vet -« Gemma vera tx 
fiavo rubefiente. Carth. •— ilyat{inte. R. ) 



JLjx Hyacinthe fe trouve fou vent avec les Grenats dans les mêmes mafles 
de Rochers. Sa Refrain eft double, fa Couleur d'un rouge plus ou moins 
mêlé de jaune, mais jamais franche. Celle dont la couleur orangée appro- 
che le plus du rouge , eft la plus eftimée , comme la plus rare. Il y en a 
aufli de blanches ^ connues fous le nom de Jargon ^ & même de Jargon de 

Ceylan* 
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Ctylan. Toutes perdent leur couleur & un peu de leur tranfparence au 
feu ; mais elles exigent , pour fe fondre , un plus grand degré de chaleur 
que le Grenat : elles deviennent alors bUwJusj parfemées de petits points 
noirs. 

Les Folcans en rejettent de toutes les teintes de rouge mêlé de jaune ^ 
ou de jaune mêlé de brun. 

La fomu de cryfialUfation de la Hyaciruhe eft le Prifme tétraèdre reftan« 
gulaire, terminé par deux Pyramides quadrangulaires à plans rhombes^ qui 
par oppofition direâe, laifient entr'eux 4 rhombes intermédiaires pour les 
plans du Prifme y lequel eft fouvent comprimé. {CriftdU PI. IV , fig. 1 1 x 
& 120). M. de R. de UJU en indique, en outre, 9 variàés. 

La Hyacinthe Blanche cruciforme du Hartz a la même forme de cryftallî- 
fation (i^); mais fes Cnfiaux raflemblés 4 à 4 parallèlement à leur loa* 
gueur , adhérent enfemble par un des côtés de leur Prifme , de manière à 
produire une efpece de Croix grecque. Elle n'éprouve aucune altération au 
feu, & ne s'aglutine pas comme les autres Hyacinthes, parce qu'elle ne 
contient pas de Fer. (An. Ch. Tom. II, pag. 68.) 

La Pifanteur fpécifique de la Hyacinthe ^ eft 3 6^87 j» 



NOTE. 



mands. On les trouve au Hart\ 9 toujours 
formées parmi des Cryfiaux de Sfûtk cûU 
coin : de-là on a été long-tems fans favoir 
qu'elles étoient de vraies Hyûtinthtsi on les 
prenoit pour des S^athi tûUûiru. Ceft une 



efpece de furre U Croi% quant à la forme 
& M, it R. de LiJU rappelle MacU i ou 
Cryftal â angle* nntrans ; c*eft - à - dire , un 
Cryftal qui n'eft pas fimple; mais ua groupe 
de deux ou de plufieurs Cryfiaux^ ou mémo 
de deux moitiés de Cryfiaux rç^uméei. 
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50. PIERRES DE CROIX. 

{Bafahes cryflàlUfatus rubro -fyfcus. Wall, mîn, 1771, p. 310. — Tkc hafltr. Tauff* 
ftein , Cronf. §. 74.-4. -i. — Crucis lapilli, Calceol. Mof, p. 39 2. — Lapis cru* 
cifcTy feu cTuciatus, Mercati, métal. vatic% p. 138. Torrub. Hift. nat. Epail. p* 91^ 
fig. 118. — Schorl argileux en Prifmes hexaèdres tronqués net & eroifés, Sckori crw 
elforme, R. de Lifle.-» MacU. Schorl argileux en Prifints quair : rkomlfoîdaux, S»ge«) 



V^ E S Pierres font toujours formées de 2 ou de 4 Colonnes , groupées en 
oppofition ou croîfées les unes avec les autres. Les Jxes des branches croî- 
fées ne fe rencontrent cependant prefque jamais exaâement; leurs angles 
font quelquefois droits , & fouvent obliques : plufieurs de ces Pierres font 
lïiême en lofanges , en Croix de Saint André. Les Prifmes dont elles font 
compofées, font hexaèdres, tronqués net & croifés. La plupart paroiflent 
incruftés de Mica , qui femble être entré dans leur fobftance : peut-être en 
a-t-il déterminé 'la forme. ' 

Une autre. efpece de ces Pierres (^Macle. Schorl argileux ^ 8cc. de M. Sage.^ 
paroît compofée de deux fubflances, dont une noirâtre ou bleuâtre, oc- 
cupe le centre & les 4 an^es , fous la forme d'un rhombe & de 4 demi' 
rhombesy liés entr'eux par des lignes qui vont des 4 angles du rhombe cen-^ 
irai aux 4 demi-rhdmhes de la circonférence, tandis que l'autre portion de 
ces Cryftaux , qui eft d'un blanc jaunâtre ou rougeâtre , & quelquefois 
demî-tranfparente , remplit le refte du Prifmt rkomboldal. 

A im feu violent, ces Pierres fe bourfouflent fans perdre de leur forme, 
& donnent un Email brunâtre cellulaire. 

On les trouve en Efpagne & en Bretagne, 

La Pefanteur fpicifiquc de celle de la P'. efpece, eft . . . 3x,86i, 
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6». C Y A N I T E. 

^Kyanite. Allem. — Sapparcy de Sauflure. — ' Beril femUtti m piifiaes tttraiJres. 

Sage.) 



C 



'•est la Pierre qui paffoit jufquici pour un Sckorl bleu. Mais M. JTer^ 
ner afliire qu'elle en diffère eflentiellement. 

Suivant M. Bor/iy elle n'éprouve point d'altération au feu le plus violent, 
ne perd pas la propriété d'etinceller fous le briquet ; mais fa furface devient 
quelquefois d'un blanc nacré. Il ajoute , que cela arrive auffi au Beril. 

Quoiqu'il en foit, elle fe rapporte beaucoup à la Pierre de croix de la 
première efpece , & n'eft auffi qu'un compofé de la fubftance de Schorl & 
de celle de Mica; car par l'analyfe, elle a donné. 

De la Terre Magnefienne. ... 13. 

Alumineufe. . . \ . 66. 

' Vitrefcible. . . . . iij 

^ I . >ioo. parties. 

I I I I 1 Calcaire 1./ ^ 

Du Fer 5. 

. Déchet 3. 

On en trouve beaucoup à Saint Gothard , dans le Tyrol , & en Sibérie. 
Leur Matrice efi une Roche mélangée de Quart[ & de Mica. 



Fîj 
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7^ É M E R A U D E. 

( Smaragdus, Gemma peliucldiJJimA , ^rîtii quinta , colore viridi , in igné permanentéu 
Wall. — Gemma viridis. Wolt. — Gemma vera colore viridi. Carth. — Gemma 
Smaragdus. Scop. — Smaragdus' Gemma, Cronf. min. §. 48. — Prafimus — Limo» 
niâtes , de Pline. — « Gemma Nerorùâruu Domitiana, — Zumrud « en Arabe. -«• 
Jfoumroude. R.) 



JLs^ÈMERAUDE ii'eft proprement K{\x\\n Cryft(d dt roche mêlé de Schort. 
Sa Dcnjiti efl un peu plus grande que celle du premier , & fa Dureté égale 
à la fienne ; mais au Miroir ardent elle fe fond en une mafie vitreufe. Or 
toutes ces circonftances femblent devoir prouver que fa fubftance tient 
du Quart;;^ & du Schorl : ce dernier l'aura rendue fiifihle 6c augmenté fa 
Denfitl 

Elle fe forme dans les cavités des Roches quart^eufes , & a une double Ré^ 
fraXon. Celle du Pérou reflemble aux Schorls par fa Forme de cryjlallifation 
même, & fe rapproche de la Tourmaline par fes propriétés éUSriquts* Ses 
Cryftaux font fortement flriés ou cannelés dans leur longueur > & leur Forme 
cffentielle & primitive ; ell un Prijine hexaèdre tronqué net à (ts deux ex- 
trémités ; fufceptible , en outre , de 4 Variités. (Voy, Cryfiall. Tom. II , 
p. 150, '& PI. IV, fig. 18, ai, 100,. loi, 101, 103, &P1. Vljfig. 4iS.) 

.La Péfanteur fpécifique de VEmeraud» du Pérou 17,755. 



80. B E R I L. 

( Berylltts , lapis diËa Acqua-marina^ Gemma pellucida , duritiè décima , colore Thalaf^, 
JinOy in igné liquabiUs. Wall. — Augiies , de Pline. — Beriile. R.) 



r 



v^^ N confond le Beril avec CAigue-marine à qui il ne reffemble que par 
la couleur, & dont il diffère tant parla DureU que par la Dcnfité. Le Beril 
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Produits des Schorls des Granits. ^i^ 

tîre fon origine des Schorls^ & tAigiu-marinc des Quart^; c'eil-ce qui fait 
la différence en queftion. Le Beril eft plus dur , & a plus de jeu & d'éclat, 
fur-tout au jour. Il s*altére au feu , & fa cryftallifation eft en Prifme hexa- 
gone, ftrîé & tronqué net aux deux bouts. Sa couleur eft un tieu mêlé 
de vert 9 ou un vert de mer céladon^ & fa Péfanteur fpécifique. \ . 359489. 

On trouve les Berils en Saxe^ ea Sibérie y fur les frontières de la Tar- 
tarie Chinoife^ &c. 

Suivant M. Sage^ les Mints d^étain de la 5^z:i:6 fournirent des Berils blancs^ 
verdâtres & violets, (An. Ch. Tom, II, pag. 71.) 



9^ P E R I D O T. 

V>^ N confond le Piridoe avec la Chryfoliu ; mais il en diffère par le ca- 
raûere ciTentîel AtX^Denfité. Par le rapport -de fa Péfantcur fpécifique ^ il 
paroît provenir des Schorls. Celui qu'on nomme Oriental eft plus denfc que 
VOuiderual^ eft la diflFérence de leur Denfité eft telle, que le premier corref- 
pond au Schorl fpathique & le fécond aux Schorls cryjlallijes. Tous deux cryf- 
tallifent , comme la plupart des Schorls , en Prifme ftrié , & leur Couleur eft 
d'un vert foncé , avec une teinte rembrunie* 

M. Sage nomme le Peridot^ Emeraude du Breiil^ &. M. de R. de LiJIei 

4)aroît le confondre avec les Tourmalines. L'Abbé /ftcAcw lui a découvert 

•une double refroBion^ beaucoup plus forte que celle du Çryfial de roche ^ 

& plus foible que celle du Cryfial d^Iflandc; & un fens dans lequel la «- 

fraSion n'a pas lieu. 

La PefarUiur fpkifique du Ptridot Oriental ^ eft. , • ^ » , 33>54^* 
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io\ ŒIL DE CHAT NOIR, ou NOIRATRE. 



lET (RU dt Chat eft beaucoup plus denfe que les trois autres dont il a 
été queftion cî-deffus parmi les Fdd-Spaths des Granits , & fa Pifantcur ffc-- 
tifiqut approche de celle du Schorl viola du Dauphîné y étant. . . . 3 3^5 93. 



jio. TOPAZE ET RUBIS DE BREZIU 



y^ E s Cnfiaux reflemblent aux Schorls par leur Forme de cryfiallifation , par 
leur Caffure tranfverfak , par leur Texture , leur CanUure , & la variation 
dans les plans du Prifme & des Pyramides , qui rend fouvent leur cryfiaUi" 
fation indéterminée. Ils ont une double , mais foible réfraSion , & font fu- 
fibles à un feu vicient. Us n'approchent des Vrais Topaze & Rubis {Pierre 
é* Orient) que par leur couleur, & en différent par tous les autres carac» 
teres. 

La couleur de la Topaie^dû Èra^il t(t un jaune foncé mêlé d'un peu de 
f ouge. Sa Péfanteur jpécifique eft précifément comme celle du Rubis de Brciity 
qui n'eft qu'une Topaze chauffée : pour lui donner la couleur • du Rubis'i 
iatai , il ne faut que ?expofer à un feu affez violent pour la faire rougir 
par éegrés. 

M. Sage a découvert que cette Topaze y calcinée au point de prendre une 
teinte rofc \ acqueroît étant encore chaude , les propriétés éleSriques ùi la 
Tourmaline. PoufTée au feu au point de devenir purpurine , elle perd pref- 
qu'entiérement cette vertu. Et devenue blanche & opaque par le feu , elle 
la perd totalement. 
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^ t 

IIP. T O P A Z E D E S A X E. 

{^Topa^ius odaedricus prlfmaticus* "WalK mîn. 177a, page 4 390 



V^r'EST encore un Cryflal qu'on doit rapporter aux SchorUy parce qu'il 
eft d'une duifiU beaucoup plus grande que celle du Cryflal dt roche. 

n ne diflfére de la Topasse du BreJU que par la teinte de fa couleur d'un 
jaune bien plus léger , plus net &c plus clair dans celle de Saxe qu'on trouve 
implantée dans les Reclus quart[eufes , & qui eft fufibU à un feu violent 
comme les Schorls. Elle devient alçrs toute blanche. Sa rifraUion eSt dou- 
ble,. & fa Texture lamelleufe ou cotnpofée de Lames très-mi/icjs^ ÔCtrè^-fecrr 
rées. Sa cryjbdlifàtion (e rapproche auffi de celles des Schorls : M. de Rn di 
Ujlc la définit ainfi : » Prifme fuboâaèdre y termirU^ lorfque le Cryûal ejl en^ 
» tier^ par deux Pyramides hexaèdres , donc U& faces pentagones ou Us plus 
larges , formint^pan leur inctimdfon fur le Prifme , uh angle obtus de 9?,®. d'une 
» part^ tandis que de foutre elles fe rencontrent avec les arêtes du Prifme qui 
ff ne font point tronquées j & qui donnent également un angîe oht'uide çx^ *, 
(PU m, fig. 77.) Il en indique de plus 1 autres wrt^^. 

La Péfanteur fjfécifique de cette Topaze ^ eft • . . . . . 35,640, 
•—celle du BrmL - ^ . • . . . 35>365. 
Du Rubis de Brezif. • • . • • • • 35>3ii« 



13**. S A P H I R D U B R E Z I L. 

( Saphims occidentalisa Leuco-faphîrus^ Saphirus caruUfcens fub candidus. WiW. } . 



Vj £ Saphir y qui ne diffère dafEmeraude du Pérou que par fa cqpleur ileue^ 
ie uouve dans les mêmes lieux qu'elle, & en a, à-pei}:près, la Denfité 6c 
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4$ Produits des Schorls des Granits, 

la Dureté. Il a plus de couleur , & un peu plus d'éclat que le Soflùr eCeau^ 
& leur Denjitc refpeûive eft en même raiton que celle du Schorl au Quarti. 
Mais ni l'un ni Tautre ne fauroient être regardés comme le Frai Saphir 
(^Pierre tP Orient.) dont la denjité^ la durué & Poripne ^ &c. font toute 
autres. 

Suivant M. de R. de UJle^ là forme de cryfialUfation du Saphir du BreiU^ 
ainfi que de la Topaze & du Rubis du même pays , dérive d'un oSakdu 
rhomboïdal à plans triangulaires fcaUrus , & dont les Pyramides font fépa- 
rées par un Prifme tétraèdre rhomboïdal liffe^ qui auroit (ts angles obtus 
de iio®. & fes ar^les aigus de 60^. lestes des Pyramides- quadrangulai- 
res étant inclinées de 45^. donnent par kur rencontre au fommet de la 
Pyramide^ Tangle droite & par la rencontre avec les j/îk:^ du Prifme inter- 
médiaire, un angle obtus de I35^ (PL V, fig. 19.) » Cependant, dit-il, 
)» cette figure que je regarde comme primitive dans la Topaze du Brésil ^ 
n n*eft point celle qui sy rencontre d'ordinaire , &c. ^ {Cry fiait. Tom. II, 
pag. 131.) 

U en indique enfuite 5 variais. 

La Pifanteur fpicifique du SapUr de Brésil y eft ; : . • 31,307. 



PRODUITS DU MICA DES GRANITS. ; 

SEPTIEME CLASSE. 
TALC 

(illictf membranacea pellucidlffima Ji^xilis alha. Forum mofcùvitieum. Fitrwn rutieniàcum. 

Argyrolhkos, GUcics maria, Wal. §. 57, et 126, n<». !**• 
Talcum lamcltis fuhdiaphanis^.non nihil tenaeibus ^ firmhtr connexis, Carth. 
Talc commun* Verre de Mofcovie, — Sliuda. R. ) 



i3uivAiiT M. de Buffon^ le Talc eft le produit immédiat du Mica. Ceft 
donc le contraire de ce qui fe voit ordinairement^ comme il le dit lui-mê- 
me: 
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Prodtuts du Mica des Granîtsi 4^ 

ïriè : les mculeris en grand volume , proviennent ici des petites maffes. — 
Ceft la réunion des Micd des Granits ^zr Tintermede de Teau qui forme 
ainfi le Talc. En effet , quand on obîerve les lieux où le Gramt a dépofé 
des refKges de fa décompofition totale, & qu'une des parties conftitiiantes 
de ce Grarùt étoit du Mka^ on conçoit la poflîbilité d'une pareille combi^ 
naifon : on fent comment l'immenfe quantité de fon Mica , reflé intaâ , a 
pu être entraîné & infinué ^ par Pintermede de Teau , dans des cavités , 
ou entre des couches y où il aura formé ces grands feuillets de Talc qu'on 
rencontre dans quelques Montagnes ^ & particulièrement dans celles de la 
Sibérie. 

Sz pifarucur fpicifique eft ••..•••«... • 17,917; 



PRODUITS ET AGREGATS t>U MICA ET 

DU TALC. 

HUITIEME CLASSE. 
1^. J A D £• 

( Jade, Achates virldîfcens , perdurijjîma , oUagenofa. Lapif niphreticus. Wall. — Smeéêis 
fubdiaphanus , durus , viridls» Wolt. — SmefHs fuhnlis, duriufcidus^ viridis^ fragmentis 
fubfiffiîibus. Carttu •— PUrre néphrétique* -• PoiftcAiovoy Kamen. R. ) 



M 



L. de Sauffure eft le premier qui ait découvert le Jade en Europe; juf- 
ques-là on ne le connoiflbit que par des échantillons qui nous venoient 
des autres parties du monde : le Jade blanc de la Chine , le vert de l'Indoftan, 
& VOlivdtrc de l'Amérique méridionale. Mais ils ne nous venoient qu'en 
pièces travaillées. Et comme dans cet état le Jade eft d'une dureté prodi- 
^eufe, M. de Buffon doutoit que cette propriété lui fut naturelle, & l'at- 
tribuoit au defléchement , & même à l'aâion du feu. En effet , ces Jades 
nous parvenoient fouvent percés d'outre en outre , ce qui fuppofe déjà l'ac- 
tion d'un inflrument plus dur quç la P\^^* Mais les Américains n'avoient 



Digitized by 



Google 



yo Prodmu & Agrégats du Mica & du Tald 

aucun Ouul de fer ; & ceux même de notre Acier ne fauroient le$ percer daofr 

Pé^t où ils nous parviennent. Il étoitdonc naturel d'en conclure ^ qu'au fortir 

de la carrière , ce J^idc étoit înfînioient moins dur que lorsqu'il a perdu toute 

ion humidités U que c'eâ dans cet état humide que les Américains Vwckt 

travaillé* 

Quoiqu'il en (oit > M. de Sauffure ne nous a encore mn tranfinis de pren- 
ds fur les Carrières des Jades de la Suiffe : il dit feulement qii'on les rencon*^ 
tre fréquemment dans les environs de Gd/2£ve , en blocs même coniidérables^ 
fliais jamais purs ; qu'ils fornient le fond d'une Roche y mélangée de Schorl 
en majfe , ou de Schorl fpathique. Il en a trouvé trois variétés , qu'il rapporte 
toutes au genre à&s.Stéfltit,es. Ils.ibqttQus plus denfu^ dit-il,, que les /a/ci 

éitangers ; car Vwn pefefpécijiquement. . 339i^o« 

Le fécond • • • 3h^7^' 

Et le troiûeme. •*••••. v •• r : .•'••. • ÎJ»^?^' 
Or, fuîvant M. BriJ/bnle Jade blanc ne pefe que. . . . ^ • i^»5oi. 

Le vert. • . . . i9,66o. 

Et Tolivâtre, que. a9>829. 

Ces Jades de la Suiffe font jaunâtres & demi - tranfparens. Leur furfact 
cft polie , onûueufe au toucher : leur caffure eft grenue, & reffemble à de 
PHuile figée. Ils font tous réfraSaires aux feux les plus violens de nos fourneaux. 

On vient d'en découvrir auffi dans les Sables des environs de Poifdam* 
n eft vert jaunâtre, demi^traniparent» Sa caffure ed écailleufe, refiemblant 
auflî à de VHuile figée. 

La Pierre grife , mêlée de Pierre Ollaire d'un blanc jaunâtre , décou- 
verte dans le mois de Septembre 1790, aux environs d'Afchaâènbourg , 
fur le Mcin , paroît être un Jade auflî. Sa dureté eft prodigieufe , & fa 
denjité paroît être également confidérable. 

Le Lapis néphreticus ; Gypfiim viride femi peUuddum fiffîle , de Wallerius ,' 
ne doit pas être le Jade dont il s'agit ici. Elle eft , dit-il , rude & feuil- 
letée. 1°. Elle ne prend point de poli. 3^ Elle eft fi peu compaôe, qu'elle 
perd fon tiffu dans une décoSUon d'herbes. 4^ Elle fe diffout entièrement, 
dans XEfprit de fel ^ & plus d'à moitié dans VEfprit de nitre. Toutes ces 
propriétés ne caraûérifent point notre Jade. 
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a^ S E R P E N T I N E S. 

{Ollaris/olidus 9 virefc^m ^ macuîqfis ^ poliiuram admit uns, Wall. •— Sm^ opucus ^ 

virefcêns , maculis & venu mgris, Wolt. — > Smâlis fuhiUis , viridcfccns , maculis ni*. 

gris diftinSUuB Canh. -» Marmor EMi^enfo. 
Il gabbro, des Italiens. — Mapitfic intimement combinée avec la Terre filiceufe. Bergm. •-« 

Magnefie intimement combuUt avec une terre tdquettfe & sr^lieufe^ Bftyen. — » Serpenz 

tinnoy mramore* R») 



MMMaM 



c, 



I £ nom vient de la variété des taches de ces Pierres , qui les fait ref* 
fembler ^ étant polies » à la peau d'un Serpent. La plupart font opaques * 
les demi-tranfparentes font plus dures & fufceptibles d'un plus beau poli | 
toujours cependant gras j par^là elles approchent le plus du Jade. 

On diftingue les Serpcruines en deux fortes, i^ Celles qui font compo* 
{é^s de filamens réunis les uns contre les autres, & préfentent une cajure 
fibreufe {Pierre néphrétique de Zabliti. ) Et i^ Celles qui ne préfentent que 
des grains dans leur caffure. 

Les Serpentines opaques font tachées ou veinées de différentes couleurs» 
fe durciflent au feu , & lui refilent plus qu'aucune autre Pierre : on en 
fait des Creufets comme de la Molybdène. Elles renferment fouvent des 
Cryftaux de fer oSaèdres attirables à V Aimant ^ & des Grenats. 

Pefanteur fpécifique des Serpentines opaques. 



Noir & blanc • . O i3>7<î7« 

—«- — gris. . . ./tachées •.•••••••• ">645, 

rouge 6c jaunâtre ^ . . • -• * 16,885. 

— & olivâtre \ . , • i5>9)9* 

Rouge & noirâtre 3 ^^*°^^^ 16,179. 

Verte des Carrières de Grenade . • ^ . 16,849. 

Vert-foncé, ibict ....'. ^77<^97' 

Gij 
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Pes Demi*tranfparentes* 



•' 



Grenue ••••••••*••.•• » • • 2.5,859; 

Fibreufe •'•••••••;.•• 29,997« 

Du Dauphiné • • • • • • 26,695; 

Du Gabbro • • « • x^xi)^. 



3°, PIERRES OLLAIRES. 

( Lapides SmeSBtes. Wolt. — Steaihes. Pott. — Lapides oUares. — Schmeerftein. Meal^^ 
bail. Allem. •-• Wekhfttin^ en Norwege. «* Horfchefihnoy Kamen, R. ) 



'ES Pierres j opaques, tendres &c douces au toucher, fe durcilTent i 
Talr, & encore plus au feu : elles font de la nature du Ta/c & de l'^r- 
gile. Leur denfiti étant beaucoup plus grande que celle du Talc^ il efl appa« 
rent que la matière du Fer entre dans leur compofition. 

La Pierre de Corne ou Colubrine , qu'on tire des •Grifons , en eft une 
variété. La cajfure de celle-ci eft écailleufe, fa fubftance eft fêmée de 
particules brillantes de Mica : elle n'a que peu de durai ^ & fe coupe 
aifément au fortir de la Carrière. Sa furface étant polie , eft d'un gris 
mêlé de noir. 

Les Pierres OUaires fe trouvent en petits Bancs fous des Rochers quart^eux 
beaucoup plus durs qu'elles. On en fait des Fafes de cuifine; car n'étant 
mêlées que de Fcr^ ces Vafcs ne fauroient nuire à la fanté, & ne donnent 
aucun goût aux alimens. 

On en tire , par la vitriolifatîon , de VAlun , du Sel cathartique 61 du 
Vitriol mattial. Et par la dîftillation, de VEau acidulé. {Sage, An. Ch. 
Tom. II, p. 185.) 

La Pierre de Came pefe fpécifiquement %%^ji^. 

Et la FiuUletée de la Suéde , 28,531. 
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40. MOLYBDENE ET PI- O M fr A G ï N «• 

( Mica dis Peintres. Mim de plomb noir des Peintres ou Crayon. V . de Bom. 

Molyhdena. Sterila nigrunu Plombago fcriptoria. Mica piâoria. Molyhdoldes , Je Diof- 
côridtf. «-••M#tf pifloria nigra^manehs ir^mnaris.WM,*»-» AfrCa nigrica aut 'colore varia 
fabriiis* P£eudç'galena» Woit..-— J^hlogiflique» uni avec tacide *mrioli\gue & molybieniqtu , 
9U Soufre uni avec F acide de la Molybdepe, ^Mofybdena ^t/^ranatea* Cronf. min* 
§. 154, B,-C. — Pott-lootj des Holiandois. — Molybdène^ adde minéralifé par 
le foufre , de Sch'celel — Plumbarius. — Carbure de fer. — Molybdène* — Tcrhernoy^ 
crandafrh* R») * - 



V-/n confondoit, il n'y a guère, la Molybdène avec la Plombagine; mais 
M. SckeeU vient d'en déterminer «les ^différences & les propriétés qui les 
difiingûent l'une de l'autre , don^ voici les principales : 

1°. Les Acides nitreux & arfcnicaU diâblvent la Molybdène y & ne pro- 
duifent aucun effet fenfiWe fin-- la Flomhagine. - • • 

2*^. La pretniere fe volatilife ^reftjue toute entière au feu ouvert : la 
Plombagine n'y perd* que 7!^. ' - ' ^ . . 

3°. Kirfes à détonner avec du Nitre^ la Molybdène laîffe une maffe rou- 
geâtre, & la féconde une maffe fluide, noire & brillante. 

4*. Les deux réjidtis diffous dans l'eau , celui de la Molybdène donne .un 
foie de foufre que celui de la Plombagine ne donne point. 

50. Traitées avec les riductfs , la première donne un Régule. {Lettre de 
M. Bergmann à M. de Morfeau) qu'on n'a point encore pu obtenir de la 
Plombagine. 

k^. La Molybdène contient toujours un peu de Fer qui fe manifefle dans 
les Acides avec lefquels on la traite , & par les Fleurs martiales qu'on en 
obtient par le Sd ammoniac : quelquefois même- elle dévie V Aiguille aimantée. 
■— On n'a jamais trouvé de Fer dans la Plorhbagine. ^ 

7^ Enfin, ces deux fubftances diifférent trop l'une de l'autre par leur 
Pefanteur fpécifique refpeâive. 

Au refte, elles font toute j deux grifes, noirâtres, reffemblant à du Plomb ^ 
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grafles autoudi^, U s'enploÎMt à fiûie des Crtufiu & cks Craycns. Ellei 
paroiflent être une Concrétion talqueufe» & prennent | comme les Pitms 
0^/4î i.dç }9 Aur^té an .feU. . : 

Leur Pifammr fpicifiqtu eft la fuiwmte. 

De la PlQmkoffnjt de Cumberlande • • 10,89 1. 

Celle qui a fufai le feu 13,006. 

De TAUemagne . . . • , ii>4j6. 

La Molybdène . . •' • , . 47,385, 



5^ PIERRE DE LARD ET CRAIE D'ESPAGNE. 

( LarMtes. Stiattus. *— Genmta htya. Keatmaïln. — Smeêfites fubdiaphanus » iurwf- 
culus , colore vario. Wolc. — SmtHius fubtilisf mollii ^ fiagmeatis comparas. Cifth» 
Spech'Jlein. Allen.) 



Jr ARCE qu'elles ne prennent qiAin poli gras, & qu'elles font foiivent 
blanches comme la Craie , on les a improprement nommées Pierre de Lard 
& Craie d^Efpagne. La première eft celle dont les Chinois font des Magots^ 
& la féconde fert à tracer des lignes blanches. Toutes deux font des Sua* 
tues ou Pierres talqueufesj d'une fubdance pleine & compaûe, fans appa- 
rence de Couches , de Lames ou de Feuillets. Plus denfes que les Serpentines 
& les Pierres Ollaires^ elles n'en ont cependant pas la dureté; & toutes deux 
prennent plus de dureté au feu, &'font douces au toucher. On en fait des 
Fafes de cuifine, & elles feroient excellentes pour des Creufets & des 
Fourneaux y puifqii'elles réfiftent admirablement à la vitrification. 

Quoique communément blanches , on en trouve néanmoins de grifes^ de 
rouges, àt jaunâtres y de verdâtres ^ de marbrées ^ &c. 

Leiu: Pefaïueiar fpéàfique eu : 

De la Pierre de Lard de la Chine * 59834. 

Craie d^Efpagne, ( Crcta di Sartori. )•#$••• 17,501% 
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6\ CRAIE DE B R I A N Ç O N. , 

( Talcwn folidum , femi pdlttcidum » pîêorîum, WalL 

Il I I dwum , compa&um » colore vario. Wolu 

Talc commun, PUrrt (al^ueufe de' Briançon , ou Takbe. V. de Bom« 

Zelenoy Talc. Briant^ovoy mehl. R.) * ' 



V-^*EST encore une Stluin ou Pierre êat^uji ^ paj plus Craie qije la 
précédente : elle ne diSere même dn véritable Tak qu'en ce que fts Lames' ^ 
moins ibUdes & ie divifant plus aifémént en parceQe^ nricaeées , font an 
peu plus aigres au toucher que Us particules du Tak. Sa Dtnfiti & (à 
Dureté font auifi à-peu-près les mêmes ,^ de toutes lesfStéathes^ c'eft| 
après le Talc y la plus douce aux touches. 

Le TaU de f^€nifc ou de Pfaples , eft abfolument de ta même nature ^ 
& oa s*en fert paiement pour faire le Fard btanc & la bafe du Ratigi à 
Pufage des Dames. 

Par la dlâillation avec quatre parties d'flW& ^ Vîtriûty M. Sage à 
retiré de la Craie de Briançon verdâtre, du 5e/ de Sedlit[ , de VAUin & 
du Fitriol martial. Et de la Craie dc' Briançon blanche, du Sel de Sedliti 
feul. (^An. Ch. Tom. II, p. 191.) 

La Pefanuur fplàfique de la Craxt de Briançon^ 

. De la groffiere qui fe délite en feuillets ' *7>^74- 

Fine ...,., , * • . • 26,6899 
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AMIANTE ET A S BEST E. 



( Amyanthus* «- jisbcftus, -^ Magnifie urne à une portion confidirable de Terre filiceufe 
& à une moindre de <alf»irê & cTargileufe f & fouillée ^de chaux de fer, Asbefie. Bergoi» 
•— Amiante, & Asbefle. R. ) 



f £ 5 fubflances talqueufis ne différent Tune de l'autre que par le degré 
d'atténuation de leurs parties conflituantes : VAmiantt eft compofée de 
filamens flexibles. & plus doux au toucher que ceux de VAsbêfh. Cette 
même différent s'obferve entre les Talcs & les Mica , & M. ^ Buffon 
étoit porté à en conclure 9. que YAmianu peut avoir été compofée de par- 
ties talqutuftSy & VAsbcJic de parties micacées qui n*étoient pas encore aflez 
atténuées pour prendre la douceur & la flexibilité du Tak, 

La longueur des filamens de YAmianu va quelquefois à plus d*un j>ied : 
ils ont le luflre, la fineflîe & la flexibilité de la Soi^^ 6c fe féparent 
aifément ent/eux. . Ceux de VAsbifU adhèrent les uns aux autres. 

Le Un incombufiblc dont Us. Anciens faifoient de la Toile, efl notre 
Amiante. Elle ijjp vitrifie à un feu violent ^ & donne, comme le Talcy une 
Scorie cellulaire & poreufe. 

M. Bergmann en a eu par l'analyfe. 



L'Amiante de Tarentaife. 



L'Asbefte. 



Terre pefante vitriolée ; : • 6* 

Chaux . 6-r|. 

Magnéfie .,;;.. i8-r|. 

Argile ^ • îîli 

Terre filiceufe . . . • 64. 
Chaux de fer : ; . . • 17^. 



Chaux ... . \ . . 6. 
Magnéfie .•••.; 167I. 
Argile ...."... 6. 
Terre filiceufe ; ... 67. 
Chaux de fer ; ... : 47I. 



VAmiantc de Tarentaife eft la plus belle & la plus fine. 



La 
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Proddts & Agrégats du Mica & du Talc. Ç7 

La Pcfanteur fpicifiquc de V Amiante & de VAsbeJlt eft la fuîvante. 



De VAnùanu longue 


. 9,088. 


• De VAsbefie mur . . . 


• i5»779» 


Courte 


. 15,662. 


Non-mur . 


. 29,958. 


• 




EtoUé . . 


- 3o»733- 



Le Trimolue que M. Hœpfrur doit avoir découvert, & que pour lui 
faire honneur , on avoit d'abord appelle Hcepfneriu , paroît appartenir au 
genre des Asbefles ; car M* de Klaproth qui Ta analyfé, en a retiré : 

Terre de Magnéfie 100^ 

vîtrefcible é . . ' . 650 1 

I»... calcaire • 180 ^ 1000 parties. 

Dei'Eau & de r^ir/r< 65 

Déchet • . . ; • 5> 



%o. CUIR ET LIEGE DE MONTAGNE 

( Caro montana. Suher montanum. Linné. I. — jéshejlus , filamentis intertsxtis , dttriuf" 

culus , in laminas fcijplis , coadunatis. Carth. 4. 
Amyanthus fihris durioribus in lameUas craffiorts , compaSlus , pondercjiu, Wall. 

fibris flexUihus , inordinate fe imtrfecamihus , levijpmus, Ibfd* 

filamentis impUcatis, fuher referens. Carth. 
Hornaya koja. Homaya corkaà R«) 



Ju E Cuir de Montagne ne diffère du Uege de Montagne qu'en ce que ce 
dernier, qui n'eft qu'une variété de VAsbeJie^ eft blanc, compaâ & élas- 
tique comme du Ùege , ayant des filets entrelaffés dans difFérens fens : il 
eft cependant plus dur , d'une fubfiance plus denfe , & tire beaucoup 
moins d'eau par Pimbibition que le Cuir de Montagne. Sts parties conf- 
tituantes font contournées en forme de petits Cornus qui laiflent d'affez. 
grands intervalles entr'eux ; mais reflefice de l'un & de l'autre eft la 

même. 

H 



Digitized by 



Google 



5 8 Produits & jigrtgats du Mica & du Talc. 

Le Cuir de Montante eft , au contraire , en maflfe lamelleufe & d*une 
texture plus lâche : Tes parties conftituantes font difpofées par touches &c 
en Feuillets minces & légers, plus ou moins fouples, & l'on n'y apper- 
çoit aucun filament , aucune fibre : ce font de petites Lames de Talc 
qui forment une mafle plus ou moins mince & toujours légère , parce 
que ces petites Couches ne fe réunifient pas dans tous les points de leur 
furface, mais laiflent des vuides entr'elles : aufli cette fubftance acquiert 
prefque le double de fon poids par Timbibition dans Peau. 

Les expériences de M. Bergmann ont produit par Tanalyfe : 



Le Cuir de Montagne. 

De la Chaux ...» 117I. 

Magnéfie . . » x6-^* 
Argile . • . • 1. 

T^rre filiceufe . . 567J. 
Chaux de fer • • 3. 



Le Liège de Montagne. 

De la Chaux • • 
Magnéfie 
Argile • . 
Terre filiceufe 
Chaux de fer 



10. 
22. 

2-1 

62. 

3- 



Leur Pefanteur fpécifique. 



Du Cuir de Montagne 
pénétré d'eau 



6,806. 
13,4^2. 



Du Liège de Montagne 
pénétré d'eau 



9.93 }• 
12,492. 



9^ C H L O R I T E. 



o 



N rencontre fouvent une Terre verte parmi les Cryfiaux de roche , & 
fur-tout dans les Grottes où fe forment ces Cryfiaux. Là plupart des ilfi- 
rUralopfies la prenoient pour une Stéatite. M. de Sauffure en parle dans 
le 5. 724 de fes Voyage dans Us Alpes ^ & M. Werrur la donne mainte- 
nant pour une Terre d'un genre particulier^ qu'il a nommée CUonte, faifant 
allufion à fa couleur. 

Il en cite trois efpeces, favoir : 

i^ Le Chlorite (^Chlorit-erde. Allem.) qui fe trouve en Stûfe. 
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Produits & Jgregàts du Mica & du Talc. 59 

10. Le Chlontc (^Commun. — Gcmeiner Chloritt. Allem.) mêlé de Hornf 

hlcnde & de Pyrites cuivrcufcs^ d'Altenberg. 

30. Le CUoritc fchipux (Chlorite-fchiefer. Allem.) dont il y a des Roches 

entières en Norwege , & qui contient fouvent des Grerutts & de la Mine 

dt fer OWàdre. 
M. Hœpfncr^ qui paroît avoir été le premier à analyfer cette Terre, en 

a eu les produits fuivans. 

Terre de Magnéfie • . . 43 75' 

— filiceufe 37 5<^l 

— — arg'deufe • . 4 ï7/ïoo. 

•— — calcaire • • • • i 66 

Fer il 9xJ 

rignore les raifons qui ont déterminé M. Werrur à en faire un genre de 
Terre particulier; mais les réfultats de Tanalyfe de M. Hœpfncr prouvent, 
qu'il faut la claffer parmi les Talcs, 



PRODUITS DU JASPE ET DU PORPHIRE. 

NEUVIEME CLASSE. 

!•• PORPHIRE DE SECONDE FORMATION. 



v^'EST une StdaSue des Porphirs primitifs qui font toujours de couleurs 
fombres, avec des Feld^Spaths blancs ou rougeâtres, en très-petits blocs, 
ou en grains .irréguliers ; au-lieu que les Secondaires varient un peu dans 
leur couleur, quoique le plus fouvent cependant ils foient verts ^ & leurs 
Feld - Spaths en aflez gros Cryftaux rhomboïdaux opaques , bien mar- 
qués. 

Le Doâeur Demejie compte les Ophites j qu'il iiomme Serpentins^ au 

Hij 
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nombre des Porphircs. Ils font peut-être aux Porphircs ce que lé Peiro-fiUx 
cft aux Jafpis. 

Pefanteur fpécifique des Porphires. 



Du violet ^<S>4M* 

' du Dauphiné I7>9i5. 

Vert — — 29,8«3. 



Du jaune •...•. i7>305. 
De VOphiu . • . , 29,7x1. 
vert . • 28,960, 



2^ JASPES DE SECONDE FORMATION, 



f E ne font auffi que des StalalBtts des Jafpcs primitifs .d'une feule cou- 
leur , due au jFVr, & dont la Cajfurt eft terreufe; mais les Sicondairts font 
teints de couleurs diverfes , variées même dans le même Bloc , & leur 
Cajfurt eft nette, luifante. Us font tous opaques, & varient peu dans leur 
Dtnfîti. 

Le Jafpz Sanguin efl celui qui fur un fond vert , préfenté de petites 
taches rouges en forme de gouttes : il en efl comme fiageU. 

Lorique le Jafpe efi demi - tranfparent , on le nomme Héliotrope i mais 
cette dtnâ-tranfparence fuppofe un Jafpe mixte : le Quart^ ou te Feld^Spath 
peuvent l'avoir occaûonnée ; le dernier y produit même quelquefois des 
Reflets chatoyans. 

La Pefanteur fpécifique des Jafpes efl la fttivante» 



Du vert foncé 
— brun 
Rouge 

Ikngi 

Brun . 
Violet 
Jaune • 
Gris . 
Noirâtre 



;uin 



26,258. • 

26,814. 

26,612, 

26,189. 

26,911. 

27,111. 

27,101. 

27,640. 

26,719. 



Du Nué • 

Sanguin 

Veiné 
Unîverfel . 
Agate . « 
Héliotrope 
Fleuri rouge &. blane 

fim^mm vert • • « 



26,277. 
26,95 j; 
25,630. 
26,608* 

26,228* 

a7>5oo^ 
26,839» 
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Fleuri vert , rouge & gris 17,3 13 . 
Sinople ..•..• 16,9 13, 



Vert-clair ^3*5 87. 

Onyx, ou rubarU . . 28,160. 
Vert (^PUrrc de Lancette.) x6,i74. 



Le Sinople ou Zinopcl eft d'un grain groflier, rouge, chargé de Fer à 
l'état ai Ocre y & n'eft pas fufceptible de poli. Il fert fouvent de Gangue 
aux Métaux , 5c fe trouve toujours en blocs informes , comme les vrais 
Jafpes. 



30. P E T R O-S I L E X. 

( Saxum fubtilîs, Petro-filex jafpideus. Wall. — Corruus opacus politwam admittens i 

' colore vario 6» variegato. Wolt. — Jafpis, Terre filiceufe unie à l'argiUufe & à tu% 

peu de Chaux* Cronf. min. §. 62. — Petro ^filex. €hert. Terre JUiceufe intimement 

unie avec -J jufquà y de fan poids d^ Argile , & de -^ â ^ de fin poids de Terre cal* 

■ Caire. Kîrwain. — Opotfchifloy Kamen. R. ) 



L, 



lE Petro'Jilex ne diffère des Jajpes Jccondaires que par fa dtfni'tranfpa* 
tenu dans fes parties minces : au refte, il en a la dtnfté^ la duretl & les 
couleurs. 

Son apparence graffe ne peut être comparée qu'à celle du Mid ou de 
V Huile figée. Il fe fond à un feu violent , & fe trouve en gros & en 
petits blocs , & même en aiTez grandes mai&s dans les Montagnes graniti-- 
ques ^ &c particulièrement dans les fentes & les cavités de leurs Roches. 

Il fe poiurroit au refte que le Petro-Jîlex ne foit pas le produit immédiat 
du Jafpe primitifs mais celui du Jecondaire. 

La Pefanuur fpicifiqiu du Petro-Jilex blanc, efl . • . • . 16,517. 

— rougeâtrc ^6,733. 

•^ veiné »••••#••••» *7>467. 



mm 
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STALACTITES QUARTZEUSES AMORPHES. 

DIXIEME CLASSE. 

i^ AGATES. 

{j4chail Silices achatîni, Achatts vulgaris. Achates âurijjima ^ fgri ptllucens ^ diverfis 
coloribus nîtens ^ variegata, Wall, — Corneus diaphanus variegatus. Wolt. 

Silex fiibdiaphanus , ^onis , macuHs , eireulls , figuris yariè eoloratis diftinSis , de Oirth. 
— Agate. Golifch. R.) 



X^ORSQUE les Sucs quart {eux ne font pas affez piirs ou affez libres pour 
ie cryftallîfer régulièrement & prendre une entière tranfparence ^ ils pro» 
duifent ces fortes de StalaSites qu'on nommt Agates j dont la denjiti^ la 
dureté j &c la réfiftance au feu & à l'aâion des jicides font à -peu -près 
comme celles du Quart[ même : fi elles en différent un peu par la Pifan^ 
uur fpécijiqut j &c. la raifon en eft encore dans Timpureté des Sucs qui a 
empêché les parties conAituantes de fe rapprocher de fi près ; mais le 
fond de leur Subfiance efi de la même ejjence que celle du Cryfial de roche 
dont elles ont toutes les propriétés , ^ fouvent la demi-tranfparence. 

Les Agates fe trouvent ordinairement en petits lits horizontaux ou in* 
clinés, peu épais 9 & toujours diverfement colorées. Comme plufieurs d'elles 
renferment des gouttes Seau , il efi hors de doute qu'elles ne foient l'ouvrage 
de l'eau. 

La couleur n'efi jamais uniforme dans les Agates ^ ni la même dans 
toute fon épaifleur , à moins que VAgate ne foit en petit volume ; ce qui 
prouve, comme. M. de Bi^ffofi l'a très*bien obfervé, que la matière dont 
elles fonttforméçsy n'çft pas fiipple, & que le Quart[ qui avoir fervi à 
leur compofition , s'étoit chargé de parties terreufes ou mitalUques qui ont 
empêché les Agates de prendre une fornu de ^ryfiaUifuion, régulière , & 
leur ont donné ces couUurs 6c ces teintes variées qu'elles montrent à la 
furface & dans l'intérieur de leur mafie. 
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On trouve de belles Jgatcs dans toutes les parties du monde : celles 
^Obtrfidn , dans le Palaiinat ^ fourniflent même une branche de commerce 
à cet endroit. Celles du Hart^i ont une fome toute particulière : elles font 
renflées par uq côté, iiC très-amincies par le côté oppofé. 

VJgatc la plus pure eft la blanche, tranfparente, mais nebuUufe & comme 
pommelée ou houillonnce : telle eft celle qu'on nomme Orientale. 

Les Pierres de Sajfenage ou i^ Hirondelle y font des fragmens ^JgateSy de-, 
venus très-petits, & fouvent applatis, par le roulement dans les eaux; 

La Pèfameur fpecifiquc des Agates varie peuf ; favoir : 

De rîrrifée ••..••.•.:•%.«. «^ # i5,'53yr 

Herhonfée y (^DenJrachaees. Pkytomorphis.) .. . . . • * 15,891. 

Orientale ••.•••».•• 25,901. 

Moufleufe • • • • • • r 25,991* 

Ponftuée , 16,070. 

Nuée ••.... • 16,153. 

Tachée , 16,3 14. 

][afpée , (Achates viridefcens ponSulis rubris.^ . . • . . 16,356. 

Jafp-onyx ..•.•«•••• 16,375. 

Veinée .••..••.;.••••••• 16,667. 



1^ S A R DO I N E. 

{Sarda'^onychitts. Sardonix. Onyx fafcîis £• cireulis donatus alterutro * rtihro, WilL «— 

Zarder. R.) 



\^UAND l^Jgate eft d'une couleur orange j ou plus ou moins mêlée de 
jaune y on l'appelle Sardoine. Elle doit fa couleur au Fer en diflblution. 
Sa Pefanteur fpédfique eft comme celle à^s Agates. 

De Sard<>onyx • 4 ; ; ; . : : ^T>949* 

*- La veinée •••.•.•••.;;.... 159951* 
Herborifée •^•^••••t^»»*.. i5,988* 
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Simple léfii^. 

Pâle 16,060. 

Ponauée . • . . . a6,xi5. 

Noirâtre , . . . • 16,184. 



3^ CORNALINE. 

( Ccrneoie. Coimolus. ComaUna. Lemery. «» Achates ftrl peUncUa , colore ndefienu* 
WàU. — : Sardius lapis. Wolt. — SUex fabdUphanus rubtr Berylius. Carth* — Sardion, 
àt Théophrafte. «^ ^ard4s de Pline. -* SerdotyL-K.) - • 



yJvAKV V Agate eft d'une feule couleur rouge y ou rouge mêlé At jaune 
& demi-tranfparetite, on ta nomme Comaihu. 

Elle tient (à codeur égdement dû Miud qui n'influe cependant pas fur 
fa tranfparence ni fur fa dtnfiU. Elle diffère des Cailloux rouges opaques, 
en ce que fa fubftance eft plus pure ; mais dans le fond leur eflence eft 
la même. 

Les Cornalims en SiolaSuei où en Mamelons font d'ordinaire impures p 
peu tranfparentes , & d'un rouge faux ou terne. 

On en trouve de parfemées de [HÙnts rouges , dont la teinte eft plus 
vive que celle de leur pace ; U d'autres comme ponâuées de particules 
de CorpaUne , ou formant de petits Mamtlons rouges dans la fubftance 
de VAgate. 

Pefanteur fpécifique. 



En Stalaâite . . • . 15,977. 

Ponâuée 16,110. 

Herborifée 16,13 3. 

Simple .16,137. 



Onyx 16,117. 

Veinée ...... 16,134. 

Pâle ...... 16,301. 



4*- 
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40. P R A S E. 

( Chryfilitiu virldi , colore poirîno. Prafius. Chryfoprafius eolore vtridi , fiavejcens, Wall* 
— Chryfopttroifu r- Praftu Xrifaprêa. R. ) 



JLiORSQUE VJgatt eft v€nc ou vtrdatn^ fou vent même tâchée de blanc, 
de jaunâtre ou de brun , on la nomme Praft. Et les Chryfoprafts font défi 
Prafcs dont la couleur vertt eft mêlée àtjaunc^ 

M. Jtf^e croyoit les Ckryfoprafts teintes par le Cobalt; mais M. Klaprothy 
qui a obfervé 9 étudié & analyfé celle de Kofimut:^ , village de la Princîr 
pauté de MunfieHfirg dans la Haote-Siléfie ^ vient de prouver ^ i<>. qu'elles 
étoient teintes par le Nikel^ 1^. Qu*eUcs noient dans le fait qu'un Quart[ 
coloré en vert. Et 30. qu'elles fe trouvoicnt dans les crévaffcs d'une 5cr- 
pentine douce, avec du Qutur^^ ^ et F^fp^fibx ^ éts Opales j de la CWc/- 
doine , de V Amiante , du Talc , & avec plufîeurs autres Terres. 

M. Ackard prétend que fes parties conftituantes fe trouvoient dans les 
proportions fuivantes : une certaine Ttnt qui y diftillée avec ^ Acide fulfu- 
rique ^ devient volatile ••»*«•• 5' 
Terre calcaire . • 
mmmmm Magnéficnnc . 
■ Siliceufe . . 

Chaux de Fer • ; 
■■ ■ '■ ■ — Cuivre . 

Mais les réfultats de VAnalyfe par M« EMtpmth > les contredîfent prefqu'en 
tojiL U: en à retiré : 

De la Terre Siliceufe . . / . \ . 188^- 
— — — — Alumineufe 

I !■ ■ Calcaire 

Chau^^déFêr . . . . ..... . l?3P0.gra»n$. 

•i»_ ^ JTjkel ......'•.. 3 

Déchet ■.•.:. * • • 5^, 




w|So grains. 
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^6 StalaSltts tfuan^tufes amorphes'. 

La Pefoftieur fpéeifiqtu de la Prafe^ eft ....... ^5»Sof« 

Le même M. Rlaproth nous a donné l'analyfe de la Chryfopraft blanche^ 

improprement nommée Opale Xlpinit. Elle contient : 

De la Terre Siliceufe xyj 

*■ Alumineufe 

Chaux de Fer ^^140 grains. 

Déchet 



50. CALCEDOINE. 

\Calctiofi\us lapis ^ feu Caleedonîus. Candida onyx. Âckates vîx pillueîda nehulofa^ 
colort grifio mixta. Wall. min. g. VI , ef, 85. -^ Corneus laêio emruiefiens. Wolu 

Silex fubdiaphanus y nthulo - grifeo , laUeus , viridi cmruUfcente , édh , &e. mixtus » ds 
Carth, — Terre filiceufe mie à fargilcufe. Crond cnio. §. 57. Chaltiedone. R. ) 



J^^Jgate d*une couleur indécife, mais laittuft & tirant fur le bltu ou 
bleuâtre , fe nomme Calcédoine , de même que toute jigate dont la pâte eft 
jiuageufe & blanchâtre (19). 

Cette Calceâoine efl moins trailfparente que la Sardoine , & quelques-unes 
de fes Giodes du Monte^berrico ^ territoire de Flcencey renferment de Peau. 
M. Bergmann z analyfé la Calcédoine de Ferûè| 6c M. Bindham celle d*un 
autre endroit. En voici les réfultats. ' 

De celle de Feroè. De celle de M. Bindham. 



Terre Siliceufe . . 84I 
•-•-iPi Argileufe . . 16 J 


terre Siliceufe . 837^^ 
«■•— Calcaire « 11 1 

Argileufe . ivlf'^^- 

Et un peu de Fer. 1 


La Pefanteur fpkifique d 


es Calcédoines varie peu. 


De la bleuâtre . . . 15,867. 
Veinée. . . ; 16,059. 
Onyx • . , . 16,1 51, 
Simple • • • , i6;i56. 


De la Limpide . m . 16,640. 
Rougeâtre . . 16,645. 
Enhydre • • • 10,941. 
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NOTE. 



(19) U A N s un RecuiH de Mémoires fur 
plmfitMr* points ds Minéralogie^ M. Atsc^art 
tn a publié un (Paris, >7^« in-9^,) fur la 
converfion finguliere dii Gypfe de la Pologne 
en Calcédoine, Ceft à M. Caroii^ Capicaine 
& Direâeur des Mines de toute la Pologne» 
qu'il en doit la découTerte. Tous deux doa« 
coient fi peu de la réalité de cette cottrer' 
fion , que le premier affure d'avoir tenfermé 
dans une caifle un morceau de Gypfe qui 
contenoit huit points de Calcédoine, & qu'au 
bout de dix mois il y en avoit apperçu, à 
fia grande fnrprife, une yingtaine. ** Je l'a* 
▼ois pefé , dit-il , & le poids étoit alors de 
fix gros & treize grains. Lorique ie Tai pefé 
dix mois après , & avec la même balance , 
il a donné une augmentation de trois^ ;ra/iij 
81 plus : augmentation néceffairemsnt due aum 
points de Calcédoine, dont la Fefanteur fpéci^ 
fque e& plus considérable que Te volume égal 
du Gypfe quils ont déplacé '*• 

Quant à M. Caro^i^ il avoit fournis Texa- 
men de ce phénomène â V Académie des Scien* 
tes de Pétersbourg, Voici ce que celle-ci vient 
de publier à ce fujet , dans le Vol, V* de fes 
Nova-ASa^ &c. (Année 17S7.} 

H M. Caroii avoit cru prouver , par une 
M fuite de Fojples fie de Pétrifcati^nstU tranf- 
1^ «utatioa tant de fm comeftét de Pitat 



M calcaire en Sile» , de Gypfe ta Calcedoinct 
n & d'autres femblables chaogemens des Tcr*^ 
M res primitives» Une iiiite de ces Foifiles 
H qu'il envoya à X Académie pour fervir de 
M preuve de ce qu'il avoit avancé à cet 
M égard dans fes ouvrages. & fur-tout d# 
M échantillons d*un Gypfe qu'if appelle ChaU 
n eédoUfant , engagerene V Académie d6 ehar« 
M ger M. Ceorgi à faire des expériences avec 
n ce Gypfe y que l'Auteur donnoit comme 
M étant dana la voie de la prétendue Meta* 
M morphofe , & la plus propre approuver fon 
•n opinion* Mais après plufieute années que 
M ce Gypfe a été expofé à toutes les intem- 
M péries du Climat^ & même après qu'on a 
*v tâché de hâter fon changement par des 
»• arrofemens fréquens ^ il s'eft trouvé par 
» VAnalyfe çhymiqut de» échantillon», dont 
M on avoit retenu la moitié dans un lieu 
M fec , que ce Gypfe n'avoit prefq.ue point 
H fubi le moindre changement, H que fa 
M partie Siliceufe n'étoit point en plus grande 
n proportion : ce qui efi tris^peu farorahlt au 
M Syfiême de ceux, qui admettent de pareille* 
M tranftthfiantations en Minéralogie**, 

(Voyez y au furplus, dans le même Volmati 
VExamen chemicor, Ohfervatîonis a Nohilijf^ 4$ 
Caroxf^ &c. par 7, G« Georgi, p. X74.) 
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^^ CACHOLONQ ou CACHOLING. 

" i 
{Kackol<»tgue* R. ) 



»'£ST encore une AgaUy mais blanche & opaque ^ & dont Vopacué t& 
due à la Terre arpUufi blanche int€rp(>rée entre les Lames d'une j4gaie tranf^ 
parente , ou, plutôt d'une Calcédoine ; car le Cachelong n*en eft qu'une w- 
rUté , & foQ nom eft Mongole. 



7^ ÔNYXouONICE. 

f Onyx. Onychium, Worm. & Leffei'é *- Jichates vix pellucida , facîh attt ftratis dU 
verfe coîoratis ornata, Wall. min. §. VII, cf. 86. — SiUx fubdiaphanus fafciis aui 
firatis ut pîurimum circularibus, Carth. -* Onihfe, R. ) 



V>/n nomme Onyx^ toute Agate, doit les Uts font de couleurs différentes t 
auffi le nom peitt-îl s'appliquer à toutes les Pierres qui auroient des Cou^ 
ches de dîverfes nuances 9 & même de différentes fubâances; car la difpo* 
fition des couleurs en Couches ou en Zones fait le vrai caraâere des Onyx. 
Et quand ces Couches font rouges, on les nomme Sari-onyx. 

Les Agates œillees font des Onyx qui préfentent la forme de trois Cercles ou 
petits rittjr rouges , ou un Cerclç de couleur dVf au centre duquel fe trouve 
une tache verte. Les Anciens appelloîent Triophtdbnos la première forte de 
ces Pierres , & Lycopktalmos la féconde. Ils gravoient for les Onyx en creux 
ou en relief ce que hous nommons Camées. 

Plufieiirs de ces Agates ont deux couches de différentes couleurs; d'autres 
en ont trois, & même quatre Uts bien diftinûs, de brun-foncé & noir, de 
blanc mat , de bleu-clair fie de )aune-roug«âtre. 
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80. H Y D R O P H A N E. 

( Lapis mutahilis. Oeuîi mundu Achates unguîum colore , in aire opaeo , acqua perfufa » 
peUuccns. WaiU min. §. IX ^ ef. 88. ~ GUfi fvtu. R.) 



JLi A fubftance de cette Pitm cft quart;^tufe , maïs fe Texture lâche , eft 
pôreufe comme VEponge : ce n'eft qu'un agrégat de particwles ou de grains 
quart:^eux qui ne fe touchent que par des points, & laiffent entr'eux det 
înterftices qui, comme des Tuyaux capillaires y attirent Teau dans Tintérieur 
de la Pierre, 

Ceci fe confirme par la propriété qu'a VHydrophane de devenir Pyro-' 
phane y\oT{c{\\^ot\ la fait digérer dans la Cire vierge fondue, jufqu'à ce qu'elle 
eut pris une parfeite tranfparence. Refroidie & chauffée légèrement enfuite 
dans une cuiller, elle manifefte la couleur & la tranfparence de la plus 
belle Topaze, En la chauffant plus fortement dans la Cire^ elle prend la 
couleur de Grenat. En colorant légèrement la Cirt dans laquelle on la fait 
digérer , on peut lui faire prendre d'autres couleurs. — • La découverte de 
tette propriété de VHydrophane eft due à M. de Sauffiire. 

Les Liqueurs quelconques , & même les Acides , font le même effet fur 
VHydrophane , fans la dîffoudre ou altérer fa ftf ufture. 

Ordinairement on la trouve autour de la Calcédoine , & Cronjèedt (Min^ 
1§. 57,) & Bergmann la régardoient comme une variété de la Calcédoine 
& de VOpale. 

M. Gerhard y qui Pa analyfée, a en pour produit : 

De la Terre filiceufe • • ♦ ♦ . f. 

m^Êm^ vitrifiable . . . f ♦ 

Et une matière graffe. . 

il ajoute qu'elle fert Secorce à la Chryfoprafe^ à la Calcédoine & au 
Pukflein. Et en effe» il*s'<^^ trouve de di^érentes couleurs; de hidXfclxkxx^^ 
^ îaimes,- dô bnmts, de vefdâtres. 

Sa ^efanteur fpccijique y eft ^ ...♦,. ^ ^ ,, ^ 3t2,p5a 
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9*. CAILLOUX- 

i^Pttra imlgèris. Silex* Aau — Seiag^ des Hiibreuz. «• GolSfçh. K.} 



V>/N a très - improprement nommé Cailloux toutes les Pierres que Von 
reocontre ea forme arrondie , qui ne font pour la plupart que des frag- 
mens roulés & arrondis par le frottement dans les eaux. Lorfqu'elles font 
applaties» on leur donne le nom de GaLus. Mais les véritables Cailloux^ dit 
XL de BuffoHy font des Concritions formées par la flillation ou exudatxon 
du Sîu quart^eux , avec cette différence des Agates & des autres Pierres de 
ce genre y que dans celles-ci le Suc quart^eux^ plus pur^ produit des cot- 
critions demi-tranfparentes ; au-lieu qu'étant plus mélangé de Matières ter-' 
reufes ou métalliques , il produit ici des concrétions opaques qui prennent la 
forme de la cavité dans laquelle elles fe moulent : aui& rencontre - 1 • on 
fréquemment des Cailloux en forme de PUique^ parce que les Cavités oh 
ils fe (ont moulés y étoient un fond plan. Mais la forme globuleufc &c la 
difpofition par Couches concentriques ^ font celles qu'ils affeâent le plus fou« 
vent. Et tous en général font compofés de Couches additionnelles, dont les 
intérieures ibnt toujours plus denfes & plus dures que les extérieures. Leur 
Caffure eft luifante comme celle du f^erre^ & la fiu:face des Cailloux creux 
«fi le plus fouvent brute & raboteufe. 

Leurs Couches concentriques font quelquefois de différentes couleurs , & on 
trouve des Cailloux dans toutes les parties du monde : ceux de VEgypte fe 
diftinguent par leurs Zones alternatives, ou par leurs taches jaunes & brunes, 
& par la fingularité de leur Htrborifatioru 

Les Cailloux «/^i d'Oldenbourg prennent ce nom de leurs Tadus en forme 
d'un <&iL 

Pefanteur Spécifique des Cailloux* 



De merborifé d'Egypte 15,648* 
Taché. • • . • 25,867. 
Olivâtre ; . • . i6;o67. 



Du veiné • * • # » 26,112* 
Onyx, * * » * i6;,644* 
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10^. POUDING U E S, 

( Porphir* Pudden-flon , feu Poudingt-fioru Porphir maculis majorîbus aut inaqualibus dlf" 
" tÎMâum. -» Saxum pttrofum , dïytrfis lapidïhus concretum , de WalK min. g, 5', 
cf. 172. «* Kamennyt frofiki. R. ) 



JL/ES mafles de Pierres^ paitries pour ainfi dire de petits Cailloux, unis 
enfemble par un Ciment pierreux quelconque, ont été nommées Poudingius, 
Souvent ces petites Pierres ne font pas des Cailloux , mais des fragmens de 
Quart[ , de Jafpe , &c« aglutinés ou réuiiis les uns aux autres par un Su4 
vitreux ou même calcaire. ,11 y a donc difFérens PouJingues, fuivant les 
Cailloux dont ils font compofés 6c le Cimeru dont ceux-ci font réunis. 

Ceux qui ne font compofés que de morceaux de Pierre calcaire ou de 
Marbre , réunis par un Ciment fpathiqu^ ou terreux , forment une Claffis 
de Minéraux qu'on nomme Bruhcs ou Marires-breches ^ dont il fera quefiioa 
parmi les Madères calcaires» 

Les PouJingues font toujours opaques. / 

La Pefanteur fpidfiqut de celui qu'on nçmme d'Angleterre, cft iô^qSt» 
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SECOND ORDRE. 

MATIERES MÉTALLIQUES, bANS LEUR ÉTAT 

DE NATURE. 



PREMIERE CLASSE. 
>•. O R. 

O 



( Aurum. Sol des Chymiftes. — Aurum nativum, Cronf. §. i6j. — Aurum nativum 
radic4tum.Wê\\. min. %. 131, ef. joy — GtdUgoK geU* AUeui. ^-^ Zoloto. R. -— 
Dahhab des Arabes.) 



V-^ N ne connoît guère de matière dont VlnaklrabUltly la Tinadtl & tEx^ 
ttnfibilitl puiflenc égaler celles de VOr (i). On le diviferoît à l'infini pour 
ainfi dire, fans pouvoir feire fubir une AlUration réelle à fon effence (i). 
Il eft difTeminé dans toute la couche de la Ttrrt qui recouvre notre globe , 
en molécules fi ténues, que fa préfenc'e n'y eft pas fenfible : ce font des 
atomes impalpables, prefqu'imperceptibles. Mais dans les SahUs détachés 
par les eaux de la mafle des Rochers qui réceloient ce Métal ^ il eft apparent 
fouvent même à Tœil nu. Mais quelque part qu'il fe trouve dans le fein de 
la Terre , il conferve fon Ejfmu dans toute fa pureté , telle que la Naturt 
lui en a affignée en le créant , & l'on ne rencontre jamais de l'Or minera- 
lije : VOr natif ti^ pas donné naiflance à des Mines jecondaires ^ à l'exemple 
àt.V Argent^ du Cuivre^ &c. Sc il y a toute apparence que dans Us Pyrites 
même 9 nommées Aurifères^ il fe trouve en état de nature & non pas Miné- 

rallje 
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fûÛfe comme quelques Miniraloffftes le prétendent; puîfqu*U fuffit de réduire 
ces Pyrites en poudre impalpable pour en extraire COr par le fimple lavage^ 
Aufli M, de Buffon croyoît-il que pour minérallfer lX)r, il auroit fallu un 
concours de circonftances qu'on ne connoît pas dans la Nature. 

n ne s'eft point incorporé au Quiat;r qui lui fert fouvent de Gangue : il 
ii*a fait que remplir fts fentes.. On en trouve dans quelques Plantes & dans 
la Terre vigetate : prefque toujours il eft allié éTJlrgent 6c mêlé avec d'autres 
Métaux qui affoibliiïent plus ou moins ùl couleur Jaune , mais ne l'altèrent 
pas lui-même » parce que tous les éléovens combinés Jie peuvent produire 
cet effet fur fon Ejfence ^ ni les jiciJes fimples Tentamer : fEau^ régaU feule 
le (tiflbuty & elle ne ie trouve pas dans la Nature : c'eft un produit de no- 
tre Art. Cependant dans le feîn de la Terre il n'eft pas épuré au point où 
le porte l'indufirie 4e l'homme : celui* ci k fait parvenir à 24 Karats de pu- 
reté^ tandis qu'il n'eft qu'à 10 , & plus fouvent encore qu'à 14 Karats dans 
les Mines. La matière étrangère qui l'accompagne dans fon origine 9 eft une 
portion JtÂrffm. 

Dans ces Mifus tOr fe trouve en Lames , en Pépites , en Grains. Sa forme 
de cryftallifatîan alors , eft en OBatdre réâange ahtnumforme^ en petits Cryf' 
taux implantés les uns fur les autres , ou ramifiés en façon de Denirides^ 
& quelquefois folitaires. M. de K. de liJU en indique encore 3 autres varié- 
tés. (Voy. CryftaU. Tom, ffl, pag. 474, & R HI, fig. 1, 1 & 11. Et 
PL IV, fig. Tio.) Mais il fe trouve auffi en mafles informes , témoin celui 
qui nous vient de Pérou dans des Gangues quartzeufes. 

L*Or en Filets capillaires ^ quoique dans fon état métallique , eft POr de la 
dernière formation. 

n s'amalgame aifément avec le Mercure ^ & s'allie à tous les Métaux. Sui- 
vant M. Brijfon^ le pied cube JtOr^ à 14 Karats^ fondu & non battu , 
pefe \\4i% liv. X once y 41 grains de France. Et fondu & battu , 13 5 5 Uv. 
f onces & 60 grains. 

Sa Pifarttmr fpicifique eft 191,581. 

Du forg4 • .*♦••♦ 193,617. 



K 
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NOTES. 



(i) J U s QU' IC I VOr étoit le Méial le plus 
pe/ant mêinev mais la Platine^ nouvellement 
découvene, l'emporte à cet égard fut lui. 
On doit cependant observer que ce n*eft que 
la Platint bien purifiée & bien forgée ^ car 
celle qu*on apporte en Grenaille* de TAmé^ 
rique , n'a pas à beaucoup près la Pefantew 
fpécifique de l'Or. 

(2) Son extenfihilui eft telle, qu'un grain 
pefant d'Or , peut fournir un fil de cinq 
cens aunes de longueur. Une once d*Or peut 
être réduite en feize cent feuilles « cha- 
cune de trente fept lignes en quarré « ou en 
plus de mille feuilles de quatre pouces; ce 
qui, félon Furctiere » en multiplie 159,09a 



fois rétendue. (Voyez ITaUerius, art. Or.) 

Une once d*Oy>eut être tirée en 1,095,000 
pieds de long : Feft<4-dire en une ligne de 
foixante & treize lieues de long , à deux 
mille cinq cens toi/es la lieue. Dans cette 
opération , le volume de For s'anéantit en 
quelque forte. 

En revanche, FOr n*a aucune forte dV- 
lafticité. 

Un fil é^Or d*un dixième de pouce de dia- 
mètre , peut foutenir un poids de cinq cens 
livres avant de fe rompre. 

Il perd dans Feau entre le dix «neuvième 
& le vingtième d^ fon poids. 



2^ ARGENT NATIF, 

o u 

EN ÉTAT DEMÉTAL. 

3 



{j4rgentum. Luna f des Chym, •- Argentum nativum. Wall. min. §. 293. •• Àrgtn* 

tum purum nativum. Cronf. min. §. 168. — Gediegenc filber. Baucr'eni^, AUem* 
'Argent vierge. ~ Serebro. R. Fadda des Arabes.) 



V-'E Mitai a plufieurs attributs commun avec /*0r, & on n'a guère trouvé 
éf Argent qiii ne contint un peu d'Or •• ils font tous deux inaltérables , & pref- 
qu'indeftruaibles , fe fondent & fefubliment prefqu'au même degré decha^ 
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leur , ne s'y convertiflent pas en Chaux , & n'y perdent pas plus l'un que 
Tautre, &c« 

VArgeru eft malléable ; après l'Or c'eft le plus duBle des Métaux (3), 
& après le Cuivre^ c'eft le plus fonore^ mais il perd cette propriété mêlé 
à du Plomb. Pur , il eft inaltérable aux impreffions de Pair jSc de Teau , à 
PEau refait & à Talion du feu ; maïs la vapeur du Souffre , celles des Ma-^ 
titres fiçales , le contaâ du jaune £akf & des Matières inflammables , noir- 
cirent, fa couleur blanche. 

Un pied cube d'Argent pefe 733 liv. 3 onces ^ i gros & 57 grains. 

Quant à la fublimation de l'argent ^ on s'en eft afliiré 9 ainû que dt celle 
de /'Or, par les expériences du Comte de Buffbn au JMw/> ardtnt , & par 
la quantité qu'on en retire dans les Suyes àss fourneaux d'affinage. 

V Argent natif fe trouve en Ramifications , en Lames & en Grains. Il fe 
Cryfiallife en Cubes , mais plus fouvent en Oclaïdres implantés les uns fur les 
autres en façon de Dendrides. 

Toutes fortes de Pierres lui fervent de Gangue : au Pérou. le Quart[^ au 
Mexique le Spath calcaire^ en Saxe le Gneifsy dans quelques Mines de Furf» 
^emberg le Spath péfant , &c. 

Celui qui fe trouve en Filets capillaires , eft de dernière formation , quoi- 
que Ficrge : c'eft un produit de la décompofition des Mines, d'Argent fécon-" 
dairesj particulièrement de celles qu'on nomme Vitreufe^ Rouge {Glafs^ert[ 
& Roth Gulden-erti , des Allemands). 

V Argent Vierge rend 100 liv. de métal par quintal. 

Il eft diffoluble avec effervefcence dans tous les Acides , s'amalgame aîfé- 
mept avec le Mercure , & n'a aucune Elafticiti. 

La Pefanttur fpécifique du fondu (à 12 deniers^ eft • . . 104,743; 



NOTE. 



(3) ^ A Dualité eft telle , qu*avec un graîn 
d*ârgem on fait un Fil dç trois aunet de 
long, ou une Lamt de deux poueu de large, 
ou une Tajfi capable de contenir une cnu 



Un Fil d'argent d*un dixième de pouu de 
diamètre , foutient fans fe rompre , u» poids 
de deux cens foixante & dix Urr^j. 

II perd un onzième de fon poids dans 
rcau. 

Kij 
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y, CUIVRE NATIF, 

o u 

EN ÉTAT DE MÉTAL. 



? 



( Cdprwn nativum» WaiL mîiK %&/* -« Cuprum natïvum foUdum* CroilC §• 198. A. i 
JËs» — Venus ^ des Chyin. — GedUgeru " Kupfer* Alkm* «» Cuivre vUrgc* -^ 
Midi. K. •* Sufi & Nahas des Arabss. ) 



kJ n ne doit pas confondre le Cuivre natif avec celui qui provient d'une 
Cémentation naturelle. Le premier eft vraiment primitif Se tel que la Nature 
Va formé : il fe trouve en petits grains de forme indéterminée , entafles (ans 
ordre 9 ou en Grapes^ en Réfeaux, en DenJrides^ & plus fouvent encore 
ibus la forme de Lames fuperficielles ou de Croûte granuleufes, fur des maf« 
fes quartzeufes & femigineufes ; ou en Blocs compaâs & folldes , qui pa- 
roiflent comme ayant été fondus. Très-* fouvent ils font mêlés à d'autres 
Mines de Cuivre & à celles de Fer y fur-tout en état d'Ocré, 

Mais le Cuivre de Cémentation (^Cuivre précipitée — Cement^KupJir. Allem. 
mm Cuprum nativum particulis conglomérons difiinSis. Crons. Min. ^. 193. 
A. A. — i Cuprum purum ex fitmione ykrioU pNKipkammk Wall» Min. x^.^ 
fe forme de 4a décompofîtion du Primitifs & même de fes Mines Jecondaires, 
dont la diflblution par les Sels Se les décides de la terre rencontrant des 
Mines de fer ^ le Cuivre s'y eft attaché. Par conféquent » dans le premier cas, 
le Cuivre de cémentation eft de formation fkandaire, & dans le fécond , de 
la toute dernière. 

La couleur naturelle du Cuivre eft le rouge ^ & mêlé de Zine f il en pctné 
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une jaune comme celle de rOr. Suivant les. proportions du mélange y oa 
lé nomme dans cet état LaUon , Cuivre Jaune , Mùal de Prince Robert , 
Pinfchbecy &c* VArfemc lui en donne une blanche, 6c le rend fragile de 
très-folide qu'il etoit. Fondu avec VEtain dans la proportion d*un io«. fa 
Dureté augmente 9 ùt couleur s'ahérc &: devient grife : on le nomme alors 

On diftingue 4 variétés de Cuivre natif, i^. Cryftallifé en OSLàdres. 1^. En 
Feuillets. 3*^. Granuleux. Et 4*. Solide & compaô. Il contient fréquemment 
une petite quantité d'Or & d* Argent , & paroît avoir été créé avec eux ; 
car il iè trouve fouvent dans la proximité dé leurs Mines. 

Le Cuiv;e eft plus malléable 9 plus flexible ^ fonore & duâile que le Fer; 
mais il n'en a pas PElafiiciti. Tous les Fluides en général ont de Taâion 
fur lui i CAir même le décompofe & lui fait produire une Rouille verte con- 
nue fous le nom de Ferdet^ de Fert de gris^ de Cerugo. On prétend qu'il eft 
fufceptlble de recevoir la vertu Magnétique ; mais cette afTertion n'a jamais 
été prouvée. 

Un FU de cuivre d'un lo*. de pouce de diamètre 9 foutient un poids 
de 299 Uv. avant de fe cafTer. 

Sa Pefanteur fpecifique varie fuîvant fa plus ou moins grande pureté. 

Oit évalue celle du rouge , à , 77,880; 

— jaune. 83,958. 

Le Cuivre natif y comme V Argent y a donné naiflance à des Mina fecon^ 
daîresy dont il fera queftion dans la fuite. 
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SECONDE CLASSE, 

DEMI-MÉTAUX. 

\\ MERCURE NATIF 

O V 

COULANT. 



( Vif-Argenu Vulg. ■— Gediegene oa Jungftrn-queek'SUlber. AHcm. Rioutc. R. 
Hydrargirum virigineum feu nudum fluidum, Syil« nat. 1768, p. IIQ, n^* i. 

■ I I ■■ nudum' nativum» Wolt. min. p. 26. 

■ nudum, Scopoli. Princ. min. §. 203.- !• 

■ nativum. Wal. mîn. 1778 , cf. 179. 

Mercurius naùvus vîrgineus, Cronf. mîn. $• 217. «^ Mercurius, des Chym.) 



Xj e Mercure diffère de tout iUf^^ & même de tout ACnérai métallique en 
ce qu'il n*a nulle Ténacité y nulle Durai ^ nulle Fixité^ & fi peu de Solidité ^ 
que tous les moyens employés pour lui en donner , n'ont abouti jufqu'ici 
qu'à découvrir qu'un froid exceffif pouvoit le coaguler (4) fans lui don- 
ner cependant ni une folidité confiante, ni auflî permanente à beaucoup 
près que celle de l'eau glacée ; car la moindre baifle dans ce froid le ramené 
à fa F/ttiJï// primitive. Joignez y fa Folatilué^ qui y eft telle, qu'il s'éva- 
pore à un moindre degré de chaleur que l'eau même. Ces propriétés uni- 
ques , fingulieres , portoient M. de Bufbn à regarder le Mercure comme une 
Subftance qui fe rapprochoit beaucoup de la native de l'Eau , mais qui te- 
noit auffi du Métal par d'autres rapports, & fur-tout par fa Denjitéy la 
plus grande de toutes après celles de la Platine & de rOr^ 
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Oa n'a pas de Mines partiailieres de Mercure coulant : on le trouve ordi- 
nairement dans les cavités des Mines d'autres fubflances métalliques , fou- 
vent allié d'Or & d^ Argent qu'il tient en diflblution. Ses Mines fécondaires 
même font très-peu variées : on n'en peut guère compter que deux : celles 
de Cinabre & celles de Mercure comies. M. Sag/e , dans un Mémoire lu à 
V Académie des Sciences de Paris en 1781, prétend à la vérité qu'on trou- 
voit dans les Mines de Mercure ce Demi-màal fous forme de Chaux y de cou- 
leur rouge-brun ; mais jufqu'ici il paroît prefque feul de jcet avis , & k cé- 
lèbre Kirwain tranche même le mot, en difant qu'un pareil état de Mer-- 
cwfi eftdouteux^ 

La Pefanteur fpécijique du Mercure purifié, eft . « • • * 135,681. 



NOTE. 



(4) J^'APRâs les expériences fur la con- 
gélation naturelle du Mercurty faites dans 
rhyver de 17S6 à 1787, par M. Friês à. 
Ouftiûug - Veliki , P Académie dis ScUncis de 
Pétershourg s'eft convaincue : i^. que le 
Mercure fe gelé à demi « le Thermomètre de. 
Réaumur étant à 34*^. au-^eflous du [dro^ 
(ou 213 de DéltJU). 2^ Qu*il fe congelé 



entièrement » le même Thermomètre étant en- 
tre l'es 34 & les 40*>. Et 3**. que le Mercure ^ 
dans cet état de folidité ou de congélation, 
fe contraâe finguliérement « & dans une 
proportion beaucoup plus grande, que ne 
le font les antres corps lorfque le froid 
augmente & les faifit. (Voyez Nova ASs 
Acad. Scient* Petrop, tom« V> pt 15 > 17^7.) 
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1*. BISMUTH NATIF. 



VC^ 



(^Etain de gUct» •«• MarcmfitA argmtta. Becbsn -• GeMegMi Ufifmuth. Allem. 
Bifmuth natif ou vitrge. R. de Lifle. — Vifrimuth. R. 

■ nudutn nativum , peira varia vc/limm y vulgo mnera Sifmuthi. Wolt. mio, ftS» 

■ nativum, V. de Bonr. mm. i , p. 49. 

«»-«- nativum. Wal). min. %^y .— CronC min. §. %i%. — Tufti. mio. 15s. 
■■ nudum* Syft. oaL XII, iiS, n^. i. — Carth. min. 54. 



J-j £ Bifmuth fe trouve prefque toujours en état métallique dans le {tin it 
la terre : il eft plus ro^e de k rencontrer wmiralifi. 

Sa blancheur un peu jaunâtre , diflére pae^là de cdie du RÀfftU d'Arai* 
moine : elle prend même une ttince lougieâtre & des nuances irrifées» par 
rimpreflion de l'Sair, eft plus péfant <{ae le Qùvrt y \t Fer 6c VEtain ; 
mais il n*a ni DuSUitij ni Ténacité : il eft caffant & prefqu'auffi friai/e 
qu'une matière non -métallique. Mais de tous les Métaux &c Demi - métaux 
c'eft le plus Fujîble : il lui faut pour fondre , moins de chaleur qu'à /*£• 
tain y & il communique cette Fufiiilité à tous les Métaux avec lefquels on 
veut Tunir par la fufion : P Alliage le plus fufiblé que l'on connoiffe , eft IV 
nion de 8 parties de Bifmuth , avec 5 parties de Plomb , & 3 cCEtain. La 
fufîbilité de cet Alliage eft telle ^ que le Compofé qui en réfulte devient cou- 
lant comme du Mtrcure y au Bain-marie même. Au refte il s'allie à tous 
les Métaux ; mais il ne s'unit que très-difficilement par la fufion aux Dcmi^ 
métaux & aux Terres métalliques. 

La Péfanttur fpécifique du Bifmuth pur , eft 90,101. 

— • Régule. . . t 98,117. 

Trojsismm 
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TROISIEME CLASSE. 
PLATINE. 



( Platlnum , feu MetaUum atium , rigîdum , fubfragile , ponderojzj^fnum. Sy ft. oat. XII , f { l« 
Platina del Pinto. Scheffer Levis. Cronf, min. §• 179. 



o, 



N ne connoît la Platine en Europe que depuis environ un demi-fiecle ^ 
& on ne l'a encore trouvée que dans deux endroits du Nouveau Monde : dans 
les Mines d'or de Santa-fé, à la nouvelle Grenade, & dans celle du Ckocoy 
Province du Pérou. 

Nous ne la connoifTons qu'en Grenaille mêlée de Sahlon magnétique , de 
Pailletés d'or, & fouvent de petits Cryfiaux de Quarts ^ de Topaze ^ de /?«- 
bis y & quelquefois de petites goûtes de Mercure. Ce mélange ne fauroit 
être rétat naturel de la Platine , & M. de Buffon , n'ayant jamais pu s'en 
procurer d'autre, étoit fort porté à en conclure» que la Platine étoit un 
Métal accidentel plutôt que Naturel , & fur-tout parce qu'elle ne fe trouvoit 
que dans deux endroits. En effet , toute fubfhnce produite par les voies or- 
dinaires de la Nature j eft en général répandue dans les climats au moins 
qui jouiffent de la même température. 

Cette particularité eft remarquable , à la vérité , & auroit pu accréditer - 
les doutes du Comte dt Buffon ^ fi les belles expériences de M^ le Comte de 
Sickingen ne les eu£fent fait entièrement difparoître : elles prouvent invin- 
ciblement que la Platine eft un Métal particulier, de la clafle même des 
Parfaits & deé Nobles. 

Le pied cube de Platine en Grenaille ^ ne pefe que 1091 livres & 2 onces; 
mais fondue & écrouie , elle pefe 1413 livres & 9 onces. Elle eft donc fuf- 
ceptible d'une plus grande compreffion que VOr. 

L 
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JDans ce premier état, fa Pefanteur fpicifique eft . • • • 156,017. 

Décapée par VEfprU de Sel • . 167,5 ii. 

Brute fondue ; 146,163. 

Purifiée & fondue . • • « • • • • 195,000* 

—-forgée ..••...•. 103,366. 

>— — i— i & paiTée par la £liere 110,417. 



dUATRIEME CLASSE. 
I^ PLOMB PRIMITIF, 



o V 
ENÊTAT0ECHAUX. 

(MoXitf'J^. — Saturne^ des Chym. ^ Plambarium nigrum^ de Pline* «-■ Sofas ^ on 
Rujfas^afwad des Arabes. — Swinet^. R.) 



JVIessieurs de Buffbnj Henkdj Cronjiedt^ Jufiî^ WoUerfdorff^ &c nient 
Texiftence du PUrnib natifs {Geditgenies ^bley. AUem. — Plurtibum nativum 
folidttm vel in Granidis. Wall. oiin. i8i.«i«i8cz«— i Plumbum nàdum 
Granulatunu Carth. min. 65.) Lehmann en doute, plufieurs la reconnoiflent. 
Cependant les morceaux qu'on a donnés jufqu'îci pour tels , ne fe font 
trouvés être c[ue des produits de nos Fourneaux. On en cite d'autres qu'on 
dit avoir vus , quoique très-rarement , fur des Galènes j dans des cantons 
où l'on n'a pu obferver aucune trace de fonderie , & qui étoient duSiles & 
maléables. Mais tout cela i\'eft point encore fuffifant pour pouvoir conclure 
à l'affirmative . & M. Linni n'a fait aucune difficulté de révoquer en doute 
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celui qu'il avoît donné & décrit lui-même , pour Plomb natif dans le Muf. 
Teff. (pag. 62, N^ L) & dans fon Syft. nat de 1768, p. i}!,) (5) Je 
ne parle donc ici que du Plomb en Chaux. 

ht Plomb eft très-pliant, mais fi peu tenace, qu^mJî/de Plomb d'un IO^ 
de pouce de diamètre , ne foutient qu'un poids de 19 livres. Après le Mer-^ 
cure y c'eft la matière métallique la plus molle j la moins fonore & la moins 
élajlique. Plus on la calcine au feu, plus elle fume, plus elle diminue de 
volume & acquiert de Vinttnjiti dans les différentes couleurs fous lefquelles 
elle paroît , & plus elle augmente de poids dans fon total. Etmuller eft le 
premier qui ait fait cette découverte, dont la caufe eft attribuée à VJcidt 
igné qui a réduit en Chaux une partie du Mitai. 

n s'allie avec tous les Métaux y au Fer près. Sa fraSure eft grife , brillante 
& granuleufe. 

La plupart de fes Mines contiennent plus ou moins à^ Argent. 

Un pied cube de Plomb pur pefe 794 livres , 10 onces , 4 gros $C 44 grains. 

La Pefanuur fpécifiqiu du Plomb fondu, eft Ii3,5i3« 

Le Plomb en Chaux ou le Primitifs a donné lieu , par (es décompofitions 
à la formation des Mines fécondaires , qui , par des décompofitions ulté* 
rieures , en ont produit d'autres , dont il fera queftton dans la fuite de 
ce Traité. 



NOTE. 



P 



($) 1; OUA favoir à quoi t'en tenir fur 
l'cxiftcnce du VlonA natif & de VEtain natifs 
on. n*a qu*à lire rezcellem Difcomr» préUmi* 
nâiu dont M. le Bëro» dt DUtrich a enri- 



chi les judlcieufes Ohfirvaûons de M. Trtlrm 
fur tituérieur dts Moniagnes , & qu'il a tra- 
duites de TAllemand en François* 



Lij 
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%\ ÉTAIN PRIMITIF, 
ou 
EN ÉTAT DE CHAUX. 



( Xec^HTffiov.' — Plumhum album , de Pline. — Olanoc. Alaferuh & Rujjas'ohead des 
Arabes. — Jupiter » des Chym. — Stanum. — Diaholum mctallomm. — Oîovo. R.) 



X^ 'EXISTENCE de VEtain natif ^Ù. tout auffi douteufe que celle du Plomb 
natif: celui qu'on a "trouvé & qu'on donne pour tel dans les Mirus de Cor^ 
noiuûUc^ n'a pas ce caraâere décidé au point de mettre la chofe hors de 
doute; & il femble qu'on ne doit regarder que comme une décompofition 
plus parfaitement achevée , VEtdn natif dont parle M. de R. de LiJU dans 
fa CryfLillographie; (Tom. III, p. 4^8 & les fuiv.) car on ne peut attribuer 
fa formation qu'à l'aâion de l'eau qui aura pu donner un peu de duSilité 
à cette Chaux d'Etdn plus épurée qu'elle ne l'étoit dans les Cryjlaux dont 
elle provient, n Cet Etaln^ dit-il, loin de préfenter aucune trace de fufion, 
» a l'apparence extérieure de la Molybdène ^ fans néanmoins tacher les doigts 
y> comme elle : il fe brife fi facilement, qu'au premier coup-d'œil on le 
» croiroit privé de la MitaUiiti ; mais les molécules qu'on en détache , 
Il battues fur le Tas d'acier, s'approchent & s'uniflent en petites Lames 
v^ blanches , brillantes & flexibles » qui ne différent alors en rien, de VEtain 
» le plus pur ". 

Ce prétendu Etain natif de Cornouaille fe trouve accompagné d'une 
Mine d^ Etain blanche^ foUde, colorée dans fa eaffure comme certaines Mines 
de Cuivre. 
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Il ne s'agît donc îcî que de VEtain dans l'état de Chaux , mînéralifé par 
V Acide marin : ce font là les Mines primitives de ce Métal. 

De tous les Métaux imparfaits c'eft , après le Plomb , le plus mou : îl 
eft plus maUahU que le Fer & même que le Plomb\ plus élaftique que 
celui-ci 9 mais moins que les autres Métaux ^ & peu duSile. 

Un fait fingulier, c'eft que VEtain pur, le plus léger des Métaux , dans 
fa Mine & minérali/c, eft cependant , à volume égal , prefque le plus pefant 
de tous ceux qui font auffi dans l'état de Mine &c minéralifés. Il eft pmfonore 
par lui-même ^ mais allié à d'autres Métaux y il les rend plus fonores. Il 
s'allie parfaitement avec ces fubftances; mais à l'exception du Plomb ^ il 
enlevé à toutes la DucliUté & la Maléabilité^ '&C les Métaux les plus duSiles 
font ceux qu'il altère le plus aifément & le plus complètement ; au point 
qu'un grain^ d'Etain fufEt pour ôter la maléabilité à un marc d'Or. 

Ce Métal ^ étant peu fufceptible de comprejffion , un pied cube d'Etain , 
battu ou non battu, pefe y 10 livres & quelques onces. 

Son Régule cryftallife fouvent en Dendrides , ou en Feuilles de Fougère j 
compofées à'Oclahdres implantés les uns fur les autres. ._^ 

Un // d'Etain d'un lo"*. de pouce de diamètre , foutient un poids de 
49 livres. 

La Pcfanteur fpccifique de l'Etain.de Comouvaille, eft . . 7i>994« 
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FER PRIMITIF. 



C I N Q 1/ I E M E CLASSE, 
AIMANT. 

• 

( Magnet-JUin. Allem. — Magnes » fea L^u fyderuU. Aut. Magniti. R. 
ferrum m'mcralifatum ^ attra^rium. Carth. min. 71. 

■■ amorphum « fcrrum attraàens. Wolt* tain» 3 1. 
■' muiirali/àtum , minera ferrum trahente 6* rapelUnte €f polos ojîendente» Wall* tato^ 

ayj. «- Minera ferri attraéhria, Cronf. aii-i» ^* i.) 



JLi 'EXISTENCE du Fer natif ta niée par de très-célebres Naturalijles : 
M. de Buffony Cronfiedty Wolurfdorff^ Jnjliy Dieirich, &c. font du nombre^ 
& malgré tout ce qu'on a avancé pour foutenîr le contraire^ elle paffe 
cnocMre pour problématique dans Popinion de quantité de Savons. Mais avant 
de décider l'affirmative, n'auroit-on pas dû examiner û les propriétés qu'oa 
. exige du Fer natif, font en eflFet des propriétés inhérentes à ce Métal? ? Ott 
prétend , par exemple, qu'il foit duHile Se maUable** Mais d'où a-t-ôn pu conclure 
que la Du3iliti & la Maliabilit^ forment le caraûere fpécifîque du Fer natif > 
Ne font-elles pas plutôt l'effet de Vart & de VindufirU de l'homme ? Le Fer 
qu'on tire des Mirus par la fonte > n'eft , en premier réfultat , ni duâiU ni 
maUabU : ce n'eft qu'à la fin , à force de le travailler 8c de rétravailler , qu'on 
parvient à lui donner ces qualités. D'ailleurs eft-il bien prouvé qu'un MiuU 
auffi fufceptible de décompofition , peut fe conferver dans fon état de Mé^ 
tallati dans te fein de la terre où il eft fans cefle expofé aux attaques des 
agens deftniâeurs > tandis q^»'il eft bien conftaté qu'il ne réfifte à aucua 
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de ceux que la l^aiwt emploie continuellement pour dicompofer & rkom^ 
pofer tout? 

Le morceau découvert par le célèbre Pallas en Sibérie, & qu'on a long* 
tems confidéré comme du Fer natifs en a été défavoué par lui-même, 
(Voyez pag. 25 de Vin-/^^. de fes Obfervations fur la Formation <Us Montai' 
gnes. Pétersb. 1777.) ^ M. de R. de UJU remarque fort judicieufement , 
que la Matière vitreufe que ce morceau renferme, jointe à fa forme cellu« 
laire & déchiquettée , prouvent qu'il doit fon origine au feu ; màis^ ajoute- 
t-il, on na pas droit pour cela £cn conclure qu*il foit un produit de Part. . . . 

M. de Buffon ne reconnoiflbit pour Mines primitives du Fer que V Aimant 
& VEmerilj qui font les Mines de Fer en roche : il les regardoit comme des 
efpeces de Fontes de Fer^ ainfi que le Mache-fer^ produites par le Feu primitif; 
& il «n excluoit celles qui font mêlées de Matière calcaire qu'il nomme ex- 
prelTément Mines ficondaires & Concrztions fpathiques\ formées poftérieure* 
ment par Tintermede de Peau (6). 

Le Fer eft le feiil Métal jufqu'ici fufceptible de Magnitifme & de fcintilier 
par le choc contre les Matières quart[eufes. Il eft d'une couleur grife & bril- 
lante, du3ile lorfqu'il a été épuré & refroidi lentement : la Trempe lui 
communique une grande durttiy mais lui enlevé fa duSilité. Frappé à coups 
redoublés fur l'enclume, il s*échanffe au point de fondre le Plomi qu'on 
mettroit en contaâ avec lui, fans changer de couleur. reçoit le Magné-- 
tifme non - feulement parce qu'il aura été tenu long - tems dans la même 
pofition , mais encore par le choc & le frottement , ou par toute autre 
caufe qui produit de la chaleur 6c du feu : aufli croit -on que les Pierres 
d'Aimant , étant de la même nature que les autres Roches ferrupneufes y leur 
grande puiffance magnétique vient de ce qu'elles ont été expofées à l'air & 
aux impreflîons de VEUSricite de PAthmofphere. M. Gmelin a obfervé que 
les Aimants les plus forts de la Sibérie, fe trouvoient au fommet de la 
grande Montagne d^ Aimant y &C dans fes flancs les plus expofés à l'air; 

Il eft de fait que VEleciricité , artificielle même , donne des Pâles au Fer : 
le feu violent lui ôte la propriété magnétique , de même qu'à V Aimant. « 

Suivant Mufckeniroeck , une verge de Fer de fix pieds de longueur &c 
d'un cinquième de pouce de diamètre^ tenue perpendiculairement à l'horizon , 
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s*aimante en une minute de tems. Renverfant la verge en fens contraire, 
elle change de pôles en moins d'une minute encore, ( Dijfert. de Magnete. 
pag. 160.) Une Ferge longue & menue » rougie au feu & plongée enfuite 
perpendiculairement dans Peau, acquiert dans l'inftant la vertu magnétique. 
Et ce qu'il y a de fingulier , c'eft que le Fer aimatui , fubifiant la même 
opération , perd & ne reprend plus fa vertu magnàique. 

V Aimant n'eft pas en grandes maiTes continues dans les Mines de Fer , 
mais par petits blocs placés à la furface de ces Mines ^ & communément 
féparés les uns des autres , chacun ayant fa fphere particulière ^AttraSion 
& fes PoUs. M. de Buffon préfumoit que les Mines de Fer en roche pouvoient 
acquérir la vertu magnétique , foit par des effets de nature , foit par le travail 
des hommes , ou par le feu des Volcans. 

La Subftance de \ Aimant paroît indiquer que le Ftr qu'elle contient., a 
été altéré par le feu , & réduit en un état de régule très-difEcile à fondre. 
M. Sage le regarde comme la Terre du Fer combinée avec U Phlogîftique , qui 
na befoin que ^'Acide igné pour être h T état métallique. (An. Ch. Toiti. IH, 
pag, 9.) Il affure que V Aimant fournit 75 livres de Fer par quintal (j). 
On trouve des Aimants en feuillets dans les fentes des Granits auprès 
^Afchaffenbourg j que je regarde comme Secondaires. 

Le Fer €&. univerfellement répandu dans toute la terre : c'efl lui, dit-on, 
que la Nature emploie à «colorer les Corps organijes , & dans lefquels il eu 
à l'état Salin. 

Voici les couleurs que les différens Acides donnent au Fer fuivant 
M. Sage. 

L'Acide igné rouge. 

Animal ..;... bleue. 

Du Sucre ..•.•...*. jonquille. 

Méphitique jaune (8). 

Vitriolique ; . verte. 

Nitreux . brunâtre. 

Marin ............ brune. 

Les Matières aflringeantes ;....... noire. 

Suivant M. Grignon , qui le premier a décrit la figure des Cryftaux de 

Fer, 
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Fer , la fonte du Ftr , grife dans fon degré de perfection , donne unt Cryjîallifa^ 
tion trh-réguliere ..*.•. chaque. Cryftal efl une efpece de Pyramide , dont ta 
bafe eji un Rhombe, U long de chaque Face de laquelle font appliquées À an- 
gles droits & continuellement d^aiares Pyramides, dont ta bafe efl égale aU 
diamure du point d^incidenu de la Pyramide principale à laquelte ils font am-^ 
chés. ,.. » Le Régule de Fer forme des Cryfiaux tétradécaèdres dont les élé- 
» mens font des Cubes , des Rhombes & des Segmens de Rlwmhes. Ou il cryf* 
» tallife en Cubes ou en Parallélipipedes ^ ' 

Ce Fer de fonte eft un mélange non-maléable de Zinc & à^ Acier ; &.le 
Régule de fer {Hadid des Arabes.) eft ce même Mkal rendu maléable ^at 
une longue fufion qui Pa débarrafle d'une partie de fon Zinc. 

Les produits du Fer en roche ou du Primitifs ou (es Mines fécondaires , 
font nombreufes 6c très-variées. Toutes tirent leur origine de la décom^ 
pofition de ce Fer primitif 

La Pefanteur fpécifique de V Aimant des Indes, eft . • ; . 4^)43 ?• 



NOTES. 



(^) JVl. j>xJL jD£ Xi«£s, dans la Ncu 
170 du Tom. Ul de fa Cryftallog, dit : n Les 
Minéralogiftes auront peut-être peine à fe 
perfuader que M. de Buffon comprenne la 
Mine de fer fpathique panni ces Mines en 
roche produites par lé feu, tandis quUI leur 
reproche d*avoir compris dans les Mines de 
fer^ V Aimant y VEmiril, ÏHémattêe^ &c. qui» 
dit-il , font en effet des Minéraux ferrugi- 
neux en partie , mats qu*on ne doit pas re- 
garder comme de vraies Mims de fer » pro«- 
pres à être fondues & converties en ce 
Métal \ 

M. de Buffon peut avoir commis cette er- 
reur dans fon Supplément â ^Hifloirc natu- 
nUe ; mais depuis lors il a mis au jour un 
Traité de Minéralogie complet, où V Aimant y 
TEmerily Y Hématite & les Mines de ft/ fpa- 
thîques font reconnues pour de vraies Mines 
de fer > de Où elles me paroiflent très* judl- 



ctettf^ment daflies : les deux pretnt^es pai^ 
mi les Mines primitives , & les deux der- 
nières parmi les Mitres fécondaires. Il me 
'^feflible *que quand on veut critiquer ua 
Auteur , on devroit de préférence Texa- 
miner dans ceux de fe» ouvrages où il a 
traité dire^ement de la chofe, & non pas 
dans ceux où il n'en a parlé que paifagérer 
ment. 

(7) Le même reproche , au fujet de VAl' 
mant\ avoir déjà été fait dons la Note 34 
du Tom. m. H Je ne fais pourquoi , dit 
M. de Lifley M. de Buffon exclut V Aimant 
du nombre des Mines de fer. Sans doute 
que ceux de Suéde & de Sibérie, qui font 
des plus riches en fer y lui étoient inconnus , 
ou bien il s*en eft rapporté au témoignage 
de Leiimann , qui dit que V Aimant ne donna 
qiCune petite quantité d^ua ajfe\ mauvais fer ; 
ce qui n*cft vrai que des morceaux où ce 

M 
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Minéral n*eA ^e difleminé daas des gangues 
^uaft\(tufis "• 

On a vu la réponfe i un pareil reproche 
danf la Note précédente* Biais td étoit le 
fort de M. ie Bnffon , de ce grand Haturû- 
lifie , de ce Sdpane eftimable & refpcûable 
É'%Âtt de titres, Ac qui t fait tant d1ion« 
neur à fa patrie » & à l'humanité en géné- 
ral : fe corrigcoit-il d'une erreur ? on n'ap- 
percevoit pas fa correâioir, où on lut en 
faifott même un tort ; témoin la Lettre XC 
du Tom. IV, p. 17Î, de M. DeUic. (Voyc* 
la Lettre Fil à M. Camper, p. 90.) 

Quelquefois même on lui prttoit des idées 
qu*il n'avoir jamais eues. Dans les Effais de 
Minéralogie de M. Mac^uart^ on lit (p'ag 31. 
Paris, 1789, grand /«-S*.) ces propres ter- 
mes s H Les brillantes hypothefce de M. le 
Cornu de Buffon peuvent bien repréfenter ces 
Cryfiaux (de Quarti) comme des produits 
du fem primitif i^roM comment y croire» 
quand nous fommes certains qu'il s'en forme 
iourncUement dans la Nature fans que fon 
Feu central y entre pour quelque^chofe " ? • • • 
Je demande à quiconque a lu les ouvrages 
. de M. i^ Buffon avec un peu d'aKentioSt fi 



iamais ce Sai/ant a varié dans fes idées fuf 
la formation dès Cryfiaux de Quart^^ & s'il 
n'a pas conftamment foutenu que ces Cryfiaux 
étoient des Sxtraiu^ des StaUSi$es du Qnani 
primitifs formés par l'intermède de l'eau } 

La roéprife eft forte , & provient princi* 
paiement de ce que M. Macfuare^ avec plu* 
fieurs autres Ecrivains^ confond le Quarti 
primitif OU le Laiteux , avec les Cryfiaux de 
Roche. • 

(«) M. Sagax fe rapportant aux ezpéricn. 
ces de Ingtn'Hou\e , dit : w On fait que les 
feuilles des Plantes exhalent de V Acide mi' 
pkitiquê pendant la régésitxoa : fi la ri^é^ 
tation fe fait au foleil» les mêmes Plantes 
exhalent de VAir dépklogîfiiqui "• ( An. Ch. 
Toxa. m» p. 2 » Note e,) Mais M. SéneBier^ 
qui a vérifié les expériences de M. Ingen* 
Hou{tt ditf qu'il eft certain que la végétation 
fe faifaat au foleil , les Plantes exhalentt de 
VAir déphlogifii^i [Gn\ oxigene) ; mats que 
la végétation fe faifant à l'ombre, les Plante* 
n'exhalent de,l'^ci^« mépkitifue {Goi neide 
carbonique } que lorfque ces Plantes fe trou- 
vent gâtées i car en état de fanté , ellet 
ifexhalent aucun air à l'ombre. 



l^ É M E R I L. 

(Smlris. — Mine de fer ^usrtieufe. Demefte , Let. roi. Il, p. 3)2, ef. XXL 

Ferrum mmeraîîfatum durljfimum^ partiettlis iurijmis^ acerofis ^ tritura -fiifcd. Smirîs ni'- 

grefcens. Wall. mîn. cf. 329. ' 

— — retrafhrittm rubrieofum vitrum etrens. Syfi. nat. 1768, p. 139, n^. 17. 
Hittuuite folide & eàmpaâe. R. de Lifle. Dafc. mecb^ des miii. Ef. XIL — Nttjdach. R.) 



JLjÉmêkil primitif eft attirable à VAimam : c?eft une forte de Jafpi 
mêlé de particules ferru^mufes & magnétiques. VEmeril Jeconddrt contient 
peut-être encore plus de Fer^ maïs il eft înfenfible à VAimam : le fond de' 
ta Subftaace eft un Grés dur, mêlé de beaucoup de Fer qui en augmente 
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encore la Dttreeé : H eft vraifemblable que ce Métal étôlt en dlflblution & 
avoit déjà peridu fa vertu magnétique lôrfqu'il s'eft incorporé avec ce Gris. 

VEmerit efl réfraâaire au feu » & ne peut fe fondre qu*à l'aide d^une 
grande quantité de Matières calcaires 8c d'un feu violent long-tems foutenu. 
AuiK de toutes les Matières ferrugineufes eft-il celle qui rend le moins d« 
Métal. Il eft toujours en blocs informes , bruns ou gris , & même rou- 
geâtres , témoin VEmeril de la Corfe qu'on regarde comme .un Jafpe. 

Sa Pefanteur fpécifique y tA . 39," i. 



3^ SABLON MAGNÉTIQUE. 

{jére^a metalTica ferri ; arena firna. Wall, miiu 1770, p. xio, n«/l. Et 1778, tC 338. 
• fini aura, Syft. nat. 1768, p. 199, n*. X3« *^ Glareafirn^ kvL firrurA gim» 

twfum atîrum magnetem fequcns. Wolt. min. p, 31. «« JiU^noy piffbk. R, ) 



V>/ N ne fauroît regarder ces (ottes de j'ii^/ei comme de( Mines particu« 
Ueres de Fer 9 puifqu'ils ne font que des particules du Machi-fer défunieâ} 
ou des Végétaux bjrûlés par le feu des Volcans ou pat d'autres incendies^ 
& qui de toutes leurs propriétés mitaUiqUês n'ont confervé qu*\Uk Magnétifmé 
prefqu'égal à celui de YAimaru. . 

Ce Ftr réduit en SabU , n'eÀ plus aflujetti , fiHvant M. de Bmffim y h une 
décompofition ultérieure : il peut féjourner des fiecles dans le fcin de la 
Terre, demeurer expofé aux injures de l'air , fans s'altérer davantage» Ou 
s'amollir ou fe réduire en Rouille. Il ne peut donc produire aucune StalaSite^ 
aucune Concrétion; mais il entre fouvent dans la compoiition des Mines 
ficondaires & des Géodts , & en rend plufieurs attirables à YAinum^ de même 
que Içs Serpentines , les Pierres OUaires j &c. ^ 



M i) 
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T KO I S I E M E O R D R E. 

MATIERES CALCAIRES PRODUITES PAR 
L'INTERMEDE DE UEAU. 



v>/ N convient prefque généralement à préfent que la formjrtîon des Afo- 
tîeres calcaires eft.due aux Coquilles : x'eft leur produit immédiat par le con- 
cours de l'Eau. Suivant M. de Buffon , ces Matières n'exiftoient pas avant 
YEau^ & n'ont pu*fe former que par fdn intermède : elle les a non-ftuk- 
ment tranfportées , entaiiées & difpofées par fes mouvemens, mais elles 
ont été combinées & produites même dans le fein de la Mer, des Coquil- 
lages , des Madrépores , & de toutes les efpeces à* Animaux que la Nature a 
pourvus d'organes néceffaires pour filtrer le Suc pierreux , comme elle a 
accordé aux ytrs à foie ceux qui font propres à filtrer des Végétaux la 
Matière foyeufe. En effet , la multiplication de ces Animaux à Coquilles cft 
fi prodigieufe, qu'il n'y a pas de quoi s'étonner de voir les Matières cal^ 
caires fi abondamment répandues fur cette première fiirface de notre Globe^ 
dut-on même ne lui accorder que très-peu d'ancienneté. 

C'eft donc du détriment des Coquilles & par l'intermède de l'eau que fe 
font formées les Montagnes calcaires ^ & c'eft des différentes Subfiances dont 
elles font compofées qu'il s'agira ici. 
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PRODUITS-DES COQUILLES. 

PREMIERE CLASSE, 
CRAIE. 

{^Creta. Terra cretacca, Aut. Terra calcarea x llnea Jucens. — Creta partlculîs farhiaceis 
compaSHs inquinannhus.'WoU,-^ Creta manus inquinans, Nonfaxofa,'W^a\\, — Mêle. R.} 



v^'est le premier détriment des Coquilles ^ fans aucun mélange d'autre 
matière ; car en réduifant feulement ces Coquilles en poudre , on a de la 
Craie. . . . , 

Cette Craie eft blanche , légère & fi tendre , que le moindre effort la 
réduit en poudre inpalpable. La plus pure & la plus blanche , connue 
. fous le nom de Blanc cfEfpagne , fe trouve dans les fentes des Rochers 
calcaires y ou fur la pente des Collines crétacées^ en pelottes« Celle-ci encore 
plus atténuée , forme ce qu'on nomme Lac Luna ou Medula faxi : ce font 
des Concrétions dont la fubftance eft encore plus légère. 

Ce même dépôt, prenant la forme de Lames ou ai Ecailles j parce qu*il 
s*étend en fuperficie, fe nomme Agaric minéral. (Agaricus mineralis. Creta 
friabillijjima levijjîma non coherens. Walh *- Steno^marga , d'Agric, — Fungifs 
petreus , d'Imperati. *- Medula , de Kentmann; — ■ Marochtus , de Ludwig. ) 

UEau pénètre cette Craie à la plus grande , profondeiur. Si elle trouve 
une iflue, elle s'échappe chargée de molécules les plus fines de la Craie ^ 
& dans cet état elle dépofe ce qu'on a appelle Moelle de pierre ^ (^Farina 
mineralis. Farina fojfilis. Lac lunœ fuhterraneum. "Wolt. — Lac lurue , de 
Gefner & de Scheuchzer. — Litho marga. Marochites levis pulvtruUmes.. 
Carth. — Nehïl album nativum. WalL — Le lait de lune fojfile. Pierre de 
lait. Val. de Bom.) & des StalaSites folides ou en tuyaux, connues fous le- 
nom de Tuff, de StéUchites. 

L'on ne rencontre que rarement de^ fragmens de Coquilles dans la Craie 
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primitive; mais celle qui fe forme du détrîmem & des exfofîations déta- 
chés de la furface des Majfcs calcains^ en contient fouvent de parfaitement 
confervées. Or, quoique de même. fubflance , ces Coquilles font pour aînfi 
dire étrangères à cette Croit; car celle-ci n'avoit pas été formée de Co- 
quilles contemporaines j mais de Coquilles plus anciennes; mais par un fimplc 
kafard , elle avoit rencontré un Corps marin , & Tavoit enveloppé. 

La Craie cil non -feulement conduSeur de l'Eleâricité , mais celle-ci la 
fend même phofpkorique : la décharge d*une forte Bouteille de Ldde au tra- 
vers d'une plaque de Craie ^ imprime à la Plaque u^e lumière verdâtre» en 
lîg'^agj qui fe conferve pendant des fécondes. 

Entre les Couches de Craie on trouve fouvent des Lits de Silex. 



DEUXIEME CLASSE. 
PIERRES CALCAIRES PRIMITIVES. 

^ Lapides calcarei. Auf. ^ /^vejiniè Kamai* R.) 



l^UE les Montagnes calcaires ont éré formées à des époques différentes , 
cette aflertion eft mife hors de doute maintenant : on eft même convaincu 
qu'il s'en élevé encore fans ceffe de nouvelles fous les eaux ; ce qui n'em- 
pêche pourtant pas qu'il ne (bit très-difficile d^affigner des caraâeres pro- 
pres à reconnoitre l'ancienneté refpeâive des Subilances qui les çom- 
pofent. 

Quelques Naturalîfks imagifient que les Pierres calcaires les plus anciehnes 
font celles où l'on trouve des Corps marins ou des Impn^ns des Cruflacées. 
Que celles oh l'on n'apperçoit que des Coquilles 6c des Limaçons ftuviatiles^ 
font d'une . formation poftérieure. Et que celles enfin qui ne manifeftent 
aucun veffige* de ces Corps y font les plus récentes, & n'ont même été for- 
mées que du détriment des deux premières» 

Cette idée paroît jufte au premier coup -d'oeil. Mais des Obferyatejg^ 
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)uilcîeiix [)rétendcnt que les plus hautes Montagnes calcaires des Alpes de 
la Suiffe, ne renferment point de Corps marins; d'oii ils ont conclu que 
les plus anciennes Pierres calcaires font celles qui font dépourvues de Cb* 
quilles^ &c. (i). 

Cette différence d'avis n'exige qu'un peu d'attenHon pour être conciliée. 

L'opinion que les plus hautes Mofuagms calcaires font entièrement dé* 
poiurvues de Corps marins eft trop abfolue. On y en trouve ^ mats rare- 
ment. Il paroît qu'elles ont déjà eu tout le tems néceflaire à la décom« 
pofition parfaite > & à l'anéantiffement ^ pour ainfi dire total , de ces 
Corps. 

. Aînfi les Montagnes calcaires les plus antiques » recelant très •- peu de 
Corps marins^ & les^plus récentes (ou celles qui fe font formées du détriv 
ment des primitives) n'en recelant pas du tout , elles ont toutes deux à cet 
égard les mêmes apparences, quoique cependant formées à des époques 
très-élo:gnées les unes des autres , & l'on ne fauroit y à la vue feule , dif- 
tinguer ces Pierres antiques des Pierres riantes. Mais leur pofition refpeâive 
dans la Chaîne des Montagnes décide la queilion : les plus proches du centre 
de la Chaîne ^ font inconteftablement les plus antiques^ qu'elles aient ou 
non des Corps marirs dans leur fein » & n'importe même leur élévation. 

La plupart de ces Montagnes calcaires primitives ont leurs Couches très- 
inclinées , & fbuvent prefque verticales à l'horizon. Ne fe formant pas dans 
des Plaines , ou dans des terreins unis , mais fuperpofant des. Montagnes 
d'une formation antérieure à la leur y & quelquefois même granitiques ^ 
leurs Couches prcnoient néceffairement Tindinaifon du terrein qu'elles re- 
couvroient : auflî cette circonûance fert encore à confiater la préexif- 
tance de ces Montagnes , à l'égard de celles qui font à Couches horizon* 
taies. 

Leurs Lits font ordinairement féparés entPeux par des joints ou des 
Délits étroits, remplis d'une matière fpathique : troifieme caraûerê qui les 
diftingue des Secondaires , dont les Délits font larges , horizontaux , & 
remplis d'une matière pierreufe moins puro & moins liée y nommée Boudin 
par les Ouvriers. 

Parmi les Pierres errantes on en difiingue qui fe trouvent communément 
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fur la pente des Collines & dans les Vallons^ en blocs informes, d*un gralil 
fin , femé de points brillants , fans veAige de -Coquilles. Leurs Faces font 
unies 9 à l'exception d'une feule qui eft tnamelonée, ou figurée en Canilurcs^ 
qu'on prendroit pour travaillée à la main. Elle avoit tenu par ce côté au 
Banc dont elle avoit été détachée. 

D'autres ont une forme prefque régulière , & fe trouvent plus fouvent 
dans les Plaines. Leur fubilance eft blanche ou grife. Elles font prefque 
fphériques , ou éliptiques , ou hémifphériques. H y en a auffi en forme de 
deux moitiés de fphere^ réunies par un ColUt. Ce font des mafles entières, 
ou des fragmens HAflroïtes^ {Cerveaux de mer^ dont les pores ou les rides 
ont été remplis par une matière calcaire auffî. 

Les variétés de la Pierre calcaire font innombrables : on en a de toutes 
les couleurs, toujours opaques, grainues dans leur Cajfure^ plus ou moins 
compaôes, & jamais fufceptibles d'un beau PoU; c'eft ce qui les diftingue 
des Marbres. 

Leur PefanieUi fpkifique varie également ; mais elle n'eft jamais au-deflbus 
de 1 5,000 , ni au-deflus de 26,ooo. 



NOTE. 



(i) Je dois cependant faire remarquer ici 
que ces Oèfervateurs fe font quelquefois trom- 
pés à cet égard , & M. Delmc nommément. 
Il affure (Tom. Il, pag. 201 de fes Leurcs 
Pkyf,) que VAptnnin eft dépourvu de Corps 
marins y & (Tom. V, p. 386.) que la Pierre . 
à Chaux de Tournai n*en contient pas non 
plus. Mais M. de Sauffure a trouvé des Cor» 
nés IPAmmon dans XàMçnu^ne de Cifi qui 



fait partie de VApen/pin , & M. Surtin dit ce^ 
propres termes en parlant de la méprife de 
M. Deluc : fi S'il y a au monde des Pierres 
â Chaux riches en Corpj marins de toute ef* 
pece , i'ofe affnrer que ce font celles de» 
Carrières de Tournai ". (JUpon/e à la Que/" 
tion phyfiq^ue propofie par la Société de Teylcr, 
8c imprimée in-jf^. en 1790» à Harlem, p. xi6.) 



PRODUITS 
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PRODUITS DES PIERRES CALCAIRES. 

TROISIEME CLASSE^ 

PLATRE ET GYPSE. 

1^. Pierre à plâtre* Moeton de plâtre. Gypfe^, eçmmun* V« dd Bonu 
Gypfum pjirtîculis parallelîpipedàs & globofis concretwn* Wall. 
Gypfsm înformis « rudis , nitorcm non njumens. Carth. Ghlpfe» R. ) 



ZK Gypfe ayfiaîUfé. V. de Boid. «T. 124; var. 2. — Gypfum eryJlaUifatum. Wall. 
Spathum druf^orme^ dfaphamm ^ t^yftaUus Gypfea. Woîl. — Fluor ftleniticus ^ aui, 

Seltmtes cryfialloîdes. Scheuchzer, — Gypfeus cryjlallifatus. Ç^tth. 
Prufa feUnitica» — Gyps-drufen , de» Allemands. ) 



JLj e Ptdtré efl cette Matière calcaire opaque qiie l'on trouve en grands blocs 
informée : îl cft fouverit friable, & fc calcine à un degré de chaleur moindre 
que celui qui convertit la Pierre calcaire commune tn Ckaux. U ne s*unit 
pas avec les Acides , mais s^imbibe facilement de totites les Subftances graffes/ 
& contient les Acides vitrioliqu&y nitreux & marin; c'eft ce qui le fait différer 
du Gygfty qui n'a que VAciJe vimoH^ue* en partage; car au fond ces deux 
Subftances ne font qu'une même chofe*, & l'on peut même regarder le 
Gjpfe comme une S ralaSitedu- Plâtre t il eft à' celui-ci*, ce que les Spaths 
calcaires font aux Pierres calcaires , ou les Cryfiaux de roche aux Quarts. 

Dans fon lieu natal ^ le Plâtre eft difpofé p^r lits horizontaux, & il eft 
apparent qu'il a reçu V Acide vitnoUque de V Argile dont il eu toujours fur- 
monté ; & les autres principes falins , de l'eau de la Momagne qui en eft 
toujours* imprégnée. 

Les Plfitres .font de plufieurs couleurs \ toutes ducs aux matières ferrugi^ 
neufis ic. minérales dont l'eau fe charge en paflant à travers les Couches de 
la Terre végétale qui les furmontent j mais le plus blanc eft le plus pur. Ces 
couleurs n'y' font jamais ni aufli vives ni auflî fixes que dans les Martres ; 
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9» PlJtre & Gyp/e. 

& après la calcînotkHi Us devienneot tous plus ou moks blancs ; m ^K Hg 
ne prennent jamais un beau poli. 

Gypfc ou SiUmUy e(t ua Plâtre tranfpareot, fouvent de forme régulière 
déterminée , & que Ton trouve dans la plupart des Carritrts plâtrtufts. Le 
nom de Gypft eft ignoré dans le Commerce & parmi les Ouvriers , qui 
appellent Plâtrt toute matière Gypfcufi & opaqye. 

Sa Forme de cryjiallifcuion primitive eft en Dicahdn rhomboîdal^ fufceptible, 
fuivant M. de R. dé Lifie , de cinq Ou fix FiarUiés. 

Il s'exfolie comme le TaU^ en Lames étendues & minces, & perd comme 
lui fa tranfparence au feu, devenant alors plus blanc que le Pliure même. 
H eft foluble dans environ ^oofois fon poids d*eau à la température de i6o^. 
du Thermomètre de FarênhUty ne fait pas d'efiervefcence avec ks Acides^ 
& fe diflbut difficilement dans tous , fur-tout dans lé Marin. 

Calciné avec le j de fon poids de Charbon , il donne un Foie de foufre , & 
la Terre qui s'en fépare par ce moyen, traitée avec le Flux ncir^ donne 
fouvent un peu de Fer. 

Suivant Bergmann^ il eft iîifiUe, pir fe au Chalumeau ou à la chaleur du 
Four à porcelaine long*tems continuée. M. (rerA^n/ obferv£ cependant que 
cela n'arrive pas dans les Creufeu de Crau , mais dans ceux de Glaife. (Gei;h* 
Gefch. Tom. II, pag, 6,) 

n contient, d'^ci^viViofiftf^ • 3^ 

Terre pure 30 I 

Eau. . .- . 33^100 part.es. 

Perte par la calcioation . . . 19 1 :.tc> . } 

On confond fouvent le Gypfe avec le Tak^ & on les nomme tous deux 
Maria glace & Miroir JPAtu , &c. 

La Pefanteur fpicifique du Gypfe eft la fuivante : 



Groilier demi-tranfparent . 13,061/ 

Fin demi-tranfparent . • 11,741. 

-« opaque ..... 11,641. 

Spathique opaque • . . 11,746. 

■ I demi-tranfparent. 13,108. 

Strié de France .... 13,057. 

«-•'—— la Chine • • . 13,058. 



Rhombdïdal ou Miroir d^dne 13 9 1 1 4« 
— — — — à 10 faces .'13,117. 
Cryftallifé eni-entilles . 13,065. 
Cunéiforme . . . . . i3,<)6o. 
Fleuri ou FUurs de Gypfe . 13^059. 
En Stalaôites .... 11,849. 
La Pierre à Plâtre • • . 1^679. 
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QUATRIEME CLASSE. 
MARBRES COQUILLIERS^ MARBRES, BRÈCHES. 

(Màrmor. Aur. — Marmor eompaSium ^ durum.^ polituram admituns. V/oIt. 
CaUareus fubtit'u , nitorem ajfumtns , elegantur coîoratus. Cartiu 
Marmor. Wall. — Mramor. R.) 



JL E Martre eft une Pierre calcaire dure , d'un grain fin , fouvent colorée, 
toujours opaque & fufceptible d'un beau poli. 

Ses Carrières doivent avoir été formées à des époques difFérentes : les plus 
anciennes paroîflent être celles qui font mêlées de Corps marins. 

Les Marbres font pofés par Bancs horizontaux , ou parallelemeht inclinés , 
& ne différent des autres Pierres calcaires , quant à la nature de leur fubf- 
tance , que par la vivacité de leurs couleurs & par la propriété de recevoir 
^n poli éclatant ; car ils fe convertiffent en Chaux au même degré de cha^- 
leur qu'elles , & font effervefcence avec tous les Acides comme elles. Leur 
Ckffure eft grenue. 

Ceux qui ne préfentent ni Coquilles ni imprej^ons de Coquilles , pa0*enjt 
pour Secondaires , compoTés de molécules des Primitifs ^ décompofés par les 
.Elémens humides , & chariés par FEau. 

Les Bancs de marbfe n'alternent point avec ceiix des Pierres calcaires^ & 
dians une Colline compofée tîe xo i^x 20 Bancs de pierres , il n*y a d'or- 
dinaire que 1 ou 3 Bancs de marbre ^ fouvent même qu'un feul, & tou- 
)outs fitué à peu de diâance de V Argile qui fert de bafe à la Colline : en 
forte que ce Banc de marbre porte immédiatement fur cette Argile , où 
n'en eft féparé que par un dernier Banc y qui paroît être l'égoût de tous 
les autres 5 & qui eft mêlé de Marbre , de Pyrites , & de Cryjlallifations 
fpathiques d'un affez grand volume ; ce qui prouveroit , ce me ifemble , 
1^. que ces Marbres fe forment de l'extrait le plus pur des Matières cal^ 
caires par l'intermède de l'eau. Et a^ que l'établiffement des Bancs de marbre 

N i j 
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loo Marbres^, 

eu poflérieur à celui des Matières arf^eufis; d'autant plus que plufieurs des 
Marbres ficondaircs en font plus ou moins mêlés , témoin le Fert & le Rouge 
Campan^ le Cipolin^ & ceux fur-tout qui donnent même des étincelles fous 
le briquet. 

Les Brèches font compofSes de Galets j ou de fragraens de Marbre ^ liés 
cnfemble par un Ciment calcaire y dont la fubftance eu du Marbre auffi. Elles 
renferment quelquefois des Corps marins. 

Quelques Naturalises imaginent que Porigine des Brèches eff due aux fe- 
coufles fouterreines , qui , par leur violence , brifent & réduifent les Bancs 
de marbre en morceaux. Que ces fragmens fe trouvent enfuite faifis & réu- 
nis par les eaux qui tenoient de la Matière calcaire & /pat/iique en dilTo* 
lution. 

n fe peut que les Tremblemens de terre aient occafionné quelquefois la 
formation des Brèches; mab en général il femble qu'elle peut s'expliquer 
encore plus amplement. ••- Nous voyons que toutes les Pierres s'exfolient 
ou^fe réduifent en fragmens » par leur fimple décompofition fpontanée. Dans 
cet état de détriment , ces Fragmens de Marbre auront été faifis par la Mor 
tîere fpathiquey qui^ en les enveloppant & en fe confondant autour d'eux^ 
a formé ces maiTes de la nature du Marbre^ &c 

Peu de Marbres en grand volume font d'une feule couleur , les blancs & 
les noirs font les feuls à citer : encore font-ils fouvent tachés de gris , de brun 
& de btanc. Us font pour la plupart de plufieurs couleurs y dont les bleues 
& les violetes font les plus rares. Ceux qu'on noaxmt Antiques , ne nous 
font plus connus que par les Monumens auxquels ils avoient fervi. ' 

Leur Pefanteur fpicifiqut varie prodigieufement. En général elle n'eu jamais 
au-deflbus 4^ 25,000 > ni au-defliis de 299009» > 
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STALACTITES ET CONCRÉTIONS CALCAIRES. 

C I N qu I E M E CLASSE. 
1^ PIERRES CALCAIRES DE SECONDE FORMATION. 

{Lapid<j calcarel Aut. J^ejtniè Kamni. R.^ 



JLj es exudatîons & les détrimens des Pierres calcaires prîmîtives ont donné 
haîflance à une quantité d'autres matières calcaires ^ parmi lefquelles les Pierres 
fkondaires dont il s'agit ici ^ font également très - nombreufes ^ & varient 
tant par les Couleurs que par leur Tijfu , leurs Dureté & Dcnjué ': il y en 
a de rouges 9 de Jaunes, de grifes^ de toutes les nuances , de marbrées, &c. 
de compaôes, de tendres, de folides, de fragiles > de feuilletées ,.&c. Toutes 
ne prennent qirun Poli terne , fe dïffolvent dans les Acides avec une efFer* 
vefcence vive , & fe convertiflfent en Chaux par h, calcinatioiir 

Elles forment toujours les Montagnes les plus externes^ d'une Chaîne , ou 
gîffent aux pieds ou à quelque diflance des Montagnes anciepnes, dont les 
Bancs ont été attaqués dans leur contour par Paûion des gelées & des élé- 
mens humides ; & ce font ces détrimens qui ont formé ces Pierres ficçrif» 
iairu par llntermede de Peau^ • 

Leurs Uts ne font pas auflî étendus ni aufli épais que ceux des Anciennes 
dont elles tirent leur origine, & les Pierres elles-mêmes font en général 
moins dures y quoique fouvent d'un grain plus fin. Souvent auflî elles font 
mpiiïs pures, fe trouvant mélangées de tout ce que l'eau a rencontré & 
charié avec la Matière de la Pierre. Quelques-unes font remplies de Corps 
marins; d^autres en font entièrement dépourvues v ce qui dépend unique* 
ment des circonfiances dont elles fe forment. 

Les Pierres arrondies & liées enfemble par un Ciment pierreux^ ou féparées 
par des Cavités remplies d'une Terre très-folide & preiqu'auflî dure que ces 
Pierres mêmes , font peut-êtrç d^une date tout auffi neuve que ces Carrières 
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,Qi Pimes calcaîns Jiconddrts. 

parafites de dernière formation. Ce font des Blo:s en débris de Pierres plus 
ou moins anciennes, détachés & enfuite arrondis par le frottement, & liés 
enfemble par une Terre pourvue de fubftance fpathique. 

n en eft de même encore de celles qu'on trouve arrondies en petits ou 
en gros volumes , dans les lits des Rivières , à des diftances confidérables des 
Montagnes dont elles font defcendues. 

La même caufe a formé ces Pierres trouées qu'oa rencontre dans les petites 
Gorges où les eaux avoient coulé en ruifleaux. Ces eaux ont vraifembla- 
blement délayé la Terre contenue dans les btervalles de la maiTe de ces 
Pierres. " 

Sur la pente des Montagnes & dans leurs Valions, on trouve fouvent des 
Pierres plates comme le Moelon ordinaire , quelquefois même en grands bancs 
de Carrière, Elles font prefque toujoiurs renflées dans leur milieu qui eft 
d^un gris foncé ou bleu , enveloppé d'une fubftance pierreufe blanchâtre , 
formée poftérieurement à ces Noyaux. Leur couleur & les points brillans 
dont leur fubftance eft parfemée, indiquent qu'elles ont d'abord été for- 
mées par une Matière pierreufe imprégnée de Fer 6\x de quelqu'autre Métal 
qui les a colorées ; & qu'après avoir été féparées des Rochers où elles font 
formées, elles ont été roulées & applaties en forme de Galets. Après tous 
ces mouvemens & toutes ces altérations, elles ont été de nouveau faifies 
par le Liquide pétrifiant qui leur a formé l'enveloppe blanchâtre. 

Les Pierres à four font un compofé de Graviers calcaires détachés des Ro' 
ches fupérieures , fortement aglutinés par leurs angles , fans fe joindre de 
près. Elles fe trouvent également en Blocs y fur les pentes des Montagnes 6c 
enterrées à une petite profondeur. 

L'on trouve encore dans les mêmes Montagnes des amas de Gravier ou 
d'un Sable plus fin , dans lefquels fe font formés plufieurs Uts de Pierre 
inclinés fuivant la pente du Terrein , & qui fe délitent aifément fuîvant 
cette inclinaifon. Elles ne contiennent pas de Coquilles y ne font ni dures 
ni péfahtes , parce qu'elles n'ont pas été pénétrées de Suc pétrifiant. 

Ce qu'on nomme Pierre de fel^ eft une Pierre revêtue de Cryflallifation 
fpathique en très-petits Cryfiaux. 

Quantité d'autres Pierres calcaires font connues fous différens noms pris 
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^ leur forme ou de quelque propriété qui les diftîngue : telles font les 
Piirrcs puâmes^ {Pierres de porc. Lapides fulcoji.) les jértholiteSj {Panis demo^ 
nium. Pains foffilcs, de V, de Bon.) la Lambourde^ {^Mehlrbat[en y des AUe- 
mans.) le Boudin ^ &c 



1^ A L B A T R £• 

( Àlabaflrtttn. fdarmor fixum particulis arenaceis mîcantibus. Liniiji. 
Gypfitm particulis minimisa punBiîis nitcns* Wolt. — • AUbaflrunu 'Wall. 
AUbaftr^. R.) 



JL £ véritable Albâtre eft une Matière purement Calcaire ^ plus fouvent 
colorée que blanche , & qui ne diffère du Marbre qu'en ce qu'elle eft 
beaucoup moins dure^ fouvent même tranfparente ou demi-traafparente , 
^ ce qui n'arrive jamais au Marbre. 

Il fe diffout avec effervefcence dans tous les Acides , & fe convertit en 
Chaux au même degré de chaleur que les autres Pierres calcaires. 

Les Italiens nomment Agates les Albâtres tranfparens^ 8c Albâtrc^nyx les 
Albâtres veinés. 

La Pierre d^lfiria eft une efpece A*^lbdtre : plufîeurs Marbres de féconde 
formation font mêlés à* Albâtre; & l'on peut regarder comme Albâtres toutes 
les IncruJtationSj les Ofiiocoles^ les Tufs^ les Concrétions pierreufes moulées fur 
les Végétaux y les Oolithes & les Pifolites compofées de petits grains arron- 
dis ^ femblables aux ceufs de poijfon. 

Sa Pefantenr Jpécifque n'eft jamais au-deflbus de 16,000, ni au-deffus 
de 29,000. 
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3^ SPATH CALCAIREi 

(Spamm. Aut. — Spar^ des Aiiglois. — Spathum alcalinunu Wolr. 
Glana , de Bruckmann. —• Marmor metdlicum. StUnius, NonnuL 
Jiwcftnoî Schpa$* JV« ) 



JLi E S Spachs calcaires font ou tranfparens , ou demi - tranfparens i ou 
opaques ; c'eft la Matière calcaire dans fa plus grande pureté : ils font aur 
Pierres calcaires ce que le Cryfial dt roche eft au Quarts. En un mot, ce 
font dçs StalaSites cryftallifées en forme déterminée ; car celle du Spath 
improprement nommée Cryfial XIflande, (Spathum cubicum rhomboîdaUy de 
Linné. 2. •— Spathum dUucidum^ objeSa duplicans. Wall. — Spathum amor^ 
phum^ ptUucidum^ de Wolt. •— Cryfiallus Ifiandica. Rhomboïdes^ d'Agricola. 
mmm Andradamas y de Pline & de Scheuchzer. ■— Talcum^ de la Hîre.) eft 
conftamment la Rhomboîdale , ou compofée de Lames ou Feuillets rhomboï- 
daux y qui fe partagent facilement en ParaUelipipedes rhombôïdausc. D'autres 
cryftallifent~ën Prifmes hexaèdres tronqués net aux deux bouts, ou terminés 
par des Pyramides trièdres à Plans rhombes, ou à Plans pentagones. On en 
a d'ailleurs plufieurs variétés que M» de R. de Ufle a décrites avec fa fagacité 
ordinaire dans fa Cryfiallographie. 

Lés Spaths cryftallifés en Prifmes tronqués net aux bouts , ont fouvent 
une propriété toute particulière : celle d'être tranfparens ou demi-tranfparens 
dans le milieu de leur Prifme^ & opaque au bout. Et le foi-difant Cryfial 
d*Ifiande , celle de faire paroître doubles les objets qu'on voit à travers de 
ce Spath. Il n'y a guère qu'on croyoit que la propriété de la Double rifrac^ 
tion n'étoit accordée qu'à ce Spath : on ne favoit pas encore que les pré- 
tendues Gemmes y comme VEmiraude^ VAméthifie^ les Topazes de Saxe & de 
Bréfil^ étoient dans le même cas. 

Les Matières métalliques imprègnent fouvent ces Spaths de leurs couleurs, 
6c on en a de toutes les nuances* 

Leur 
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Spath petU^ * to% 

Leur Pefanecur fpkifijue eit la fuivante : 



Du Cryftal d'Iilande . .17,151. 
Rhomboïdal de France 279146. 
Prifmatique . . . 17,182. 
•& rhomboïdal 27)ii$. 



En dents de Cochon • • 17,141: 

Flos-ferrî* . * . . t/ 16,747» 
Stalaôite opaque V _ ^ . 

iCapdniqut.^.)]''' • *^'7»3- 

> tranfparente ; • ^3#^39* 



: A\ SPATH P ER.LJÈ. 

IMraufn-Spatkf des Allemands.) 

JVl. i7if R» UB I./5X£. a. prouvé que cette efpece de Spath fiUnitiux 
rhomboidat^ a plufîeurs caraâer«s qui la rapprochent des Spaths calcaires^ 
& la diftînguent des- Spathê p^4ms. 

\^. Sa forme eft un Paralldipïptde rhomboïdal terminé par fix Plans 
rbombes ; en quoi il diffère des Spatlis pefans rhomboïdaux qui n'ont jamais 
que deux Faces rhomboïdales , & dont les Plans du Prifmc > quoiqu'inclinés ' 
rhomhoidaltmtnt y font toujours rcSdngtUairis. " [ 

1®. Sa Gravké fpcclfiquc diffère très-peu de cette du Spath calcaire ^ étant* 
de ' ^ 18,378.- 

3^ Ses Cryftaux font une effervefcence légère, mais tardive, avec VMidt 
Tutrtux : elle ne commence fouv«nt à fe manifefter qu'une minute ou deux 
après avoir efTuyé V Acide. 

40. Cet Acide laifTe une tache d'un jaune ^Ocre ou dorée fur ceux de 
ces Cryfiaux .qui font blancs. ^ 

5^ Çnfin, cette efpece, ainfi que le Spath caUairt rhomboïdal y (e con* 
yertit fréquemment en Mine de fir fpatUquty 8cc 
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QUATRIEME ORDRE^ 

PRODUITS DES VÉGÉTAUX ET DES 

ANIM.AUX. 

f ' ^ 

PREMIERE CLASSE. 



TERRE VÉGÉTALE 



- fi^. TERREAU, 
E.<i*- TERRE FRANCHE. 
\i^. TERRE LIMONEUS! 



JLiES propriétés que les Chynâ^ts modernes exigent de la Terre primitive ^ 
quon a nommée Elémentaire^ font telles qu'une pareille T^/r* n'exifte vraî- 
/emblablement plus dans la Nature , & encore moins plufieurs pareilles 
TVrw. Suivant M. Bergmann^ elles font au nombre de cinq : Savoir. 

La Terre péfante. 
La Terre calcaire* 
La Magnelienne. 
L'argileufe. 
Hit la Siliceufe, 

Elles doivent) dit-oii; être les plus péfantes'& les plus dures de toutes, 
& pures au point de ne pouvoir plus être réduites en de plus fimples. 

Il eft inutile dinfifter ici combien peu ces conditions font remplies par 
les 5 Terres en queflion, & particulièrement celle de la Pureté : il fuffit 
de faire obferver que tous les fecours même de rJrt ne les portent jamais 
à un état de PHreté abfolue : la plupart des Phyjicims en conviennent. 
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Terre vtgitaU^ X07 

n M s'agira donc îcî qité des Terres produites par le détriment des Fégié^ 
taux & des Animaux ^ & dont la formation efl bien poftérieiire à celle des 
Quart^y des Granités y des Métaux ^ Scc^ 

On convient à préfent que tous les Minéraux , les Siliceux même , fe 
convertirent ^ *par une décompofitîon fpontanét ou accidentelle , en dernier 
' refultat , en Ar^U. Ceft fur ces Subftances , réduites en poudre , que doi- 
vent s'être établis les premiers Fégùaux. 

L'expérience joumaKcre nous prouva que les détrîmens de ce* Figitaux^ 
de même que ceux des Animaux y fe réduifent à leur tour ^ & par la 
même décompofition fpontanée^ en une Terre qu'on a nommée Fegàale,o\x 
Terreau , Terre de jardin- 

Les parties de ce Terreau y encore plus atténuées y forment ce (j^ue nou» 
appelions Terre franche^ 

Dans les premiers temps de la Decompojitiort ^ ces détrimens^ des F'igetaux 
& des Animaux ne font qu'une poudre légère ; parce qu'ayant péri à fa 
furface du Globe où ils ont du être alternativement defTéchés & humeâés » 
ils ont poiu-ri & perdii , par une prompte eftervefcence,^ la plus grande par- 
tie de leurs Huiles ou dis leurs principes inflammabîes. Mais l'aâion de 
l'air & l'intermède de Teau , rendent la Dualité aux particules arides du 
Terreau^ & les convertiffent en Terre limoneufe. 

La furface de notre Gkbe eft récouverte de cette Terre végétait ^ de même 
que le fond de la Mer ^ où les eaux des Fleuves la tranfportent & la dépo-^ 
ént fans ceâe» & où elle fe joint encore aux détrimçns des Végétaux &; 
des Animaubc marins:, 

l/L de Buffon dit avec raifôn» que Tes pouffieres de l'air ^ & le fédimenf 
de l'eau des Pàiits & des Rofées y entrent auffi dans la compofition de la 
Terre végétale ^ & que dès- lors elle fe trouve mêlée de particules Calcaires 
& yitreufes dont ces deux élémens font toujours plus ou moins chargésr 
Ainfi cette couche de Terre végétait n'eft prefque nulle part un lÀmon vierge y 
ni même une Terre fmpU & pure ; c'eft un compofé mi-partie dé Brut 6c 
'JTorgamqut , qui participe de l'inertie de Tun & de PaSivité de l'autre y. 6c 
qui par cette dernière propriété & par le nombre infini de fes combinai- 
Ions ^ fert noa-feulemçnt i l'entretiçn dts^nimaux U des Végétaux y mais 
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jo8 Tourité 

produit auffî une grande partie de AU/uraux; U particulièrement les Miné- 
raux Figurés. 



MATIERES MÉLANGÉES DE BITUME, OPAQUES. 

SECONDE C L A $-5E^ 

^«. TOURBE, 

o u 

TERREAU PLUS OU MOINS BITUMINEUX. 

^Humus llmo/a. Humus vegetahilis acquitiea. Ltnné. 27. i— Humus vegetahilis luto/k, 
'Wall. '^ Humus fulîginofa» Humus palufiris* Turfa. Turfa lutofa. Torvcna de Liba- 
Tius« -Mi Luium. — » Torjfi» R. } 



JLiA Tourbe eft une Subftance poreufe, peu compaûe, friable, d'un gris 
noir , légère , greffe , bitumineufe & inflammable , qui fe trouve peu 
éloignée de la fuperficie de la Terre , & fouvent même à fa fuperficie. 
Elle fait peu de flamme , & répand une odeur défagréable, Ceft unie 
Subftance végétale , formée par les Feuilles , les Branches ^ & même par 
les Bois légers & tendres , & par les dépouilles des Herbes & des Plantes 
pourries & converties en maffes combuJUbles dans l*eau où elles n'ont pu 
fubir qu'une fermentation lente , & dont l'effet fe borne à convertir l'Huile 
de Qts Fegitaux en Bitume. 
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o cr 

CHARBON DE TERRE. 

( Kumtntun cupU. R« ) 



109 



1^ Eâ Êôîs fôlidés tombés ou enlrain& au fond des eaux , où la' plus 
grande partie de leurs principes inflammables n'a pu fe difliper par la fer- 
mentation , qui n'a dû y être que lente 9 ont formé le Charbon de terre. Il 
fe peut que les Argiles ^ les Glaifes ou les Limorts s'y foient aufli joints 9 
puifque les eaux des Rivières les châtient fie les dépofent dans tous les fonds 
qu'elles rencontrent » àufli plufîeurs Naturalises foufiennent que la bafe de 
cette Subftance n'eft pas Ligneufe^ mais Argileufe, Cependant un examen 
ftriâ 9 prouve évidemment qu'elle eft compofée de l'une &c de l'autre 
matière. 

Quelques;uns de ces Charbons font fi mêlés de Poudres calcaires^ qu'on 
n'en peut faire que de la Chaux. D'autres contiennent une fi grande quaij- 
lité de Grés , que leur Réfidu après la combuftion > n'eft qu'une efpece de 
fable Silicieux. Plufîeurs autres font mélangés de MaUtrt pyriteufe. Mais 
aucun lie contient du Soufré : il n'en renferme que les principes qui àsii^% 
le moment de la combuftion ie développent» fe combinent enfemble» fie 
forment alors un véritable Soufre. 

On diftingue deux fortes de Charbons de terre : l'un , que l'on nomme 
Charbon fecj produit en brûlant une flamme légère, &c diminue de poids 
fie de volume en fe convertiflmt-^cn 4>nitfe. Loutre , que Ton appelle Char-- 
bon colant ou Charbon gras , donne une chaleur plus forte , fe gonfle 8c s'a- 
glutine en brûlant. M, F. de St. Fond a obfervé que les premiers ne fe 
trouvoient que dans les Terreins Calcaires , Se le Charbon colant que dar.s 
les Terreins Granitiques fie Schijleux. Celui-ci eft compofé de petites Lames 
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fott fiiiMeS) fort kiî&iites; & placées fans ordre. £t lorfque cks tonus (ont 
peu adhérentes, le Charbon eft très - friable. Dans cet état il eft nommé 
Houille par les Flamands^ ^ &; Mcnju-pouffiet^ dans les Min^ du Forez & Ay^ 
Lyonnois» 
La Ptfaouur fptcifiqtu du Charbon Com/?^ €&...»•«. 179192» 



MATIERES CONCRETES OU LIQUIDES^ 
TRANSPARENTES OU DEMI-TRANSPAREN- 
TES, OU OPAQUES ET COMBUSTIBLES. 

BITUMES. 

% 

(^Biùtmen nativa. Bimmen nnefira. — Homoî jtx€» R«.) 



o 



N ne doit pas confondre les Bimmts avec le Soufrt , maîgré leur fré^ 
^ente rencontre avec lui dans quelques produits du Rtgnc minéral. Le 
Soufre fe forme par la combinaîfon du Ftu fixe contenu dans les fubftances 
organrfé'es, avec r Acide vitrioKque ; tes Bitumes^ au contraire, ne font que 
fes Huiles des Vigitaux & des Animaux ; décompofécs par l'eau & mêlées, 
avec les Addts. Auflî l'odeur du Soufre dîfFére-t-elie effentiellement de ceBe 
des Bitumes , qui fé préfentent fous différentes formes , ou plutôt dans de& 
états différens , tant par leur confiftance que par leurs couleurs. Cepen- 
dant ik n'ont qu*utie feule & même Origine primitive , mais modifiée par (Jes. 
caufes iîécondaires. On en peut compter 7 Farietis : Savoir» 
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I*. LE J A Y E T o tj J AI S. 

( Gagas. Plx montana durîffima nîgra p polituram adnutttns. Bitumen durijjimum , lapi* 
deum purum.. Wall. — Bitumtn dwwn^ compaêum polituram admittens. Wolr. m-m 
Bitumen foUdum^ durum » ^labrum , nmdum^ atri coloris* Cartfa. •«- Gagas. Succinum 
nigrum quorumd'-Uthos gagatcs* Gemma Samothiacea de Pline. — Lapis thracius d« 
Diofcoridef ^v*» Pangites de Strabon. ^^ PingUes , quorumd^lapis ob/idianus* Noom 

'Gagate. R,) 

■ -^ ' '- Il r 

'*EST une efpece de Succln : il n^en diffère que par fpn opacité & par 
fa couleur ordinairement très-noire ; car fa nature eft la même , & il a les 
mêmes propriétés : tous deux font EleSriqt^es p^t frottement, brûlent de 
même ; mais l'odeur que rend alors le Succin ^ n'eft pas fi forte 9 ni fa 
fumée fi épaifle que celle du Jaya^ qui reffemble d'ailleurs au Charbon dt 
titre des Anglois, nomiÀé Candleon^ Canad-coal. On le travaille aifément 
au Tour^ 



LE SUCCIN, 



( Suceintm. Aut. — Xarahi des Perfans. — Anibra eiinna des Arabes* <-• jémbamm 
en Barbarie. •-> Ampar citrinaceum. Nonn. •-» Giejffiim, AUem. — Sacal aut Secal 
des Egyptiens. -^ Bitumen fçliilim « iurUm , nitidum ^ fiuivi olens. Carth* 

Succinum pellucidnm, Wall. -- Yantar^ R. ) 



JL L a la plus grande mollefle tant qull efi dans Peau ; mais il fe durdt 
promptement en Ce deflechant à l'air. On l'appelle aufli Karabi & Amhn 
Jaune. Il eft tranfparent^ de couleur £or^ mais variant cependant de blanc* 
au jaune & au brun-noirâtre. 
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Bitumeài 



3°, U A M Jl R E G R I S. 

{Jmtra grifia aut colora grifio. Lçmery. -7 jimbra aut Bitumn folidum ^ u^x^ JU' 
gram , fuavcm odurum fpargens. WoIt« •— Ambra, R. ) 



JL L a ^uffi différens degrés de cQnfiAance & de miançeB : on en a de 
gris-brun » de noir ^ & même de blanc : le gris-cendré eft le pks dur & 
le meilleur. 



40. L E N A P H T E. 

{Napàta naiivoé Naphta^ Aut. «- Simmn fimdjgfmunLf fkhtUiffmwn £• kvijjfmuwi. Wall; 
& Carth. -*« O/tfn/n montanum album 9 i£rtr/7} attrahm ^ de Wolc* ««• Oi^2^«i ^^^X^ 
lonicum. mr^ Ntphtc. R.) 



V--»'EST le plus léger, le plus coulant, le plus tranfparent & le plu$ 
inflammable des Bitumes^ : ' / 



jo. L E P E T R O L E* 

( Petroleum. Oleum petrcL* OUum terra* Bitunun crajpus^^ fluidum , obfcurt Brunttm, Wall; 
— Oleum montanum coloratum. Wolt. — Bitumen fiuidum fpijjiurculum. Carth. «« 
Petra-oUum* Penàglio^ •-* Homoimafi^ R* ) 



\^ uoiQUÊ liquide & coulant auflî , il eft moins limpide que le Naphiii 
& ordinairement coloré. Ces deux Bitumes ne fe durciffent ni ne fe coa- 
gulent à l'air. 

6\ 
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£<>. U A S P H AL T E. 

( AJjphdltum. Bitumen judaîcum. Bltumen folidum coagulatum. "Wall; 

JBhunun durum , fragUt & nitidum* Woit. — i BitumenfoUdunif/raple^ gLtirum » niùdum f 

nigrutiu Canh. ^^^ Pix montana dura. 
Xarabe Sodpmct. Mumia naûva. Noniu. — • Gumnd funeninu 
Jiomaya ,oa Jidawskaya fmola. R* ) 



^OiT cueilli fur Peau ou dans le fein de la terre, VAJphaltc eft tou- 
jours gras & yifqueux ; mais à Tair il prend de la confidence & de la 



folidité. 



70. POIX DE M O N T A G N E. 

'( Poix minérale» Poix de terre* V. de Bom. •- Ptx mneraUs, Maltha , Bitumen fegne^ 
'Craffum^ nigrum^ Wall.—— Oleum montanum atrum, liquida tenax^ aut axungia terrx* 
,Wolt. — Bitumen femi ^ fiuidum ^ glutino/um , nigrum. Carth. ■«• Kedria terreflris^ 
jljfa -fettida mineralis. — Hornoy dégote. R.J 



£i LL£ eil plus noire & moins tenace que VAfphaiui 

la Pefani€ur fpécifique de ces Bitumes eu la fui vante-: 



DuNaphte . . ; ; ; . 8,475. 
Pétrole ,•..., 8^783. 
Afphalte .•..,. 11,040, 
Succin Jaune opaque . . 10,855. 
•— — ■«» tranfparent . 10,780. 



Succin rouge • « 

•*-— vert . • . 

Ambre gris • • ^ 

— »*- noirâtre • 
Jayet 



• A» • • 



10,829. 
9,163, 
7,803. 

11,590. 
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IJÏ4 Spath pifaia. 



PRODUITS DE LA TERRE LIMONEUSE 
PHOSPHORESCENS ET COMBUSTIBLES^ 

TROISIEME CLASSE. 
l^SPATHPESANT. 

( Spath feVniteux. 'Pierre de B û ul ^g m . S«^. — ^fffi' fefimî* Dcmcfte. 

Séiryte. Nouv^ OQHL ,— Kauck des Anglois. — Gypfum irregulare , lamellofum , ealcU 

natum in tenehris lucens. Phofphorus bonienju. Lapis iliuminahilis. Lapis bononienjîsn 

Wall. mio. §. 9, «f. 53. B^nonskdi Kamcnu R, ) 



JLj e Spath de cette efpece le plus anciennement connu , cft celui qu'on 
défigne par le nom de Pimt et Boulogne ^ & qu^on rencontre le plus fou- 
vent en forme globuleufe^ & quelquefois applatie ou allongée comme ua 
Cylindre. 

La Dtnjiti^ la Jimplt R^raSSon ou Vffomogcnéité ^ la Phofphortcence & lé 
giflement de ces Spaths^ font des caraâeres & des circonftances qui obli* 
gent de les féparer des Atatiens quartimfcs 6c calcaires y & ont décidé M. di 
Buffon à les ^regarder comme des Subfiances dont Torigine a beaucoup de 
commtin avec les Pkms prki^ufes. 

Ils font fufibles à un feu violent, & produifent alors un Kcm tranfpa- 
rent vert ; ils h*étincellent pas fous le briquet , fe forment affez fouvent tn 
Cryfiau^y ont une Ttxmre: laiBelleufe > ne font point partie de Roches quel-^ 
conques qu'accidentellement » n'en tirent pas leur origine 9 fe trouvent tou« 
jours à la furface de la Ttrn vigkaU ou à une aflez petite profondeur , ça 
Blocs ifolés ou en Ftines^ conune les Pyrites; ils acquièrent uoe propriété 
Phofphoriqut par la calcination , & exhalent pendant cette opération une 
odeur de Foie de foufre^ effet de leur jûQuUi uni au Feu-fixe du Soufre y & 
non à V Acide comme dans l«fr Pyrites^ Us m £Mt aucune effervefcence avec 
ies Acides^ & font rarement en Cryjiaux ifolés, dont la Forme déterminée 
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parôît dériver , fuîvaût M. de R. de UJlc , d'un OUahdrt teSangte à plans- 
triangulaires ïfofceUs , ayant fur chaque Pyramide deux Faces oppofées plus 
inclinées que les de^x autres; de manière que ks Faces les moins incKnées 
forment par leur rencontre à la bafe des Pyramides , un angle Ohms de 1 050,, 
& les deux autres un angle aigu de j'j^ (PL HI , fig, yi.) Les Farikis çfoSX 
y obferve, font, i^. des Prifmu oSaidrts à fommets cunéiformes. %^. Des 
Décadrés reôangulaircs, î"". Des Gryftaux ea Tables y dont les bords font 
en Bifeauxj &Cr 

Le Comte de SiclUngen n*a jamais douté que te Spath pefant ne confienne 
du Mctal. Ce qu'il avoit préfumé viebt d^être annoncé par de très-habilefi 
Chymijks à Schemnitz , mais demande encore à iire confirmé. Il fembte ait 
refte que fa grande Dénoté ne provient pas. de cette mixtion de la Matien 
métallique. Et comme ils ne font ni Quart[eux ni Calcaires y on peut croire 
que leur Subftanc^ doit fon origine à la Terre limoncufe formée des dérri»- 
fluens de» C&rps organifis , lefquels feute contiennent la Subfianct du Feu eh 
aflez grande quantité pour 1^ rendre eombnftibles ou Phofpkoriques ; &: qui 
s'unit dans ces Spaths à V^cide Se à VÀtkali^ ayant pour bafe ime Terre 
limoneufe; car d'ailleurs ih différent trop^des autres T^nre^ pour leur appartenir^ 

M. Bergmann a trouvé que la Terre pefante aérée contient environ 18 liv*' 
d*Ea$^ par quintal ^ 7 tiv. à! Acide airièn (^Atldt çarhorà^e^ & ^5 liy^ de 
Terre pUrd 

Neuf cens* parties d\&»c diffotv^nt une partie de Terre ptfante aérée ^ qnl 
diffère du Spath pefanâ par fon eflf^vefcence avec tous les Acides y & par fa 
Pefanteàr fpéeifique.' 

M. de la Peyroufè èc phifieurs My^ahgiJleS' SalÊOnê aflufent qne h Spatk 
/«/2t>i#de-MarienBefg en Sax^^ ttétMé fpMtanément dans le Cabinet dé 
ce iayanty & s'eft dîvifé avec bruit en fragmens afflez minees; Serait -ce 
une propriété pa]:ticulièFe au Spath de Marienberg^ ou commune à toute 
l'efpece î dont voici la Pefanteur fpecifique. 



I^ubîaîic\ •. \ \ \ •44',3ob.' 

Rhomboïdal \ \ \ * 44>43'4. ' 

OÊTaèrfre . \ *. *. '44*,7i'2. ' 

En Tables r » \ ,. '44>i^. 



• Stai^\te(AlBderepefa/2t:y '4i,^'S4. 

Celm de Thotes ,* • . 41,687. 
"Pierre 'de Boulogne . . 44,409 ^ 

Terré pefântè ^érée • . yjj?}^^ 
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%o. PYRITES ET MARCASSITES. 

(^Pyrites. Lapis ignlftr aut igniarius. Lapis bimms. Pyromackus. «» KolifcàaJa/i^^ Mar^ 

cafiît. R.) 



JLiA Pyritt eft un produit immédiat du détriment des Fégitaux & dies 
Animaux qui renferment des Huiles ; les parties fubtiles de celles - ci font 
fouvent faifies par les Addes & converties par eux en Pyrites , en s*uni^ 
iânt à la Matière fermgineufe , plus analogue aux Pyrites qu'aucune autre. 

Les Pynies forment toutes fortes de figures régulières , eonttemient tou* 
jours plus ou moins de Fer^ qui fait fouvent le quart & quelquefois la 
moiiiér àe leur mafle. Plus elles, en contiennent; plus elles font dures^ 6c 
plus elles réiiftent à Taâion des Elémens décompofans. 
. Elles ne ibnt attirables à X Amant ni dans leur état primitif, ni dans 
celui de leur décompofition i preuve que le Fer^ qui leur &rt de bafe, y 
eft en état de Chaux^ 

Elles donnent naiflance, par leur décompofition , à plufieurs Mints d$ 
Fer de dernière formation , & produifent les enduits brillans & pyriteu:^ 
des Coquilles^ des PoiJJhns & des Bois enfouis dans la Terre» 

Mêlées d'Arfenic en quantité fenfible, on les nomme MarcaJJuesy dont 
quelques-unes contiennent encore plus de Cuivrt que de Fer. Un ^n trouve 
en baâe ^ au Cap - f^erd qui font couleur d'Or. La Marcaflite vitrée- de 
Cramer y (JMifpikd, Âllem.) quoiqu'affez abondante en Cuivre ^: eu trisrdi^ 
ficile à £;>ndre. 

Leur Pefaruiur Jpicifique eff la fuîvante r 

De la Pyriu de Su Domingue .^^..^^^4^ iA^o%^ 

Ferrugineufe cubique . i- - , • • • • • • 39,000» 

* ■ " ■ ■■ ■ ronde •..•..••• 40,906^ 

Marcaflite . ^ ... é^^ ..... ^ ^\>?'H^ 
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H 



t\ SOUFRE MINÉRAL^ 



{Samorodnaya €ira. RsJ 



V^E nom impropre prefente une feufle idée. Ce n'eil que de fa PyrUer 
apii contient, à la vérité^ les principes du Soufra y mais dans laquelle ce 
Suivre n'eft point encore formé. Toutes les Matieces mkalHquts qu'oir dit 
£tre miniraUJets par U Soufirt y font dans le même cas. Ainfi la Gakne d€ 
Flàmb^ les Pyrites martiales & cuivreufes , &c. font des Pyrites dans lef- 
quelles la Subfianct du. Ftw & celle de Y Acide , font plus ou moins intime* 
ment unies aux parties fixes de ces Métaux. Ces Pyrites ont été formées 
après la produâion; de V Acide & des Matières combuftUUes remplies de Subf^ 
tance de Fe^; & le Soufre ne s'eft produit que par une opération acciden- 
telle & particulière y en fe fiiblimant avec V Acide par l'adion Ats^ Feux 
ibuterreins. Les Bitumes y les Charbons de Terre y (quelqves digitaux môme> 
entr'autres la Racine, & non pas les Feuilles , de Patience & du Jtaifort fait» 
rage) ainfi que toutes les Matières qui fervent d'aliment au feu des Volcans ^ 
à la chaleur des Eaux thermales y & qui contiennent de V Acide, produifent 
de même, par leur combuftion, une grande quantité de Swfte^ Âinfi^ai^ 
&u de Soufre^ on auroit dû employer le aom de Pyrite^ 
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MATIERES TRANSPARENTES. 

(lU J T R I E M E CLASSE, 

1». D I A M A N T. 

{^Gtmma natte ci^n* tinHa. {Aiamas gemma.") Alumin lapideum pelbtcUtm, filïitjjt- 
tuan. Linné. 6. '^ Gemma pthuidifima , duritii famma , colore acqueo, igné perfiflens, 
WalL •-• Diamai-Anaelùt'u.- — Alatafe- R. -~ Elmat des Arabes. ) 



o 



^ N avoh Sabord cru que le Diamant fe diffîpoit 6c fe volatîlîfoit fans 
ibu&ir une combuftion réelle : des expéfiences ultérieures ont prouvé que 
ci'eft en brûlant ^ comme toute autre Màt'un infiammabUj que k Diamant (è 
détruit à un feu très^violent afiimé par l'aâion de l'aîr^ ne laiâant aucun 
Rcjidu après (a combuftion. En vaîfièau parfaitement clos, il ne foufFre 
aucune perte ou diminution de poids ^ ni par conféquent aucun effet de la 
combuilion» 

Les Diamans ne fe trouvent que dans les Contrées les plus chaudes , pref* 
qi^à la fuperficie de la Terre ^ fans être en Mints ou attachés aux Rochers^' 
nais ifolés & dans la Terre lirhanmfe. Ils font tous également combuHibles^ 
& n'ont qu'une fimple f mais très*forte RifracHoa. 

La Denfitl & la Durai du Diamant d'Orient furpaflent cependant un peu 
celles du Diamant d Amérique : fa RéfraSion paroît auflS plus forte , & fon 
£clat plus vif. Ses Cryftaux font OSaidres (de celui du moins que Wal-- 
lerius appelle A damas arabicus , & A damas OHahdrus eurbinatus) & ceux du 
Diamant de Brézil, Dodécaèdres. En général cependant on en trouve plus 
d'irréguliers , & leur ftruûure intérieure eft fujctte à varier. 

Les Diamans colorés font un peu moins durs que les blancs, &: cela en 
raifon du plus ou moins de Matière colorante dont ils font chargés. 

Excepté le Jaune, les couleurs dans les Diamans font foibles & claires^ 
& nuifent en général au Jeu 5c à la Firacité de cette Pierre. 11 y en a 
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Pierres pricîcufcs. n^ 

leatlCôUp de roux^ Hwfumh & de bruns; & ces derniers font quelquefois 
tellement chargés , qu'ils en paroiffent prefque noirs , & qu'au premier 
toup-d'oeil on les prendront pour des Tyrïm martiales : leur fingularité en 
fait faire cas. 1^ Glaces^ les Points rougeâtres » brims & noirs , font occa- 
lionnes par un manque de continuité , & par tm vuide «ntre les Lames dont 
le Diamant eft compofé, & d\ine matière hétérogène qui s'eil mêlée dans 
fa fuhftance. Les Bruts ont peu d^£clajt, & n'en prennent que par le Poli 
i)u'on ne peut kur donner que par la Poudre de Diamant Ceux qu'OA 
nomme de Nature^ ne peuvent être taUfés & polis que très -difficilement r 
ils font cependant de la même eflence; mais leur Texture par Lames eaurbesy 
fait qu'ils ne préfentent aucun fens dans lequel on puifle les entamer régur 
liérement 

Le Diamant a une propriété très-finguliere , & qu'on ne connoit qu'à 
cette feule fubftance. Ceft que !•. il ne reçoit pas l^EkSricité par commua 
nication. z^« Il conduit ^rfaitement VEleSridté, Et 3^. il eft éleôrique par 
frottement j ce qui eft direâement contraire à la qualité conduârice, comme 
M. Comîts l'a obfervé en découvrant la propriété en queftion au Diamants 
De plus, il devient lumineux lorfqu'on fexpofe à la lumière du jour, & 
fur-tout du foleil , qu'on le chauffe ou qu'on le frotte contre toute autre 
matière. Mais chacune de ces propriétés varie du plus au moins dans les 
Diamans, dont la Pefmteur fpicifique eft la Aiivante^ 

Du blanc oriental OSaidu • • • ^^ « . • • • • ^59^11» 
Dodicakdre de Bréiil •• ^ • ^ •#«••« « 34»444* 
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ao. P I E R R E D' O R I E N T. 
RUBIS. TOPAZE. SAPHIR. GYRASOL. 

i Rubis d* Orient. — - Rubinus OrîentaUs. Ruhinus vivîdc rubro colore. Gemma. pellucU^ 

fima , dunùe fecunda , colore rubro , in igné permanente» Wall, 
Gemma rubiconda, Carbunculus, Wolt. — Gemma vera eoiore rubro. Cartli. 
Carbunculus de Pline. — Pyroptus. Aturax. Carbo. •— Il vero Carbonchio des Italîefis. 
Alabanduuu. Almandinus. Norni. «» Vofiofchnoy roubine. R. .i— Jakout'ahhmar des Arabes.) 
(Top^r^ d'Orient. Topa^ius. Gemma pellucidij/îma ^ duritie quarta ^ colore aureo ^ in igné 

permanente. Wall. — Gemma lutea , feu fufca. Wolt. — Gemma vera colore aureo. Carth. 
Chryfophis de Pline. — Chryfolitus. Chry/olinus. Nonn, — i Topafe. R. — Jtf^a»/ tfjrfir 

des Arabes.) 
{Saphir dOrienu '^^ Saphirus. Gemma pellucidijjbna ^ duritie tertîa ^ colore camieo » igné 

fugêci. Wall. — Gemma vera , colore caruleo. Carth. — Cyaonus de Pline. «— Yachonte. R. 

— Jackout afrak des Arabes. ) 
iCyrafoL P'urre de foleU. VaLdc Bom. — Solis gemma. Seambia, Afleria fulgens.^ 



V^ES quatre Pierres font toutes de la même effence, & ne différent en- 
tr'elles que par les couleurs : à la rigueur on pourroit même réduire les 
Pierres qu'on nomme Pricieufes^ au nombre de trois r c'eft-à-dîre au Dia^ 
manty à la Fierre d*0 rient \ & au Rubis fpinel ^ & Ton diftingueroit les 
variétés de la Pierre d* Orient par leurs couleurs. On y ajouteroît, peut- 
être, celle qu'on a appellée Jargon de Ceylan qui femble les approcher de 
près par fon effence (i). En effiet on rencontre des individus dans la Pierre 
^Orient qtii font moitié Topaze ^ moitié Rubis y & moitié Saphir^ & d'au- 
tres qui font tout-à-fait blanches : en forte que la teinture Rouge ^ Jaune ou 
Bleue , n*eft qu'accidentelle , & ne produit aucun changement dans leur 
nature. On prétend même qu'en choififfant dans les Saphirs ceux qui n'ont 
qu'une teinte affez légère de Bleu , & en les faifant chauffer affez pour 
faire évanouir cette couleur , ils prennent un éclat plus vif en devenant par- 
faitement Blancs; & alors ils approchent le plus du Diamant; mais leur 
RifraBion ne fauroit cependant jamais égaler celle de cette pierre (i). Et 

ces 
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ces parties Colorantes font fi volatiles , qu'on peut les faire évanouir en 
chauffant ces Pierres , dont leS couleurs n'augmentent guère la Denjité. 
Il efl même à obferver que moins elles font colorées , & plus elles font 
dures ; en forte que celles qui îont tout- à -fait Élanckes y font les plus 
dures àe [iOuViSi car indépendamment du Diamant y il fe trouve aufli des 
Pierres d^Orient entièrement Blanches ^ & d'autres en partie Blanches & en 
partie colorées de Rouge y de Jaune y ou de Bleu. On en a même vu qui 
dans un aflez petit morceau » préfentoient difUnûement le rouge du Rubis ^ 
le jaune de la Topa[ey & le bleu du Saphir. 

Ces Pierres ne font jamais .attachées, aux parois des Roches y ni encroû- 
tées dans quelque Gangue : on les trouve fous la forme de Cailloux dans 
les Sables des rivières, & dans les terres voifines, toujours dans les cli- 
mats ks plus chauds : les Saphirs du Fcldkvàs font exception â ce fait général. 
Quoique la Dureté du Rubis foit. beaucoup moins grande que celle du 
Diamant^ il réûfte cependant plus fortement & plus long-temps à l'aâion 
du feu , eft moins combuft'rble , & fa Denfite & fon Homogénéité ne font 
pas à beaucoup près égales à cette Pierà. 

Selon les Analyses chimiques, le Rubis ne contient pas de parties Métd,^ 
liques .fixes en quantité fenfible , & fa forte Denfite peut fort bien n'être 
provenue que de la feule réunion plus intime des molécules de la Terre 
limoneufe , comme celle des Spaths péfans. 

Le Rouge de ce Ridfis eft fouvent très-intenfe, & d'un feu très-vîf^ 
V Incarnat y le Ponceau & le Pourpre y y font fouvent mêlés, & le Rouge 
fhnci s'y trouve quelquefois teint par nuances de ces deux ou trois cou- 
leurs. Et lorfque ce Rouge -fonce eft fortement chargé de Jaune , ou Po/x- 
ceauj quelques-uns le nomment Vermeille; quoique la véritable FtrmeilU 
foit un Grenat y & par conféquent une toute autre Pierre^ 

La Topa:^ & le Saphir fe décolorent au feu, tandis que le Rubis ne perd 
fa couleur qu'à un feu capable de le brûler. La première doit être d'un 
jaune couleur d'Or. Dans les plus belles cette couleur eft moclleufe , & comme 
fatinée. Quant au Saphir y il y en a de toutes les teintes de BltUy depuis 
\lndigo jufqu'au Bleu-pâle, Et lorfque ce Bleu fe trouve mêlé de Violet ou de 
Pourpre y ce qui eft rare, les Lapidaires les nomment Jmethyfies Orientales. 

Q 
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Un défaut très - commun dans les Saphirs , eft le Nuaff, ou l'apparence 
Laittufi qui ternît leur couleur & diminue leur tran{parence. Ce font ces 
Saphirs laiteux qu'on a nommés Gyrafol^ &c Pierre chatoyante. 

Les Cryfiaux de ces 4 Pierres font formés de deux Pyramides hexaèdres 
fort allongées, oppofées Tune à Pautre par leur bafe^ & dont les 6 Faces 
de chacune font des Triangles ifofcéles. 

Comme le Diamant , elles font compofées de Lames minces appliquées 
plus ou moins irrégulièrement les unes fur les autres. 

Leur Pefanuur fpécifiqtfe eft la fuivante. 

D" Rwî>îs- 41,833. 

De la Topaze. • • 40^106. 

Du Saphir bleu • '39>94ï* 

•— •— blanc. •.. ^ ......••.. . '39>9ii. 

Gyraibl •...;..... 40,000. 

V 



NOTE S. 



(x) JtliN réduifam les Gemmts au nombre 
de trois (ou de quatre, fi l'on admet dans 
cette tUfft le jArgon de CeyUn qui nous eft 
encore û peu connu ) je dois prouver que 
Texclufion des autres 'Cryflaux n'eft pas arbi- 
traire , mais fondée fur les connoiflances 
^ue nous avons déjà acquifes fur la nature 
refpeâive de ces diverfes efpeces de jlfi- 
niraux. Je vais donc ezpofer ici snes ma* 
tifs. 

JufquHct nous ignorons encore les prîncir 
pes €onftîtuant des Cryftau» ^ & n*avons de 
moyen de l(s diiling^uer les uns des autres 
que par leur configuration, par quelques* 
unes de leurs propriétés , & par les cir- 
conftances qui accompagnent le local de 
leur produ^on : c*cft-à-dife que nous regar» 
dons comme caraHtre* fpécifiques de ces Mi- 
néraux , leur forme de eryflallifat'ion , leurs 
dtnfitéy homogén£uéi cowihufiihillU ^ fufihiiitd 
St dureté, 

Pr, eu é^ard à ces points de vue, le 



Didmaru, la Pierre d'Orient 8c Ic Ruhis /pînet , 
différent û effentiellement des antres C^y/^ 
taux^ qu*on ne fauroit difconvenir qu'ils ne 
foient , & par leur effence & par leur ori- 
gine , un genre de Pierres tq>it différent de 
toutes les autres. Il n*eft pas néceffaire de 
récapituler ici leurs di£Férences refpedlives; 
elles ont été toutes fpéciiSées dans le cours 
de cet ouvrage, .Je dirai feulement , que pour 
les rendre plus complètes & plus tratichan- 
tes , la Nature femble avoir accordé ^exprès 
à ces trois Gemmes feules. i\ V Homogénéité 
la plus parfaite, d*où réfulte la propriété 
unique de la fimple , mais très-forte Réfrat- 
tîon. Et 2«. une manière de fc former éga- 
lement particulière. Tous les autres CryfiauM 
font dans des Oaagtus » & fe trouvent dans 
prefque toutes les Contrées- de notre Globe. 
Lt$ Gemmes en queftion n^ont ni Gangue ni 
Matrice t & leur Patria n*eft que dans les cli- 
mats les plus chauds de ce Globe , les Saphirs 
du Puy en font feuls exceptés : encore dif- 
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ferent-lls eflentUOement du Saphir d? Orient. 
Celui-ci n*éprouve aucune altération au feu \ 
& le Saphir du Puy y devient opaquz^ noi- 
râtre , & fe vitrifie à fa furfacc. Far confé- 
quent la fub'ftance de ces deux Saphirs n*eft 
pas la même. « 

Si donc par Cemmt On entend un genre 
de Cryfiaux qui , par des Caraêteris fpieifi' 
qutsy fe diftinguent & différent effentielle- 
tient des autres Cryftaux, l'on ne fauroit ac- 
corder cette diftinÛion qu'au Diamant^ à la 
Tierre d'Orient , & au Rubis Spinel ; & Ton 
doit , en ce cas , renvoyer les Emeraudes , 
les Chryfolides , les Amtthyfies , Grenau^ Hya^ 
€inthtSf Aigui'marities f &c. &c« aux Quarti^ 
aux Schorls , aux Feld-Spaths , avec Icfquels 
ils ont les plus grandes analogies , dont ils 
ne font que des Extraits , & qui différent fi 

. prodigieufemenf en tout des trois Gtmmts 
en queftion. 

On m*obieâera peut-être que les Analyfes 
de MM. Btrgmann & ^cAiiri 'prouvent <e- 
pendant que ces Gtmnus ne font au (fi que 
des compofés de Terres argiltufi^ vitrifiahU^ 
taUairtf &c. 

Je répondrai fans balancer, que les expé* 
fîences du très - îufiement célèbre Btrgmann « 
font abfolument fufpeâes » €c peut-être infi» 
gnifiantcs -, H que M. Aehard « qui n'a été 
que fon imitateur, a donné dans Its mêmes 
erreurs. Elles n*ont point échappé à M. de 
éL dé Lifie : il les a très - judicieufcment 
relevées dans fa Cryftallogntphie. En efFet^ 
au-lieu i^. d*opérer fur des Gemmes brutes » 
ces Savons ne nous difent feulement pas 
d'avoir eu deffcin d'obferver cette condition. 
Elle eft cependant d'autant plus eflentielle, 
^ne faute de Favoir obfervée , nous ne fa- 

- vons pas avec cenitude qqelle eft l'efpece 
de Rubis quMls avoient foumife à leurs ex- 
périences; car il n'y a guère qu'on confon» 
dbit encore U Rubis Piètre d^Orimt, avec le 
Rubis Spinel & le Rubis de Bri\il, M. Aehard 
dit même, dans (on Analyfe de quelques Pierres 
précieu/est (pag. 13 delà Jrad. franc.) que la 
Hubis de Brésil ne le eede a aucun autteen beauté^ 
ce qui pourroit bien être une preuve de mes 
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doutes fur l'incertitude de l'efpece dé Ruhîs^ 
que ces Savans avoient employée dans leurs 
expériences rdu moins ne peut -on pas af- 
furcr pofirivement ^que c'étolt la Pierre iTO- 
rient. 

2**. Ils avoient pulvcrifé ces Pierres dans 
un mortier ^ Agate, Qui peut nous gnrantir 
que le frottement de fubftances^ beaucoup 
plus dures que V Agate ^ n'en ait pas détaché 
des ifkolécules^ Auquel cas il y a toute apr 
parence que c'efi VAgate qui a fourni leS' 
Terres argileufes^ vitrifiahUs^ &c. qu'ils ont 
eues pour réfultats de leurs analyles. Et ce 
qui jette encore plus de doutes fur leur 
exaâitude , c'efi l'expérience de M. Klaproth 
fur le Jargon de Ceylan : il en a retiré uno 
Terre inconnue^ dit -il, à tous les Chymtftes 
& dans la proportion de pîas . de deux tiers 
du poids de la maffe analyfée (4}. 

Quant à M. Dutens » il parolt , par fon 
Ouvrage même, qu'il n'ayoit ni connu ni 
étudié les Viamans & les Rubis , puifqu'ii 
dit (pag. 23 des Pierres précieufes r àic édif. 
de 1778, petit />l2^) que le Diamant eft I» 
plus pe£uite des Pierres prtcUufes i que la 
Pierrt d*Orient cryftallife en O^edre , & \» 
Rubis Balai en Prifme à plufieurs pans iné« 
gauz 8t canelésy &c. {ihid, p. 37, 40, 44 
& 46. ) Or , on a vu, ou Ton verra, à rar« 
ticle de chacun de ces Gemmes y combien 
ces trois affertions font peu jufies. 

{%) La rtfraBion du Rubis eft eftimée 20$; 
Celle de la Topa2e d'Orient . . 199, 

Du Saphir • . • 19g. 

Gyrafol ••••••• 197. 

{a) M. Sag€y dans fon Analyfe de Ta Hya'* 
ttnthc blanche cruciforme du Hurt^^^ (inférée 
dans le Journal de PKyfiqut , Avril 179X. ) dit 
ces propres paroles : » La Terre infolubU qui 
sY prouve, n^eft ^9S Siiiceufe. Je compte dé- 
montrer inceflamment qu'on a c^ftfortdn la 
partie Gemme de quelques Pierres avec le 

J[aartt que Fon veut nommer à préfent Terra 
liceuje '. — H ne fais fi M. Sage réullira 
dans foa projet*, mais il eft certain que les 
Chymifies modernes n'ont donné le nom ds 
Terre JHieeuf$ à quelques parties conftituan-' 
tes. de» Gemmes j que parce qu'ils \ts or.c 
trouvées infolubles dans les Acides ComqM 
cette Terre fiUceufe. 
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jk:^4 ^ PUrres précUufcs. 



f. RUBIS SPINEL ou BALAI. 

{Ruhinus fpîneîîtts. Rubinus colore mhro , fahlèa. Wall. — Gemma ruhelia. Wolt. — 

Spinellus, — SpineL UL R, — Loi , des Arabes.) 
( Rublno balajfus aut Balafius. Rubinus colore incamato , fiibcaruUo mfxto, Wall. — 

Palatius de ILrauterinann.. — Gemma rofea^ Wolt. •— Balaffe. Loi. R. — LâP^ 

des Arabes*) 



JL E Rubis fjnnd ou Bulai , cft une Pierre entrérement différente du Vrai* 
Rubis. Sa Denjîté y fa Dureté & fa Couleur ne font pas à beaucoup près 
égales à celle de la Pierre d^.Oritnt roug^ dont on vient de parler, & fa 
CryjiaUifation eft la même que celle du Diamant Oriemal : c*eft-à-dire en 
OSaècIrc régulier, compofé de deux Pyramides, à 4 feces triangulaires écpii- 
laterales, oppofées l'une à l'autre paç leur bafe. 

Le ton de la. couleur de cette Pierre eff un Rouge très - fortement mêlé 
de Jaune; c'eft-à-dire plus ou moins Ecarlate ou Nacarat. Lorfque cette 
couleur eft riche & intenfe , on l'appelle Rubis fpinel; & lorfqu'elle eft 
claire > ce Rubis prend le nom de Balaie II y en a de Rofesj &c même de 
Gris dt Un ; mais ils font extrêmement rares» La nuance la plus commu« 
ne , eft une couleiu: de Chair très-vive^ & animée.. 

Pour polir ce Rubis , on eft obligé d'employer VHuUc dt vitriol. On ne 
Iles trouve également que dans les cKmats les plus chauds, toujours ifolés,, 
&.ne tenant jamais aux Rochers ou à quelque Ganguc.^ Ils font compofés de 
Lames minces , appliquées les unes fur les autres , comme dans le Diamant» 

Les Rubis-balais font quelquefois en aflez gros volumes , témoin les trois; 
du, Garde-meuble du Roi de France , & celui que Robert Berlin cite comme 
étant encore plus grand. 

}^ Pefantcur fpicifique du Rubis fpinel ^ eft -^ . "^ . • . 37,6oOi 
du Rubis-balai. .•;••;»• 3^^4X3^ 
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Pierres précieufesi iij 



4°. JARGON D E C E Y L A EL 

ÇDumant tendre» Cronf. mîn. ang. pag. .30. — Topa^îus cîarus ^ hyalihus.* Jargon^ 
Wall. min. 1772 , p. 240 , var. f, Efl Tbpa^ius fijfus omni varcns colore ,, qui ihiià 
adamanus confervans folct. — Zir:^on, Silex, circonis, Werner.)^ 



M. 



de R. dt UJlc a affigné ce nom à une Subffance qull' regardbîr 
comme une efpece de Gemme particulière : les autres Minéralogljlis la pla- 
cent tantôt parmi les Saphirs & les Topaies , tantôt parmi les lirais - rubis^^ 
& les Diamans; & enfin parmi les Hyacinthes ^ parce qu'il s^on trouve de 
toutes ces couleurs^ 

M. Engefirom affure qu'on rencontre l'es Jargons aux Indes en forme* de 
Cailloux 9 de blancs, de jaunâtres & de bruns; que leur Dureté approche 
de celle du Saphir, & qu'après avoir été taillés"& polis, ils reffemblenr 
beaucoup au Diamant y ce qui. leur a mérité le nom de Diamant tendre de 
ta part du célèbre Cronjkdn. 

ta Forme de Cryfiallifadon de ces Jargons eff un Prifme tétraèdre terminé 
par deux Pyramides titraïdres obtufes, à Plans triangulaires ifofcéles- 

M. Wieglebj. qui les à analyfés> en a eu les réfultats fuivans^^ 



Terre Vitrifiable, ».•....- 87 \?i 

il 



. . 4i.j 



■— — Magnefienne.. ».♦-•. y 

! ■ ■ Calcaire.. ...•-•. ^ , - a 4. V 1 00 Livresi. 

■ Martiale. . ., . - 

Perte... • •.. \. .. .. .- 

Mais M. Klaproth y qui les a également analyfés ^ eu a eu des réfultats 
tout diiFérens, & que voici. 

Expofé à un feu de fufibn, le Jargon n'a prefque rien perdu de fcn poids.- 
H en a extrait :. 

Une Terre inconnue à tous les €hymîftes. 68 

— Siliceufe. 31 ^.^lOO livres. 

wpip Martiale tenant Nihi. 
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ia6 FUfm pricitufts^ 

Suivant le même M. Klaproth , la Ptfamtur fpécifiqm du Jargon de Cey^ 
lan^ eâ • ^ 46,1 50« 

Et fuivant M» Bnffon. • , • • . • • 44,160. 

Celui-ci ajoute , que la RifraSion de ce Jargon eft double ; ce qui fem- 
ble devoir Texdure de la clafle des Gemmes ou des Pierres pricieufes. Mais 
les différences dans les réfultats qu'on vient de voir, prouvent du moins 
que la naturç dç cette Sub)(tançe nous eft encore bien peu connue. 
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CINQUIEME ORDRE. 

ACIDES., 

{KijUyafiU. R.) 



i L ne s*agît pas de décider ici qiiel eft V Acide primitif : cette queftion i tm- 
barraflante pour tous les Savons ^ partage les avi& Les uns accordent cette 
prééminence à V Acide aérien. (Air fixe. Air méphitique. Ga[ acide carbonique 
desChymîfie^ moderne^) Les autres à V Acide pkofphorique. (Acide igné. Acide 
deJa lumière^ D'autres encore regardent ces deux Acides comme une feule 
& même chofe 9 ou tout au plus comme uBe fkUKiîficatîon de l'un à l'au- 
tre : ils prétendent que V Acide phofphorique ^ dépouillé d'une partie de fon 
Phlogijtique^ devient Acide méphitique. (CryfiaUographie. Tom. I, pag. IIO.) 
Quoiqu'il en foit » cet Acide primitifs s'il en e»ifte , paroît devoir être le 
plus fimple 8c le plus pur de tous 9 & avoir été formé de l'union de VAir 
avec le Feu : tous le$ autres Acides n'en font peut-être que des modifica- 
tions» S'étant ultérieurement combiné avec des Matières terreafes^ métaUi-' 
^ues, .& même acqueufesj il a produit' des Subfiances falines ^ qui toutes 
ont de la Saveur. En un mot^ il efi le Premier Principe faân : tous les au- 
tres Acides, Sels & Alkalis^ femblent lui devoir leur origine. 

Mais n'exiftant dans la Nature que fous l'apparence ^ ou à l'état^ tf^/« 
forme ^ il ne s*ag}raki. que de quçlqqes^uns de fes .produits, ou de fe$ 
combinaifons avec pluiieurs Matières des trois Règnes de la Nature p en 
tant qu'ils appartiennent particulièrement au Règne minéral. 
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12» Produits de rAcldc-prlmitif. 

PRODUITS DE UACIDE PRIMITIF. 

PREMIERE CLASSE. 
ACIDES ET, SEL S VITRIOLIQUES, 



J^* ACIDE vitrioliqucy formé par F Acide aérien^ en contient encore une 
grande quantité; mais fa Siibfiance n'eft plus fimple» quoiqu'il ifoit fans 
odeur & fans couleur : elle paroît être compofée d^Air & de Feu , unis à 
la Terre vitrifiablt & à ime très-petite quantité d'Eau. 

Il ne fe trouve jamais dans la Nature feul & dégagé ; on le tire en dé- 
compofant les Pyrites , les Vitriols , le Soufre , tAlun , les Bitumes : c'eft- 
à-dire les corps avec lefquds t Acide aérien s'étoit combiné. 

On a nommé Vitriols de Fer ^ de Cuivre ^ de Zinc ^ les Vitriols Vert ^ 
Bleu Se Blanc. (Couporofe Zelenoy , Siney , Béloy. ~/î.) Ce font propre- 
ment des Sels métalliques , formés par l'union de F Acide vitrioUque avec ces 
trois Métaux. Mais on poiu*roit appliquer cette dénomination à toutes les 
combinaifons de cet Acide avec les autres Subftances oii fa préfence fe ma- 
nifefte fenfiblement. 

Ce qu'on nomme Beurefojple (Stein-butter. AUem. — Kamennoé majlo. R.) 

efi une vraie StalaSite vitriolique férrugineufe , qui contient même plus 

dP Acide qu'aucun autre Vitriol métallique. Il fuinte des Schifies allumineux^ 

■ ' La Pefanteur fpécijiqtu de t Acide vitriolique , vulgairement nommé HuiU 

de vitriol y eft .«.«••«••««>••/«•• 18,409^ 
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PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
QUARTZrEUSES. 

a^ A L U N. 

{Allumin. Alumine. — Alaun. Allcim — Kwa/I^y. R.) 



JLi^ALUN^ dont la terre eft argîlcufc ou vitrmfc^ eft un FUriolA baft ur^- 
ntifcy de même que le Gypfc (la ScUnitc des Chymîâes») mais dont la 
Bafc eft une 7<5rr< calcaire. Il fe trouve rarement tout formé dans la Na* 
tun : de Mints d^Jlun proprement dîtes il n^en exîfte pas : oh le tire des 
Argiles qu'on nomme Terres alumneufts^ ou des Pyrites dans lefquels CA^ 
cide vitrioUqtu s'étoit combiné avec la Terre firrugineufe & limoncufe; ou 
bien encore des Pierres Argtlo<atcaires. Il eft connu dans le commerce fous 
le nom d'Alun de glace ou d'Alun de roche, {Kwafi^oy Karpme. /{.) Ce* 
lui de Rome , quoiqu'un peu rouge , pafle pour le plus épuré : les Efpa^^ 
fnols prétendent cependant que celui d^Arragon ç& encore j^us pur. 
^ LAlun Tuuif (Alun de plume ^ parce qu'il eft arrangé dans fa Cryftallifa** 
tion 9 en JUets ^ ou comme les barbes d'une plume.^ Samorodniè ou Periftil 
Kwaft^. R.) fe rencontre dans des cavités oii fuintent les eaux chargées 
de Vitriol en diflblution. 

Mats, la forme de Cryftallifation confiante de fAlun^ eft POSaidre ré^ 
gulier 9 formé par deux Pyramides quadrangulaires , jointes & oppofées par 
leur bafe ; d'oà réfultent H Triangles équilatérales. {CryftalL Tom. I, p. 3 14. 
PL m, fig. I.) Ses variétés 9 au nomJ^re de huit^ n'o£Freot que des ac« 
croiflêmens ou des portions plus ou moins avancées At cet OSahdre. 

Ia Ptfanum fpicifiqut de tAlun^ eft • • « « • « • « <7fX40« 
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PRODUITS DU MÊME ACIDE SUR LES MATIERES 
ANIMALES ET VÉGÉTALES. 

SECONDE CLASSE^ 
A L K A L I S. 

{Sa/ âikaUnum. — AUalitfcheskaya foU , des Rufles.) 

i«. N A T R O N. 

o V 

ALKALIMINÉRAL. 

( Sunnaya foie* R. ) 



JU^ALKALI Minéral o\x Marin ^ cil le fcul que la Nature nous fournit 
dans un état libre & non neutralisé» On le connoît fous le nom de Natran 
ou de Soude blanche ^Egypte. (Soi foffile jEgyptiacum pyramidale ^ de Va« 
lent. Mns. part, i , Cap. 6. «-^ ABudi Orientale impurum ttrrtfbre antifuo* 
mm. Wall. •— i SalAlkali minérale JuJK. •-» Nurum veterum quorumdam^ Il fe 
forme dans les climats chauds fur les murs des édifices f ou dans les Sables 
qui bordent certaines eaux falées, & fur les Eaux mêmes, fouvent en Oo 
td^dre rhomboidalj dont les bords & les angles font entiers. Cet OSaèdre eft 
plus comi^rimé que celui du Soufre ^ & il en diffère aufli en ce que fes 
Angles aigus de la bafe des PyranUdes , ibnt de 6o^. & les obtus de i m^ 
Il eft fufceptible en outre de deux variétés , indiquées dans la CryfiaUogra* 
phie. (Tom. I, pag. 149. Et PI. V, fig. 1 , 34 & J5.) 

n pourroit,' comme k MVnr, être placé dans le R^gnc végétal^ puiiqu'il 
eft de la même nature que VAlkali que Ton tire des Plantes , 6c particu- 
lièrement des Maritimes ^ telles que la Soude (Kati des Arabes) le Goémon ^ 
le Farce ^ &c. 
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%o. SOUDE, 

o u 

ALKALI FIXE VÉGÉTAL; 



JL A Soiidt eft de même nature que le Natron , & n^^n diffère que par 
quelques effets qu'on peut attribuer à hinion plus intime de la Baft tcrrtuji 
dans VAlkali minéral que dans VAlkali végétal. 

Les Plantes qui contiennent du Sel marin ^ fourniffent en grande quantité 
de VAlkali végétal : on peut mênre en tirer de tous les Végétaux en géné- 
ral, & les cendres de nos foyers en contiennent plus ou moin& U eft 
connu dans les Ans fous le nom de Potafft. 

Cet Atkali tfeft cependant fixt qu'à un feu très-modéré : un feu violent 
le voladlife ; ce qui prouve que la chaleur peut le convertir en Alkali vo- 
latil ^ & que tous deux au fond font de la même eflencer 

Mêlés avec les Oiaux terreufes oir métalliques , qui leur fourniffent une 
plus grande cau/Kcité^ ils prennent le nom à'AikaU cauJliqiH; & en ce cas 
ils fe rapprochent déjà de la nature de VAcide. 

M. Mortlly de Berne , a annoncé en 1788 la découverte de la Soude native 
dans une Montagne près de Schwartzbourg , Cantpn.de Berne. 

La forme des Cryâaux à^Alhaâ fixe (aturé àJ'Addc méphitique , eft U4 
Prifme quadrangulaire rhomboîdal terminé par des fommets dièdres trian- 
guhires. {CrypU. H. UI, fi& 43-) Hs ont de plus* la propriété de préfenfer 
dans \mr-Cafurc deux fur&ces llffes & luiiàntes, comme celles du CryfiU 
d^IJlamle & de la Sélénité ^ Uc. — Et diffoUt dans YEfprit de Vin^ cet 
AJkalk cryâaUtfe» fuivaat M» Hacquer^ en Pyramides quadraogulaires fort 
baffes. 

VAlkaâ rolatU appartient phis an Règne minéral qu'au Végétal; &. lorf- 
qn^il eft imprégné à' Acide marin ^ il ae pewt plus fe cryûallifer, ni prendrt 
vàètM une Forme foUde* Dans cet état 00 le nomme AÛuUi^fiuor ou Alkali 
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îjj^ Ptoduîts "de l^ Acide primitifs &c 

volatil caufiiqtu; E/prit voUuil de Sel ammoniac. Mais dégagé du Sel ammoniac 
à une chaleur modérée, foit par la Craie ou par Pintermede de VAlkali fixe 
yegétaly il s'obtient fous forme concrète, cryftallifé même en OSaèdres rkom" 
toîdaux , tronqués aux fommets des deux Pyramides , 8c aux Angles aigus 
de la bafe de ces mêmes Pyramides. {Cryfiall. PI. IV, fig, 3). Ou bien en 
Prifmes hexaèdres comprimés, terminés par des fommets ttièdres. On le 
nomme en cet état , Aîkali volatil concret. 



PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
CALCAIRES ET ALKALINES. 

TROISIEME CLASSE. 

ACIDE MARIN. 

vSEL GEMME ET SEL MARIN. 

( Homaya foie. Povarennaya foU, Kamennaya foU. R, — Soi montanum cryftalUfatum^ 
Cronf. min. §. 129. «- Muria ^ feu Sal commune cryJlalUs cubicis , angulis mtidis 
ûcutis Wall. 1776 , Tol. II , fig. 3 r. 



V-^'est encore un Acide qui ne fe trouve que combiné avec une bafe 
alkaline^ ou terreufe^ ou métallique dans la Nature. 

Avec VAlkali fixe végétal ^ il forme ce Sel neutre qu'on a nommé Sel 
gemme , & qui n'eft que du Sel marin dépofé par la Mer en maffes prodi- 
gieufes, dans les lieux de notre Globe oii cette Mer avoit féjourné jadis. 
On l'obtient auffi par évaporation^ des eaux de ta Mer, ou de celles de 
quelques Fontaines qui traverfant les Wncs de ce Sel'gemme, s'en impre* 
gnent facilement. 

Ces deux Sels y par une évaporation lente , cryfiallifent en Cubes ou 
Parallélipipedes reâangles ; & de toutes les Subfiances du Règne minéral y 
c'eâ la moins fujette à varier dans fa forme de crydalUfatioa; car fes Va^ 
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riitcs même fournîffent encore des Cubts. (Voy. CryJiaU. PU II, fig. 1, x> 
3, 4, 5, 6 & 7.> 

L*évaporation moyenne de ce 5</, fournît encore des Pyramides qua- 
drangulaires creufes, ou des efpeces de Trémies^ qui font elles-mêmes 
compofécs de Cubes ou de ParalUlipiptdcs reûangles, appliqués fucceffive- 
ment fur les côtés d'un premier Cube. 

Cette confiance dans fa Forme de cryfiaUifation fait voir que les molécules 
primitives intégrantes de ce «S'e/, font elles-mêmes de figure cubique; d*oîi il 
réfulte néceflairement que leur union forme toujours des folides plus ou 
moins approchant de la figure Cubique , comme M. de R. de Li/Ie le préfume. 

La Pefanteur fpecifique du Sel gemme ^ efl 21, 430* 

i— i Marin 2i,250« 



PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
ALKALINES, ANIMALES, MINÉRALES 
ET VÉGÉTALES. 

qV A T K I E M E CLASSE. 

ACIDE NITREUX. 

1^ N I T H E, 

o V 

SALPÊTRE DE H O U S $ A G E. 

{.Selitra. R.) 



jLa^Acide mtreux pur ne fe trouve pas non plus dans la Nature^ maïs 
combiné avec une bafe alkaliru ou ierreufe 9 dans des Matières chargées de 
Sucs animaux & végétaux abondans en Phlogipique^ & qui ont ^ouvé 
un certain degré de putréfaSio/h 
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J34 Produits de tAcidt primitifs &e^ 

^ La Naiurt n*a point formé de Mlnts de Nitre : celui que Pon ramafle à 
la furface des Murs , en filets blancs & foyeux , & que Ton nomme Salpkrt 
dt bouffait , eft prefque le feul Nitrc natif connu jufqulci. Les Nitrures 
naturelles de rintje & de l'Efpagne , font des Terres incultes , très-abon- 
dantes en Salpktt. Une petite portion de ce Sd s'y montre, à la vérité, 
à la fuperficie fous la forme d\me Eflorefcence blanche & pure , mais la 
plus grande partie y eA mêlée de Matières terreufes , dont on fe défait 
par la Ixffivaûoru La Filtration &c YEyaporaùon en forment enfuite des 
Cryfiaux. 

h^s Plantes de la famille des Borraginéts y & particulièrement la Moelle 
du Toumtfol des Jardina (Corona-folis) en produifent auâî une petite quan- 
tité à Bafi. d'AlkaU.fiKe. . 

La forme la plus fîmple des Cryfiaux de ce Sel paroît être un OSaidre 
reSangulaire prifmatîqiu ou cun&forme ; mais il eft rare , dit M. de R. de UJk^ 
de trouver le Nitre fous cette forme (impie Se fans Tronqtuuure qu'il n'a- 
voit obfervée que dans les plus petits Cryfiaux. Qu'en devenant plus gros y 
ils préfentoîent fix Variités^ dont il donne la. Figure dans fa Cryfiallographie ^ 
PI. IIU fig. 43 > 44 > 46 , 47 f 48 & 50.^ 

La Pefameur fpécifique de ce Sel^ eft • : ; : ; • ; . 19,00a; 



lo. A R s E N I €• ORPIMENT. R É A L G A R. 

. {jérfense, — Opermente des Rufles») 



JVI. DE RVFFON ne regardoît YJrfenic naturel & fa Chaux , ou VArftnîc 
liane i que comme des Sds particuliers, plus aâifs, plus acres & plus cor« 
rofifs que V Acide & VAtkali. Plufieurs autres célèbres Naturalifies ont la 
même opinion. Voici leurs raifons : 

lo. VArfhâc n*exifte qu'accidentellement dans les Montres mitallîquis 
avec lefquelles il eft mêlé, & indépendamment d'elles. 

2^. Sa Chaux ^ qu'on c^tient par la SrAlimation y refie conftamment Fola-* 
file s au-lieu que les Chaux métalliques font toutes çoîA^mmcat Jixes. 
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3^ Cette Chaux cft foluble dans tous les Aùdcs^ & même dans Peau 
4)ure, connne les Sds; tandis qu'aucune Chaux mitalUqiu ne fe diiTout dans 
Teau , & n'eft guère attaquée par les Acides. 

jif^. VArfcnic blanc répand , lorfqu*on le chauffe , une très - forte odeur 
A^Ail; fa faveur eft très-acre, & il eft très*corrofif. his. Chaux mttaLUqttts^ 
au contraire, font prefque fans faveur & fans odeun 

50. Il eft XresrfufibU au feu, & les Chaux mitalUqms font toujours plus 
difficiles à fondre que le Mkal même. 

6^. 11 s'unit aux Matières terreufes au point de foutenir avec elles le feu 
de vitrification; les Chaux rrtéudliquts ^ au contraire, ne contraâent aucune 
union avec elles. 

7^ B entre, comme les autres Sels^ dans la compofition du yerrcy i 
qui il ne donne aucune couleur, &*quHl fait ternir bientôt à Pair, parce 
que l'humidité agit fur lui comme fur tous les Sels. Toutes les Chaux mé-^ 
taUiques donnent de la couleur au f^erre. 

Telles font les confidérations qui m'ont déterminé à placer VArfinic parmi 
les Sels; d'autant plus que fa formation paroit être contemporaine de celle 
des Subjlances falines. 

VArfenic natif fe trouve fouvent en maffes compaôes , & comme en 
Couches mamelonées, pofées en recouvrement les unes fur les autres, de 
forte que le deflus de chaque. Couche eft Cony^exe^ & le deflbus eft Concayê^ 
& dont le Tijfu eft fpuvent granuleux. Souvent ces Couches n*ont point d'ad- 
hérence entr'elles : tel eft VArfenic teflacL^ {Scherhm lobolt. Mufchtn-pulvarr. 
AUem. •— ■ Arfenicum feu Cobaltum teflaceunu •— ■ Tfcherépovatoy cobalt. R. ) 
On le trouve aufti en maftes écailleufes , folides & compaâes* Dans cet 
état U ne contient pas ordinairement de SuJbfiances métalliques étrajpgeres» Au 
iiefte, c'eft le .plus friable des Dtmirmitauxy s'il en eft un. 

Il eft quelquefois Minéralifateur des Subftances métalliques , ou iê trouve 
mêlé aux Mines d^Argeru rouge & gfifiy de Bifmuthy à^Anzimointy de Cobalt 
& de Fer , connue fous le nom de Mifpiecket^ de Mundic , d'Orpiment , & plus 
particulièrement fous celui de Pyrite blanche arfemeaU. (^Mijpikel ou Beloy 
Kaltfchadane. R,) 

Cette Pyrite eft d'un gris brillant, approchant de VEtain^ dure au point 
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de donner des étincelles fous le briquet, & cryilallire en rhomboïde. 
Souvent elle offre des Prifmcs tétraèdres rhomboïdaux , terminés par des 
Pyramides dièdres obtufes à plans triangulaires. Quelquefois la Pyrite eft 
flriée; mais le plus ordinairement elle eft en mafles irrégulieres & com- 
pares. Par la diftillation elle produit de YOrpin ou de V Orpiment ; {Zarmo* 
hmtasfar , des Arabes. — Arfenicum cierinum , de Diofcoride & de Pline« 
•— i Ri[igal des Turcs & des Hongrois.) qui n'efi qu'une combinaifon de 
Chaux d'Jrfenic & de Soufre, d'un jaune doré, tirant fouvent fur le citrin 
ou le verdâtre, & brillant. Il perd ce brillant à l'air, & s'éfleurit. 

VOtpin feuilleté tranfparent , diftilé dans une Cornue de Verre lutée , fe 
fublime en Réalgar, ( Sandarac. •»■ Arfenic rouge natif. Rubine étarfenic vierge^ 
Val. de Bom. — >• Sandaracha des Grecs. — B^efegal. Zamickrahmer 4es Ara* 
bes. ■-« Rrafnoy famorodnoy arfenique. R. ) qui n'eft auili qu'une combi- 
naifon de V Arfenic & du Soufre. Celui de la Solfaurre, près de Naples, 
cryftallife en Prifme hexaèdre comprimé , terminé par deux Pyramides diè- 
dres, dont les plans font pentagones. (Sage, An. Ch. &c. Tom. II, p. 404.) 
On le trouve auffi en Mines ic particulièrement eh Chine y d'un beau rouge 
tranfparent : fouvent il y eft mêlé d!Orpin. 

La Pefanteur fpécifique de ces Subilances , eft la fuivante : 

Du régule ••*••. Î7j^33t 

Mine d'arfenic écailleufe :;;••••••.•• 57>^49» 

■ I I tuberculeufe ;;•••••••.. 30,534^ 

Chaux naturelle cryftallifée ; ; ; . 14,775: 

Orpiment • • • • 3495ii« 

• Réalgar .;..-. 33>384- 

Verre d'arfenic, ou Arfenic de boutique 35>94^ 



PRODUITS 
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PRODUITS DU -MÊME SUR LES MÊMES, 
MÊLÉS DE PARTIES MÉTALLIQUES, 

C I N (lU I E M E CLASSE, 

T I N K A L, 

OP. 

BORAX. 

(Sel fid^iif. — ChyficolU. Nonn. — CapiJIrum éUtrU AuficoUa. TmkaU Borax cmdus, 
luuivus. Borax crudus caruleficns hcxangularis.WalL •^ Siraya boura* Boura» R*) 



.I^N Lac entouré de Rochers & de Collines^ fitué à quinze journées de 
Thiice, & au Nord-ouefi de TiffboUmbo, nous fournit le Tincal. On ne voit 
ni Rivilrc m Ruiffiau dans le yoiûnage de et Lac; mais plufîeurs fources 
falées lui donnent leurs eaux » dont les habitans du pays ne font aucun 
nfage à caufe de leur faveur. Le Tinkal fe forme au fond du Lac , d^où 
on l'enlevé en maffes coniidérâdl>les depuijT très -long- tems, ians que la 
quantité de ce Sel ait jufqu'ici diminuée : auffi les habitans croient -ils 
qu'il fe régénère continuellement. On n'en a point encore rencontré ni dans 
desTerreins fecs, ni dans des lieux. élevés, mais dans les plus petits Ruijr 
féaux 6c fur les bords des Lacs dont le fond eft formé en pente depuis fes 
bords jufqu'au centre. 

Le Tinkal rafiné prend le nom de Borax. A l'aide des jicUes minéraux on 
tire de celui-ci le Sel que Homberg a fait connoître ^ & qu'on a impropre- 
ment nommé Sel Jedaùf. 

La Forme primitive des Cryftaux de Borax ^ eft un ParaUelipipede rhom- 
boïdal , dont les Angles aigus font de 88"". & les Obtus de 92^ 
. En outre, M. de R. de Lifle lui reconn:>ît fix Variétés, qu'il indique dans 

S 
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Jhi CryfiaUo^apïùt à l'artide Combinaifons dt C Acide du Borax avu éxffc-^ 

unies bafcs. 

La Ptfanttur fféçifiqtu 4u Borax ^ eft •-;;;; ; ; ; ij^xoo. 

. , Sd fidmf^ . •, ^ , • . ' ; . i4t797' 

La Montagne de Kalttergy près d^Lunetourg', produit tians du Gypfi^ 

des Cryftaux cubiques qu*on avoit pendant long-tems pri$ pour des Zéolita 

& pour des Qttan[. M. Wtfirumb^ qui les a analyfés y a trouvé qu'ils con* 

tenoient par Quintal .- ^ * 

Du Sel fédatif 68 

Magnéfie ••••..•.« 13- 

Chaux calcaire . • 11 

Alumine . • . i ^ 100 livres. 

. Chaux de Fer •....« • i 
Terre filiceufe .....••.. % 

Déchet 4^ 

Il les a appelles , Borate-magnejio<alcaire. 



PRODUITS SUBLIMÉS DE UACIDE VITRIOLIQUE 
COMBINÉ AVEC LE PHLOGISTIQUE. 

SIXIEME CLASSE. 
SOUFREVIF. 

{^Sulphur fllaycfcens , virgineum^ opacum. WalL ai 3.-1. — Apyrothlum, — Nepro^ratfchnaya 

fera. R.) 



V-iU^ST le Soufre qui fe fornie par fublimation fur les fentes des Monta* 
gnes volcaniques j & particulièrement à leurs bouches; mais alors fa Cryf- 
tallifation eft rarement bien diftinôe : ce font des Lames d'un jaune plus ou 
moins vif, luifantes, entaffées les unes fur les autres. 

Ce qu'on nomme FUurs di Soufre^ (Flores fulphuris natiya. Sulpliurvivum^ 
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pulveruUmum ^ acquis eflorefcens. "Wall. — Sulphur nudum flaytfcens friabile^ 
thermorum. Wolt. — Sulphur nudum pulvtrulmtim , dilutz fiavam. Carth. — t' 
S€myï tiweiy^ Strnoy porofchok. R.) fe ramaffe aivx parois des conduite de 
quelques Eaux thermales y (^^Aix-la-Chapelle entr'autres. ) Mais celui de 
Cordllay à quatre lieues de CadiK^ ie trouve daos -des-<?A>^« calcaires, en 
gros Cryftaux tranfparens, (^Sulphur virgineum diaphanum. Sulphur vivum 
pellucidttm. Wall.) d'un beau jaune citrin, & parpît avoir été formé par 
la voie humide. 

La Èormt. primitive des Cryftaux de Soufre eft uïi -OBahdre rhomhmdal ^ 
formé par dç\xx Pyramides quadrangulaires ^. obljcangles & obtufes, jointes 
bafe à bafe. On en a, en outre, fept Fariàés. {^CryfrUl. V\. V, fig. i). 

La Pèfànteur fpicifiquc du Soufit natif ^ eft . « • • » • • ^o,332* 
— Sou&e de commerce • . . . . 19,907. 



PROI>ÙITS bu MÊME AVEC UALKALl 

MINÉRAL. 

SEPTIEME CLASSE. 
s J^ L j;),E ,G L. AU B. E R. 



M^'AciDE vitrioRque combiné avec VAlkali minéral y forme un Vitriol de 
Soude qu'on nomme comn^u^éfsent Sel de Qlauberj^ ^nt les Cryfiaux déri- 
vent d'un OBdkdre reâangulaire prifmatique ou Cunéiforme {Cryflall. PL III, 
fi& 33*) à deux JP^nmîitf triniquéés^pks où moins presse letit baife,- 
d'où réfulte un Décaèdre prifmatique formé par deux Rulangles longitudi- 
naux oppofés l'un à l'autrg, & par huit frape[es en bifeaux. (PL IIF^ 
fig< 340 Ce P/i/î««,.<[urfqiiefois fliié,: eô «arquent^ fMS troricalutA • dan^ 
fes Anf^ folides ou dans fes bords. -— Us font. de {dns&iiceptible^de huît^ 
FariiUs^ ., \ -. - ■ . n ,-^ : . \ ' u. : yv\. . • ' ^ 

La Pcfameur fpécifique de ce Stly eft ^ . . •:- * '* ; . îi^^o.' 

Si) 
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PRODUITS DU MÊME AVEC LA MAGNÉSIE, 

HUITIEME CLASSE. 
SEL D'EPSOM. 

(W tAniUtmu — Stl de Stdliti. — K^lodefnaya âikaUuhulay^, fok. R.) 



v^'EST du VurUd de magnejuj qu'on tîrc de quelques fources JCEàux ni* 
whrala ^ &. dont les Cryftaux ie forment 9 par évaporation 9 en Prifme té- 
traèdre réâangulaire , terminé par des Sommets dièdres alternes à Plans té- 
tragonesy également réâangulaires. 

Us font fufceptibles de 4 FarUtés. (CryfixU. Tom. I, pag. 309 & yîw# 
PI. Vn, fig. 19 & il.) 



PRODUITS DES ACIDES VITRIOLIQUE, NITREUX 
ET MARIN, AVEC DE L'ALKALl VOLATIL. 

NEUVIEME CLASSE. 
S E L A M MO N I A C. 

(Stf/ ammomâcum. •» Salmiàc. AUem. '^Sal armonUeum. Lemery. «• Nafchatin, R.) 



HACUM de ces u^tiVto, en fe. comiiinant avec VAHkaU yolaul^ forme 
Wi Sel quV)n a nommé Ammoniac. 

On rencontre cei*^ fublimé^ mais impur , fans aucune forme déterminée,^ 
à la Solfattrra de Naples , & dans, quelques autres Volums offjpms ou ^oa^^. 

.1 
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M. Sage en a cependant obtenu de très-petits Cryfiaux en Prlfmcs hexaèdres 
comprimés 9 terminés par des fommets dièdres à plans pentagones. {CryfiàU^ 
PU Vn, fig. i8.) Quelques-uns même de ces Prifmts ont paru terminés par 
des fommets tétraèdres à plans trapézoïdaux, à M. de R. de UJUj qui les 
regarde comme des modifications de VOSahdrc rhomboïdal. 

La Pefanteur fpécifyuc de ce Sel^ eft ..••••• • 14^530. 
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SIXIEME ORDRE. 
MATIERES MIXTES^ 

MATIERES QUARTZEUSES MÊLÉES DE 

CALCAIRE. 



PREMIERE CLASSE. 
i^ G R É S I M P U R S. 

( Lapîs arenarîus. Àut. — Cos. Linné. — Saxum fahulofum, Wall. — Saxum artnarlus: 
Saxi alterim gcnis. Agric. — Qtiarti arùuux , confolidé par moins de foa poids de 
Terre calcaire ou it Argile ^ & une portion plus petite encore de Fer. Kirwain.) 

KJ N a déjà vu que le Gris pur n'étoît que du Quarti ^^^"î^ en grains 
plus ou moins menus. Mais les Grés impurs font toujours mélangés de dif- 
férentes matières; de Quan[tufes^ de Màalliqms ^ ù même de Calcaires i 
ce qui fuffit pour prouver que leur formation eft poftérieure à celle des 
premiers. 

Rarement ces Grés impurs doivent leur couleur à quelqu'autre Métal qu^au 
Fer. On les trouve par CoUints^ par Bancs ^ en très-grandes maJfis^U en 
gros blocs ifolés, environnés feulement de Sable ^ qui paroît être leur ma- 
trice. Leurs bancs font fouvent continus, & en couches horizontales. 

Il s'en trouve de fi tendres, que leurs grains fe féparent par la fimplc 
compreffion : d'autres dont la concrétion eft plus ferme & qui réfiftent da- 
vantage aux coups des Inftrumens , ou dont la maffe plus dure & plus 
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liffe , eft comme fonore & ne fe caffe que difficilement. Enfin , ces varié- 
tés ont encore plufieiirs degrés intermédiaires , témoin les Grés que les Ou- 
vriers appellent le Grifar^ la Piem à filtrer à texture fi poreufe, que l'eau 
crible à travers fa maffe. 

On en rencontre a^iffi de Cryftallifés en rhombts : efFet dû au mêlangt 
du Cakair€ avec le Quani^mxu Quelques Sablts en contiennent en morceaux 
arrondis; les uns maflifs & folides, les autres creux comme des Géodes. 
Ce font des concrétions des Sablons & des Pkrres aglutinés par le cimmt 
lapidifique. Enfin , il y en a de mélangés de Terre limoneufe , cCargîlcufe , & 
plufieurs autres qui ne paroiflent pas terreux y contiennent beaucoup de Afo- 
tiere calcaire; ce qui prouve qu'ils ont été formés dans les Sables tranfpor- 
_ tés & dépofés par l'eau. 

La plupart de ces Gris font plus ou moins d'efFervefcence avec les Ad" 
des y & leur Pefanteur fpecifique varie fulvaht les efpeces. 

Du Cryftallifé de Fontenebleau 26,111. 

Luifant iy,6i6. 

Ferrugineux • 13,40??. 

Grés à filtrer '9)3 2.6. 

— — • des Paveurs * . . 14,1 5;^, 

I •— Tailleurs de pierre 10,85 y • 

I -ii^ Taillandiers ' 11,476, 

> — Remouleurs. . . . , . . . . • . . . . 11,429. 

mmmmm mmm CoUtcUerS ..••.. 21,113. 

— — à bâtir * 19,332. 

^ fin d'Etampes • . 15,159. 

Du Grifar T • , 14,928, 
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^^ PIERRE A RASOIR. 

(Cos. Queax/ Pierre à aiguifer. Pierre â Amie. Y. de Boni. — CoiicuUris. Cos falivaris 
aut OUaria. Fiffllis filidus « molUor » lanuUis crajfiorihus. Wftt. ef« 158. •« FiffUis 
coticularij aut Coticulon CartL) ' 



vy J9 appelle de ce nom » ou de Pierre â aiguifer ^ plufieiirs Pierres quart leu^ 
fes dont les unes ne font que des concrétions de particules , de Quarti ou 
de Grés^ de FtU^Spathy de Schorl; & d'autres mélangées de Mica^ àHAr^ 
gile & de Schifie. Mais la vraie Pierre i rafoir doit être regardée comme 
une forte de Schifie ^ dont elle a à-^peu-près la DenfiUy & de qui elle ne 
diâS&re que par la finefie du Grain. Sz fubftance, ordinairement blanchâtre 
& quelquefois tâchée de noir , eft plus dure que celle du Schifie ou de 
VArdoife commune; fa flruâure eft lamelleufe, en Couches alternatives d'un 
gris-blanc ou jaunâtre & d'un gris-foncé , qui fe féparent & fe délitent , 
comme les Ardoifcsy toujours tranfverfallement & par feuilles. Elle eft de 
même aflez molle en fortant de la Carrière ^ & fe durcit en fe deflëchant. 
Ses Couches alternatives» quoique de différente couleur , font de la même 
nature ; car elles réfiftent également à Taâion des Acides y avec la feule dif- 
férence que la Cotuhe grife exige un plus grand degré de chaleur pour fe 
fondre» que la Coz^Âe jaune ou blanchâtre. 

La Pefantenr Jpécifique de la Pierre â rafoir blanche. . • . 18,763. 
• , Noire & blanche. . . , ♦ 3'>3n* 



3'. 
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30. PIERRE A AIGUISER. 

(Coj. vuïgaris. — Qs particulis'afàiop$ , aqa4llhu4\ mimfrihtt* Çmadaris ^ de W«ll« 

— - Artnétrius durîufculus , gTMnnlis parvis , aqualihas, Carth» 
Saxum moUre. Agric. — Cto gymtUs & a^^uarU. Piîoe. } 



JL ES Anciens donnoient le aom de Cos à toutes les Pierres propres à aiguî- 
fer le Fer; mais la fubftance des yéritables Cos efi Gompofée des détrimecm 
du Quarei fouyent mêlés de quelques autres Matières funrtiçeufa ou calcaires. 
Quelques-unes de ces Pierres^ont d'un afiez beau blanc & d'un grain aflez 
fin, pour en faire des Fa/es & pour recevoir un beau poii luifant. Celle 
que l'on dîftingue par le nom de Gré de turquie , efl: d'un grain fin , & pref* 
qu'auiH ferré que celui du Silex , quoiqu^Ue ne feit pas dure , fur-tout au 
Ibrtir de la Carrière : V Huile dont on lliumeûe , femble lui donner plus de 
dureté. Celle de Groenlandc eft rouge ou jaune , très-fine. 

Il s*en trouve qui contient des grains brillans , & qui fe coupe en tranches 
comme VArdoift. Une autre , compofée d'un Sable ou Gravier rouge & fin , 
avec des taches blanches, fe polit comme le Marbre. On faix de petite Meules 
& d'excellentes Pierres à aigui/er de ceHe de Neuvcaftle , qui ^y rencontre 
dans les Mines de Charbon de terre. 

Là Pefantcur fpicifique du Gri de turquie. .•••,.• 16,0 1^, 

De la Pierre à faulx à gros grains • • • 25,686. 

à moyens grains. •••«...' 25,638. 
à grains fins. ••..••.. 26,090, 

de Lorraine, • • ^59^98» 

•-■ Liège. ......... ^6,356. 
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SECONDE CLASSE. 
A R D O î S E S S C H I S T E S. 

{Schlflus menfaUs, EC 1^6. Ardefia iegularis. Ef. if/. WalK 

i fragîlu. Ef. i6o, ■ Durus. Ef. i6i, — Ardefia nignea. EC 161I Wall 

Ardejis* AttU ■» Sehiifir^ des AlleuL) 



X^ES Ardoifis différent de VArgUe en ce que leurs molécules ne font ni 
molles ni fpongieufes : elles n'ont plus cette texture qui rend VArgile capar 
ble de s'imbiber d'eau, & contiennent toutes du Mica infiniment atténué ^ 
& du Bitume : on peut même les regarder comme un dépôt Fafeux^ con* 
folidé, ou pour mieux dire lapidifii par le temps au point d'une certaine 
folidité : effet du defféchement Elles manifeftent fouvent des empreintes des 
Végltaux , de Poiffons à écailles , de Poijfons mous , de Crufiacies même ^ 6c 
rarement des Coquilles en nature. 

Rlles varient dans leurs couleurs à raifon du plus ou moins de Madères 
firru^ntufes 6c titumiruufes qu'elles contiennent : la plupart cependant font 
d'un bleu-noirâtre , ou prefque noir , &c dîfpofées par couches , dont celles 
qui font à découvert ou à peu de profondeur, s'exfolient d'elles-mêmes & 
fe délitent en feuilles minces , ou fe réduifent en petits fragments par une 
décon4)oiition fpontannée. Humeâées par le fouile , elles n*exhalent point 
l'odeur terreufe des Schijles fpathiques : le Fer qu*elles contie;inent n'eô point 
attirable à V Aimant; il y efl à l'état de Chaux ^ ou minéralifé par le Soufre, 
& peut-être même à l'état de Bleu de prujfe natif. 

Là Pyrite fulfureufe ^ les Poiffons pyritifis y &c. s'y rencontrent fréquem- 
ment; la Terre allumintufe y efl en abondance; mais elles font prefque dé- 
pourvues de la Terre magnefienne. Suivant M. Sage , elles contiennent aufli 
de VAlk^li volatil, quelquefois combiné avec V Acide marin. Se p. c. à 
l'état de Sel ammufùat. Le feu de fufion les réduit en une Scorie poreufe & 
légère , verdâtre ou noirâtre. 
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les Sddfiu cottiffluns ibnt de vraies Ardoifis. Lé Fert-^Cainpan , le Ma^ 
cigno des Italiens , les Pierres dt Florenct^ la Molajfe de Genève & du Lyon-* 
nois, font des Schifies mixtes\ ini-parrie àt Jiliceux & de calcaire» 
La Pefanteur fpicifiqiu de ces Subftances , eft la fuivante. 

De PArdoife neuve. • • • . • • ^8>535» 

■ qui a fervi fur les toîts. • . . * • . * 28,118. 

* Schifte commun 26,7 18« 

■— •— au-deffus des bancs d'ardoife. .*•... 28,276. 
Pierres de Florence., . .' . . . . . . . . . 15»! 5 9* 

Vert-Campan ' ^7A^7* 



CONCRÉTIONS ARGILEUSES. 

TROISIEME CLASSE. 

!♦. ARGILES IMPUR ES. 

GLAISES. 

( Argilla. Glina. R.) 



o, 



^ N a déjà vu que les Argiles font formées des détrîmens des Sables du 
Quart[y du Micd^ du Gris ; &c. & que la plus pure des Argiles eft la 
blanche, parce qu'elle eft la feule qui ne foit pas mélangée de matières 
étrangères à fa Subftance. Or les Argiles impures font celles aux quelles fe 
font jointes ces matières hétérogènes , & particulièrement des ManereS' cal'- 
caires. 

Cp ArgiUs font de différentes couleurs : la plus noire a été improprement 
nommée Crua nigra fabrilis ; & par les Ouvriers Pierre noire. Elle contient 
plus de parties férruginèufes qu'aucune autre. Toutes changent de couleur 
au feu , & prennent le plus fouvent une teinte rouge ou rougeâtre , à caufe 
du Fer, La plupart même font quelqu'effervefcence avec les Acides. 
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On en fiât des f^d/is^ & toutes fynes d'itâendles de méMft^ des Jfrl* 
^ucs j des Tuilts ^ Sec. La Glaije y eft la plus propre. Elle ne diffère de 
V Argile que par (à phis grande DuSilaic c'efi une ArgUe entiéreméni privée 
de Sable. Oh l'eœploye à retenir Peau dans les canausc. 



2^ M A R N E. 

{Margm, MargoJe** — MergdL Allea. — Akrgtut. R.) 



X-iA Marne eft compofée de Craie mêlée â! Argile, & peut-être de Limon: 
fa fécherefles ou fa graifle , & même fa couleur dépendent de ce mélange. 

Il efl rare de la trouver à quelque profondeur y parce que c'eft une ma* 
tiere de formation récente^ produite par les dépôts & les fédimens des eaux 
pluviales : elle gît ordinairement fous la couche de Terre végétale j & par- 
ticulièrement au bas des Collines & des Âoehers ealcaires y pofés fur VArgiU 
ou fur le Schifii. Elle fe forme en noyaux ou en pelottes^ ou en petites 
Couches horizontales , ou inclinées fuivant la pente du Terrein. Et lorfque 
les eaux pluviales s*infiltrent au travers les couches de la Terre , & qu^elles 
font chargées de cette MatUre marneufe , elles la dépofent en forme de con- 
crétions ou de StalaBtes formées de couches Concentriques & irrégulière- 
ment groupées > nommées Tufi , qui ne prennent cependant jamais autant 
de dureté que celles qui fe- forment dans les Rockers calcaires durs. Elles 
font suffi plus impures 9 ^ s^accumulent aux pieds des Collines pour y for- 
mer des mafies dont la Subfiance à demi->poreufe , eft légère. 

EUe fe trouve quelquefois auffi en Couches aifez épaifies & très-étendue»> 
au bas des Collines argUeufes couronnées de Rockers calcaires» 

Les Incrufiatîom produites par les eaux àes Fontaines & fi co^^Dl^es 
dans les pays oii il y a de hautes Collines calcaires ^ doivent leur origine à, 
cette même Matière crétacée ^ enlevée par l'eau pluviale ^ qui filtrant à tra- 
vers des couches de ces CoUints & fe chai^^nt des particules les plus tenues 
de celles-ci I les porte & les dépofe fouvent très-loin. De certaines Pétrife- 
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i^àens peuv6At:^re fltrsbuées à la même canfe : «lies ne différent des 

Jncmjhuio^ quQ p^r çett^ pénétration, dans tous les vides & intériHces de 

rintérieur des Matières. On conçoit bien qu'il ne s'agit pas id des Pùrificaz 

4ien8 fitkeufes. 

Les Sels It rencontrent auffi dans les Marnes les plus pures. 

Pour reconnoître la Marne j fans récourir aux expériences Chimiques, il 
fuffit de l'expofer 911 ibleil y à l'air , à la pluie. Si eUe y contraôç des 
fentes & qu'elle finifle par fe convertir en pouffiere, elle eft vraie Marne; 
dure où môHey & quelle qu'en foit la couleur ^tjtai d'ordinaire cependaàt 
eft blanche, blanchâtre, cendrée ou ble^e. 

La plupart des Terres calcaires font des Marnes , qui très-fouvent ne fe):- 
mentent plus avec les Acides après la caldnation. 



' 5^ A M P E L l T E. 

[Pierre mire* Crayon noir des Cl^nrpcntiers» PharmaciUf Val. de Bpm. 

fiffiUs molUor , friabiUs ^ pîâorius. Schiftus nigrica. Wall. " — Schiftus nigcr , friabilis , 

ïnquinanst Wolt. -— Flffîtis friabilis higer , maniis. inquinans. Carth. 
Crcta fuliprua, Worxn. — Crtta nigrâ, Pnigztes. — Tfchernoy mehL R.) \ 

_- • { . 

V-/ N appelle Antpe&uwi Terre k vigne ^ une Aràoife noire, bitumineufe, 
très*tendre, ou qui tombe en éflorefcence par la quantité de Pyrites s mài^ 
Étales dont elle eft mêlée. Son nomjKtent de i'ufage qu'en fiûfcdent les An^ 
citns contre les Infectes qui rongoient leurs vignes. 

Le fond de cette Subftance eft: une ^/)^ plui <m moîôs dure , ^dëvMue 
hoire par le mélange d'une, aflez grande quantité de Mtume, ioM la pré- 
iènce fe manifefte par l'odeur qu'exhale Ja poudre de ^eètte Terre ^ttée fiir 
des Charbons ardens. .... 

Elle eft douce au toucher, ne préfente point de grains dans fa .Cajfure^ 
& tâche de noir les doigts ians les ôâfenîer ; ce qui prouve que le Sabla 
quart[eux , toujours aigre Se rude au toucher , n'entre dans VAmpilite que 
dans un état fi atténué , qu'il en eft dénaturé pour ainfi dire* EUe fait im 
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peu tfeffcrvrfcencc arec les Acides y contient du Fer; fioîrdt la décoâîôii 

des Noix dt galle ^ & iptk fpkifiquemene. ii,86i« 



4^ s M E C T I s. 
ARGILE A FOULONS; 

{AfgilU pîngids , in hroBeés èeklffetu ^ <* ïn aert deliqueJcens.WA). il. VL 

■ Jubtilis , pinguis , in ac^ua eitQ Uquefecns. Wolt. 

■ cru/lacea» Terra cimoîia, Marochites aut Marocktus, Galaflites» 
Smeélin. — • Smeétis fuhtîlis , cum acidis non effervefcins. Carth« 
'Schiffcrnaya glins. IL ' 



V^N ne doit pas confondre cette ^/]^< avec iinè forte de Marne àf&t^ 
Ion , plus propre encore à cet ufage. Le SmcSis eft une Ar^ fine j douce 
au toucher , & comme fayoriiufe. Elle ne fait que très-peu ou point d^ef-^ 
fervefcence avec lés Acides ^ eft moins . pitrijiable que les autres Argiles ^ 6ç 
lorfque même elle eft féche y fes parties conftituantes n'ont prefque plus de 
cohérence; & tfeft par cette grande féchereffe qu'elle attire les Huiles & 
les Graiffcs des étoffes auxquelles on l'applique. ' 

Il y en a de plufieurs couleurs & de différentes bokités. Celle A^Àn-^ 
f leurre , qu'il efl défendu d'exporter ^ paffe pour être d'une qualité fupé- 
lieiire à toutes les autres. On prétend qu'elle fert même à Juftrer les 
Draps. 

Celle de BeUdrwane ,àààs là CrimUy & qoH^n y nomme Xi/ ^ eft auffi 
d'une* excellente qualité. Eile eft d'un gris foncé , ou vert d'Olive y au 
fortir de la Carrière ^ & xlevient blanche ou blanc - jaunâtre en fe def« 
/échant. 
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50. BOLS. 

( ÂrgUla pînptis. Bolus. Wall. — Terra ,figUlia. Ant. 
—— — mtdicis inferviens. Wolt. — Jimaya gUna. R. 
■ fitiiiUs^ acqudia maffam unSbiofum difolsfbUis. Carth. 



X^ES Terres toitures fe dîfHnguent des jirgiles , en ce que t 

l^ Elles fe gonflent très - fenfiblement dans l'Eau, & que les argiles, 
s'en imbibent fans gonflement apparent. 

2^. Elles fe bourfouflent 6c augmentent de volume au Feu , & les ^r^ 
giàs font retraite & y diminuent de leurs dimmeniions. 

3^. Elles fe fondent & fe convertiffent en f^rre^ au degré de chaleur 
qui ne fait que cuire & durcir V Argile , &c. 

Ain^ , malgré une très-grande ]:eflemblànce y les Bols différent efTentielIe* 
ment des Argiles : différence due» fuivant M. de Buffon , au mélange de la ' 
Terre limoneufe qu'il croit faire la bafe de la Subfiance bolaire. En effet , elle 
efl fi onâueufe o^ fi graffe au toucher^ qu*on croiroit aifément qu'il y a 
quelque huile incorporée à fa nature : auquel cas les Bols pourroient bien 
être les produits des détrimens des Fegitaux & des Animaux^ comme M. dt. 
"" Buffon le croyoit. 

Les Bols font aflez communs dans toutes les parties du monde : ils font 
tous de la même efTence ^ & ne fe diftinguc^nt entr'eux que par les cou* 
leurs ou la finefle du grain. Le blanc paroît être le plus pur de tous : telle 
efl la Terre dt Patna dont on fait des Vafes très-minces au Mogol. 

En Europe on en fait du pain 9 l'ayant mêlé avec de la farine. 

Celles ^Eriiria , de Samqs^ de Chio^ de Solinucca, Pingite ^ Melia ^ &c; 
font de vrais Bols. Le roi^e tire fa couleur du Fer en état de rouille. On 
en fait la Terre figilu^ îi célèbre chez les AncUns. Elle nous vient de TO-, 
rient en paftilles ou en Pains ^ convexe^ d'un côté & applatis de l'autre , 
avec l'empreinte du cachet du Souverain ; ce qui lui a fait donxier le nom 
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de Ttrrt fcdUe WlJi^U^ On l'appelle aufli Tînt dt Lemnos^ Tent blmte it 
St. Faulj Terre de SÊUte^ de Conjbmtinopk. 

La Terre de Guaeimala eft un Bol rougeâtre. On en ^t des Fafes en Ami- 
fiquc que les Efpagnols appellent Bùuuaro^ Ceft le même Bol que celui i^An^ 
mime^ de Cappadoct & la Terre Etrufyue. 

Les Bols blancs , rouges & faunes lont les plus communs ; mais on ea 
a auifi de verdâtres» tels que la Terre dâ Vir^nmij 9f^ paiûîffeai devoir kur 
teinte au Ctùvre. Les gris fe trouvent en Pcrfi. 



MATIÈRES PLUS SILICEUSES QUE CALCAIRES. 

OIT AT RI E ME CLASSE. 

I^ Z É O L I T E. 

(ZraZÛJuu) 



JLa A découverte de la Zioûu eft due au célèbre Cronftcdi. 

Elle a été long-tems confidérée comme un produit Volcaniques parce 
qu'on ne Tavok encore rencontrée que parmi les Laves, ou adhérente aux 
Matures, volcaniques. Mais depuis qu*on en a trouvée dans des Montagnes * 
âoignées des Folcans Se de leurs produits, on doit les ranger parmi les 
Subftances mixtes. 

Ses caraûeres fpkifiques font les fuîvans : 

1^ Elle eft flifible fans addition, & donne un beau Verre. 

i"*. Réduite en poudre fine & traitée avec les Acides à chaud , elle pro* 
duit une gelée folide & tranfparente , fans faire d'effervefcence. 

3<>. Soumtfe à un feu vif, elle jette un inftant avant fa fufion complète 
un feu vif & brillant, qui cefle & n'a plus le même édat lorfque la Matière 
parfaitement fondue coule en globules. 

4^ £lle cryftallife en Cubes ou en ParalUUpipcdes reâangles que M* de 

R. 
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R. dt UfU regarde cotnmè un Cube allongé ou Prifmàtîqiu. Et en StalaSues 
ou en Globules à rayons divergeans» 

Sts Cryfiftux font rarement d'une belle tranfparence ; mais le plus fou* 
vent d'un blanc mat & laiteux , quelquefois jaunâtres. On en a auffi de 
yertSy quand la Matière niivnuft fe mêle à leur fubftance. Les ZéoliÉts 
roiiges d'Âdelfors , en Suide , font toujours A\\nt forme indéterminée» 

Suivant M. Pelletier y la ZMiu blanche contient : 

De Terre quartzeufe •••...• 50^ 

■— argileufe •••••••. 20 1 . . 

Phlegme .......... iij 

Les plus bdiles viennent de Fcroè & à'IJlandt. Toutes font pénétrables 

à Teau» 

. Leur Pefanttur fpicifique eft la fuivante : 

De la Cryftallifée i l ..:... ^ ... : . 2.0,833. 

Blanche •••.,•.•. 10,739* 

Compaâe ...... i ....... . ii9344« . 

Étincellante rouge d'Adelfors • • • 24,868» 



2^ LAPIS LAZULLL 

(ITco&ei fiSdes partictilis impalpdhiîiétts ^, argent» & ftrro mixttu i tamleus. Lapis 

laittli* Croof. mîm §» 109. B. 
" ■ panicuUs fnbtiliffimis colon afio 6* caruieo.f argcnfum continens , Upis Uiuli, 

Wall. inîn« 1772, p. 312 , ef. 144* 
■ earuUus , lapis la^uli, Born. Lîtoph. I > p. 46, — Sapkirus. Plînîî, Lîr. 37% 

ZioVue bleue. Sage. Demefte. F. de St. Fond. -^La^urewoy Kamen. R.) 



D, 



^ES Naturalifies modernes ont mis cette Pierre au rang des Ziolites^ 
tandis qu'elle en diffère beaucoup plus qu'elle ne leur reflemble* Elle n'fft 
fiifceptible ni de Cryjlallifation ^ ni de bourfoujlcmene dans la fufion, & 

V 



Digitized by 



Google 



1J4 Matières mixtes. 

préfente un grain ferré auffi fin que celui du Jafpc dont elle n*a cependant 
pas la dureté j & n'en prend pas le beau poli. Elle eft plus dure que la 
Ziolitty & ne contient ni Op ni Argent^ mais des parties pyrïttufcs qui fe 
préfentent comme des Points ^ des Taches^ des Fcines de couleur d'Or, Son 
fond eft d'un beau bleu^ fduveht taché de blanc dont la Texture &c le Lui/ans 
font quelquefois* femblables à ceux du Gypfe. 

Le bleu du Lapis lai^U tire fouvent fur le viola ^ Se donne du feu fous 
V Acier ; mais fes parties blanches n'étincellent pas. 

Dans V Acide nitreux aidé de la chaleur , cette Pierre réduite en poudre i 
fe convertit en gelée comme la Zeolite^ &C c'eft'fon feul rapport avec 
celle-ci. 

Margraffa reconnu que les parties ileuès du Lapis rie contenoient pas un 
atome de Cuivre y mais dévoient leur couleur au Fer; & que les taches 
blanchâtres étoient de nature gypfeufe. 

Le Lapis fe fond à un feu violent fans addition y &'donne un Ferre blan- 
châtre ou jaunâtre ; mais fes parties bleues féparées des blanches , n'entrent 
point en fufîon fans fondant , & ne perdent pas leur couleur au feu ordi- 
naire de la çalcination : au contraire, elles paroîfTent en acquérir plus d'é- 
clat , ce qui le diftingue de la Pierre arminienne il de la Pierre <Ca[ur. Ces 
mêmes parties bleues fervent à faire de VOutrenur. 

Les bleus-violets & les pourprés font les plus rares , & tous deux expofés 
aux rayons du foleil, en confervent la lumière : les plus bleus la gardent 
plus long-tems. 

Le Lapis la^uli peCe fpédfiquemem : •;.;.•: ; ij,6y^. 

L'Oriental . .... \ .. l ...•**. . 3L7)7ï4. 

Celui de Sibérie •#•••; 299454. 
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CINQl/IEME CLASSE. 
SPATH FLUOR. 

{Spath fuj^le on vttrevx. Spath pkofpkerifue. Fluor fpathique. Sage & R. de Lifle; , 
Fluor nùneralis cryftallifatus. Wall. min. 1772 , I. p, 176 , ef. 80. Born. I. p, 43. 
^— . cryftallifatus cubicus. Croof. ittio. §. lOO. — Quarti cr^ftallifé en forme cuhiqut* 
Encydop. voh 6 des PI. — Cryftall. Pl. IV , % I. ) 



JtIargrafF a donné ce nom à ce Spath ^ Se on auroît dû s'y tenîf 
i>our éviter la confufion qui a réfulté de la multiplicité des dénominations 
qu'on lui a prodiguées; car on l'a appelle Spath pcfanty Spath vitreux^ 
Phofphorique y FuJibU ^ & même Ptiunt-i^^ tandis qu'il n'eft ni pefant^ ni 
vitreux^ ni fuJîbUy & que fon origine &c Ton efîence différent beaucoup de 
toutes ces Subftances» 

Il y a de ces Spiths compofés de Lames groupées enfemble d^une manière 
finguliere, qui n'ont aucune tranfparence , &c dont la couleur tire fur le 
blanc de tait. D^autres font de forme Cubique ^ plus ou moins tranfparens & 
diverfement colorés : on les nomme alors Fauffe amithyfk y Faujfe éméraudt ^ 
Faujfe topa:^ y Fauffi hyacinthe , Faux mhis , JUc* . 

Ils fe trouvent ordinairement dans les Filons des Mines , & fervent de 
Matrice aux Minéraux, qu'ils renferment. Us font un peu plus durs que ceux 
^un blanc de iait. 

Soumis au feu jufqu'à Pincandefcence, les Spaths cnhiques jettent des étîri- 
eelles dans l'obfcurité; mais leur lueur eft. foible, après quoi ils fe divifent 
par petits éclats. 

• Des Matières calcaires & des parties Julfureufes ou pyrieeufes , entrent pour 
beaucoup dans leur compofition. Ils font très rifroBaires au fen^ mais ieryent 
àt fondant comme \^ Borax. Les Acides Ats diflblvent même à froid, quoi- 
que d'abord il n'y ait que peu ou point d'effervefcence» Ils font' plus durs 
que les Spaths calcaires ^ mais pas aflfez pour étinceller fous le briquet, à 
moins qu'ils ne foient mêlés accidentellement de grains de Quart:^., 

Vii 
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Quoiqu'ordinaîreinènt fendillés , iU prennent cependant un bon Poû^ Se 
on en rencontre des pièces aiTez confîdérables pour en faire de petites Ta- 
bles f des Urnes ^ des Vafes/di^gnés fous Icfs hoins de Prîine d^imiraudty de 
Prime d^amithyfity &c. Ceux qui font nuancés par Zoms ou Rubans de diffé^ 
rentes couleurs comme VAtbatn oriental^ ont été nommés Atbâtn yitrtux 
p^r M. Je R. di Lijk, parce qu% font formés par dépôt comme les JU 
hdtrcs calcaires^ 

On en rencontre au(K en StalaSEees coniques » en Statagmius ondulées» 
Leurs Cubes ont quelquefois plus d^un pied de largeur ^i fur huit à dix pouces 
de hauteur , & ils varient beaucoup oioins dans \t\)X forme ^ que ks Rhembes 
du Spath calcaire^ 

Ce Spath fournit un jtdJe qui a la propriété de corroder le Ferre ^ & de 
former par fon union avec les bafes alkalines, terreufes & métalliques Ati 
Sels gélatineux. M. Sag^ croit cet Jcide analogue à V Acide phofphoriqut 
volatil^ obtenu par la déflagration du Phofphore. 

Leur Pefamtwr fpicifqm eft U fuivante : 

D'Auvergne • ; • 3^994T* 

CuWque violet • . . • 3ï>7Ï7; 

Pourpré (de Fie ou CarthageneJ) ^ . . • 3^5857. 

Blanc 3i^55T« • 

Rou^ • 31^911» 

— — oûaèdre 31,81 j. 

Vert 3ï*8i7. 

Jaune •••.%..... 3^>9^7» 

Vert oâaèdre ....,...., y^M^- 

Bleu ji,688. 

— -«verdfttre ».«.... 319810» 

Angleterre * 3^79^* 

En Stalaâite (Albdtre vitreux.) • • • • 3'»$^^ 
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SIXIEME CLASSE. 
PIERRE M E U L I E R £• 

{Lapis moUtorUi aut moturls. Quart^um variis foramUmUs inordinate dijlbtâum ^ aui 

Quantum motare. Wall. — Arenarius major. Wolt, 
Arenarîus durus granuiis inOqualibtts. Canh. «• Lutum de Straboo. 
Quantum vtrrucofum. 



U 'après ce que &xAnp)Uy on peut voir que les Pierres molairù des 
Grecs étoient des Bafaltes. Mais celles dont il s'agit ici , font des produits 
du travail de PEau : elles peuvent être regardées comme des Concritions 
ou des Agrégations filîceufes formées par l'infiltration des Eaux , & com- 
pofées de Lames de Silex incorporées dans un Cimeru mélangé de parties 
Calcaires & Siliceufes. Ces deux Matières» délayées par l'Eau , s'étant mê-^ 
Ucs , les parties filiceufes les moins impures peuvent s'être féparées des au- 
tres pour former les Lames de ces Silex ^ Se laiffé en même-tems des inter^ 
valles ou cavités entre elles, parce que la Matière calcaire ^ faute d'affinité, 
n'a pu s'unir intimement avec ces Corps âliceux. Et en effet , les Pierres 
meulières , dans lefquelles k Matière calcaire eft la plus abondante , font les 
plus trouées ; & celles » au contraire » dans lefquelles elle ne s'eâ trouvé* 
qu'en petite quantité, 8c dont ta Sub^arue fiUceufe eft pure ou peu mélangée^ 
n'ont que peu ou point de trous, & ne forment qu'une efpece de Silex ^ 
difpofé quelquefois par Lits horizontaux, & peu propre à moudre les 
Grains. 

Elles ne fe trouvent pas en grandes Couches , ni en Lits étendus , mais 
en petits amas formant des maffes de quelques toifes de diamètre , fur dix 
l^u tout au plus de vingt pieds d'épaifleur > fie portant toujours immédia- 
tement fur là.Glaife. Elles font furmontées de plufieurs Couches d'un SabU 
qui permet à l'Eau de s'infiltrer & de dépofer fui la Gtaife les ^ucs j^- 
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ceux Se calcaires dont elle s'eft chargée en les traverfent. Ces PUrres ne 
font donc que de féconde & même de txoSitmt formation. Elles ne font 
point d'eflfervefcence avec les u^cii/e^ , parce qu'elles ne contiennent qu'une 
petite quantité de Matière calcaire recouverte par hSubftance filiceufi. 

Les Pierres meulières des Suédois font des Grés^ &c celles du Bas » Rhin ^ 
des Laves. 

La Pcfanuur fpicifique des vraies Pierres meulières , eft . . . 14,83 j. 



SEPTIEME CLASSE^ 

S I L E X» 

ou 
PIERRE A FUSIU 

{Silex eorneus, intrinfecè œqualîs ^ durijjlmus* WalF. 

Corntus opacus , rudîs , colore ingrato. Wolt. — Hom-flein, KiefiL Alletn, 
Èapis corntus. Allem. -» Cordlium foffiU. BiMtner» -» Saxum. cornamm. EnceK «i« 
Pyrita filiceus. mm Pyrimachus. — Krcment* R») 



J-j É 5i/«r eft une ^^a^s imparfaite dont la Subftance quart^eufe eft tou«^ 
jours mêlée d'une petke quantité de MatUn calcaire i aufll fe forme * t - il 
dans tes délits horizontaux des Craies & des Marnes , par le fuîntement des^ 
Eaux chargées des molécules de Grés^ : c'eft une StalaSite ou Concrétion pro« 
duite par la fécrétion des parties quartieufes mêlées dans la, Ovzia. L'Eau 
les diflbut âc les dépofe entre les joints & dans les cavités de cette Terr^, 
eatcdre; elles s'j* réunifient par leur force d'affinité, & prennent une figure 
arrondie y tuberculeufe y ou plate > félon la forme des cavités qu'elles rem« 
plMent (0-. » 

Là plupart de ces Pierres font folides & pleines ^fqu'au centre ; mai$i 
ï s'en trouve auftl de creufes y ou remplies de la même Craie qui les 
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recouvre à rextérîeur. Elles fe forment comme les Cailloux , par Couches 
additionnelles du centre à la circonférence , & fe trouvent plus fouvent 
en morceaux détachés & dîfperfés » qu'en Couches [fuivies. Leur Denfitl 
approche de celle des Agates ; mais elles n'ont pas la même Durtti : elles 
font imbibées d'eau dans leur Carrière , & acquièrent de la durai par le 
difféchement : aufll les travaille- 1- on au fortir de la Carrière, Leur cou- 
leur eft alors d'un brun plus ou moins foncé qui s'éclaircit, & devient 
gris ou jaunâtre à mefure qu'elles fe deflechent. Elles étîncellent - mieux 
que les Agates contre l'Acier. Il y en a de jaunâtres, de grifes, de bru- 
nes, de rougeâtres, de blanchâtres, &c, toutes demi-tranfparentes étant 
amincies. On diftingue auf& dans quelques-unes des Zones de couleur un 
peu différente du refte. Il eft rare que les Creufes contiennent des Cryftaux 
dans leur cavité; mais lorfqu'élles en produifent, ce ibnt de vrais Cryjlaux 
de rockt. 

Au refte, elles font toutes mélangées de Matière calcaire ^ & 11 y en a 
même dont on peut faire de la Chaux. Rarement les trouve-t-on dans lé^ 
bancs de Pierres calcaires dures. Celles qui ont la forme arrondie & font 
liifes, l'ont prife par le roulement dans les Eaux. Expofées long-tems à 
Pair , leur furface commence par blanchir , enfuite elle fe ramollit , fe <lé-* 
compofe fpontanément , & fe réduit enfin en Terre argiUufe. 

La Pefarueur fpécifiqiu du Silex blond, eft ^5*94^- 

Noirâtre 25,817/ 



NOTE, 



(i) v^N a eflayé d'expliquer la formation 
des Silex dans les Matières calcaires , par une 
tranfmutation de ces Matières en Matières fili" 
teufes ou quartEe\^fes. Pai déjà fait voir dans 
la Noïe (19) du premier Ordre, à Tarticle 
Calcédoine , ce qui en eft de cette prétendue 
tranfmutation, MM. Caro\i & Macquart l'ont 
extrêmement prônée -, mais elle h* a point 
répondu à leur attente dès que M. /. G, 
C^orgi s'en eft mêlé à I9 recommandation 



de V Académie des Sciences de Piterslowg , qui, 
avant de croire » avoit voulu vérifier le fait. 
Ceft ainfi que M. Achard a également 
échoué « lorfque des Savans ont eflayé de 
' vérifier fon expérience fur la formation des 
Cryflaux de Roche par rintermede de la Terr$ 
alumineufc & de V Acide méphitique. (Voyez 
la Lettre à M. G. Forfier^ p. 26 & les fuiv. 
La Haye, 1790.) 
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SEPTIEME ORDRE. 

CONCRÉTIONS ET MINES DES MÉTAUX ET 
DEMI-MÉTAUX DANS LEUR ÉTAT D'AGRÉ- 
GATION ET DE MINÉRALISATION. 



PREMIERE CLASSE. 

OR SÉCONDAIREv 

ou 

PYRITES AURIFERES. 

ÇÀUrum fulphuré mineralifatum nuàiante fêtro. Pyrites aureus* Cronf, §. 1669 u s, 
m fulphure ftrro 6* cum vel fine cufr^ mineralifatuM , minera pyriiicofa fiava vd 

viridifcens. Wal. min. 1778, f(h.403. 
1' fulphuri ope ftrri vel idius mitalli adunatum, Bergm. Op. II , p, 409* 

m\ m minera varia vejlitum, Wolt. min. %^, — - CM-Kies. Allein. ) 



JLjeS Subftances métalliques qui fe préfentent fous une forme minéral} fée ^ 
font toujours de Seconde formation. Pour parvenir à cet état elles doivent 
au préalable être altérées par Taôion des Acides , des Sels & des Elémens. 
humides. Mais VOr^ qu'aucun Sel ne peut altérer, ni par conféquent, 
minéralifer, & que le Feu ne peut calciner^ fe préfente toujours dans fon 
état Métallique ; parce que ni la Fujton , ni la Sublimation n'altèrent fa 
fubftance : elle demeure pure ou amplement ciliée de celles qui fe font 
fondues avec elle. Ce n'eft donc proprement qu'une M/atûo/î ; caria Minera^ 
lifation eft non-feulement une altération , mais une vraie Décompojîtion , ou 
pour mieux dire i un Changement de forme dans la fubftance même du 

Métal: 
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Mhat : chaftgement qui ne peut s'opérer que par des fubftances actives y 
telles que le Soufix^ les Sds^ &c- 

Pour qu'un Mitai fût mînéralifé , il faudroit donc avant tout , i9^ qu'il 
fiît altéré y décompofé , diffout. i^ Enfuîte précipité. 

Mais' il n'y a que VEaià xégale qui peut diiïbudre VOr; & cette £aié^ 
régale n'eft pas un produit de la Nature y mais de VJrt: c'eft un compofé 
èiAdie ràtreux & à* Acide madn » qui ne s'eâ point encore montré ^uiqu'ici 
Ibrmé dans U fein de la terre. 

Le Foie de foufrc peut , à la vérité , minéralifer les Précipites d^or. Maïs 
en ce cas il faudroit fuppofer, i^ à\xFoie defoufre dans les Pyrites aurifères. 
z°. De VOr diffout dans le fein de ta terre ; (& l'on vient de voir que ce 
Mét^ n'y trouve jamais fon Diffolvaru. ) Et } **. l'Or précipité même de fa 
diflblution : trois ôrconfiances dont Texiflence n'ayant jamais encore été 
vérifiée y la Minéralifation de l'Or ne doit pas être comptée au nombre des 
eiFets ordinaires de la Nature. 

VOr n'eft donc qu'înterpofé ou dîfféminé en poudre impalpable dans les 
Pyrites aurifères : la preuve en eft , c'en que fa Subftance y Câ û peu alté- 
rée , qu'en broyant feulement ces Pyrites , on en retire y par le lavage feut 
ou par la fonte y tout teiu- Or dans fon état métalUque.^ 

Les plus célèbres Mines de ce genre font en Sibérie. Maïs VOr y eft en 
fi petite quantité, que M. Macquàrty qui les a étudiées , obfervées & ana* 
lyfées fur les lieux même , ne balance. pâS* de dire : » Il réfulte de tout 
H notre travail , que la Mine de Pyrite & de Fer aurifère cubique^y quoî- 
1» qu'infiniment curicufe relativement aux circonftances qui accompagnent 
» fon Hijîoire naturelle y n'eft véritablement riche que dans les pièces où 
H VOs iwr// fe manifefte ; que les rognons de Quart;^ carié ou cellulaire y en 
vk contiennent ordinairement lé plus ; & que l'efpece de cette Mine que 
^ nous avons effayée , ru mériterait point les frais d'^exploitation , fi la main- 
n d'oeuvre n'étoit à auf£ bon marché dans les contrées ou la Nature l'a* 
H placée". {Ejjais ou Ruuell de Mém. mîn. Paris, 1789 > p. ij6,«2-8^.) 

Ces Pyrites qu'on nomme Aurifères y ne font donc proprement que des 
Pyrites martiales ou Cuivreufes. Mais on a trouvé également de VOr dans 
les Pyrites arfenicaUsy dans VArfenic tefiacé y le Réalgar y les Mines d'anàr 

X 
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moine j dans la Blende ^ le Kupfer-nUul^ le Cinabre , dans les Mihis ^argent 
rouge & vitreitfiy dans la Galène ^ la Molybdène ^ &c. &c Et c'eft toujours 
de l^r nat^y ainfi que celui qui prend la forme des Filets capillaires , ou 
de petites Lames contournées, & de petits Grains o» Pailletés, Ce& de l'Or, 
détaché par l'Eau de fes mafles Primitives y entraîné & dépofé par elle dans 
ces diverfes Subftances. 

Suivant M. Sage^ VOr fe trouve comme principe dans les Fégitauxj ainû 
que le Fer 6c la Mangamfe. « 



SECONDE CLASSE. 

ARGENT SECONDAIRE. 

l^ MINE D' ARGENT VITREUSE. 

( Argent minéralifé par le Soufre» Sage. — * Glafs-ert^, Silber-glafs. Allem. 

Argentum fulphure minerdifatum , minera malleabili y vitrea , facile fùfibilis : minera or* 

gémi vitrea» Wall, min, 1778, cf. 386. — Glafs-erti, R.) 
*■ mineralifaium grifeum , JpUndens malleatile. Carth» §. min. 7Jt 

» ■ fuiphurè mineralifatum. Croiîf. mio. 169. B. x. 

■ plumhes colores fplendens , mallçahile. Wolc* min. ap. 
Minera argenti vitrer. AuL 



Jtlus altérable que l'Or, la Miniralifatlon eft un état très -commun à 
V Argent : on en a plufieurs Mines y toutes formées des détrimens de V Argent 
primitif j & donnant à leur tour naiflance à des Mines d'une formation 
encore plus récente, & qu'on devroit nommer Tertiaires. 

Lorfque les Eaux ont détaché des particules métalliques de V Argent pri^ 
mitify qu'elles les ont dîvifées par le frottement, réunies & dégofées en 
Paillaesy en Filets ou en petites majffès irrégulieres , & formé ce que nous 
nommons Mines Jecondaires ; V Argent dans ces Mines fera pur. Il arrive 
même que l'Eau ne divîfe pas V Argent primitifs mais en déplace feulement 
quelques Cryjlaux , & les dépofe dans les Couches produites par le fédiment 
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jtes mêmes Eauip î que ce Métal échappe enfin aux Sds & aux Acides de 
la Terre, qu'il n'en eft point faifi, &c. Alors V Argent fe conferve en Cryf* 
taux dans ces Mines Jecondaires même» 

Mais ces mêmes particules éi Argent pur, rencontrant les principes de» 
Sets y les vapeurs du Soufre ^ &c. elles s'altèrent & fubifient des change- 
mens : c'eft ce qu'on appelle MiniraUfation. 

Le premier de ces changemens d'état pour V Argent , eft la Mine vltreufc 
ou vitrie. Elle efl grife, & le Métal y a déjà perdu fa Rigidité ^ ùl Dureté^ 
& peut (ê couper & fe plier comme le Plomb : la Subjlarue métallique s^y 
trouve altérée & amollie , fans perdre fe forme extérieure ; aufli y voit-on 
fouvent des Cryjlaux d'argent en partie durs & intaâs,,& en partie teiT<- 
dres & minéralifés : ce qui prouve que cette Mint efl la plus voifine Ats^ 
Primitives^ 

M. Monmt reconnoît une féconde e(pece de Mine d'argent vitreufe^ plus 
dure que îa première > aigre , caflante y 6c qui ne fe laifie point couper ^ 
mais Ce réduit plutôt en poudre» 

WalTerius eftime le produit de cette Minh à | à^ Argent par quïnta[ : M. J^g^ 
à 84 fivrex d'Argent & 16 de Soufre. Et -ffi/xÂus/, à 7I d'^r^^/ir & li de 
Soufre^ 

On peut Pexploiter dans un Tourneau de RevérSere^ oft on la calcine par 
un fèu gradué , & on la fond en augmentant le feu. 

Elle cryflallife en OSaidres ou ea Cubes tronqués; mais le plus ibuvent 
cHe eft en maffes irrégulieres. • 

L^ Pefànteur fpécifque de la Mine Jexihle y effi, ^ •. *. » ^ ^J^ojpj^ 



\ ^ 
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îo. MINE D' A R G E N T CORNÉE. 

{Lune tornée native. Sage fic^Henkel. — Miru vhreuft hUnehe. HenkeL 
Hom-irti. Hortt'Jilher. Allem. — Muriute d'argent des Chyau modernei» 
Minera argenti cêrnca. A ut. — Rogovoè ferebro, R. 

Argtntum rude corneum, vel Argentum fulphure & arfcnico minerdlifiitum ^ minera fk/cS, 
femi'pellucîda ^ lamellofa^ cornta » igné candela liquabili, Wall. min. 29 J, 

■ ■ acido falis Jolutum & mineralifatum, Cronf. fnin« 177. 
MHMiM»-«i mineralifatum fufco-flavum , fubdiaphanum , fragile» CartL 

■ I corneum 9 fuhdiaphanum 9 malleabiUm Wolt. min. 29. 
I I larvatum corneum. Scopoli* Pria. taio. §• 277. A.) 



X. A féconde forte de MirUralifation de l'Argent eft la Mlnt d'argent torhk^ 
^ui reffemble par fa demi - tranfparence , fa molleiTe & fa flexibilité à la 
Imtu cornet des Chymiftes. ËUe.fe rapproche de la Mine vitreufe par plu- 
£eurs rapports , & toutes 4eux tirent leur origine immédiatement de YAr^^ 
Igent vierge. 

Wallerius & quelques aittres Miniralogiftes ont cru que cette efpece ëtoit 
minéralifée par le Sotifrc & un peu iHArfenic , & qu'elle donnoit les y de 
fon poids d'Argent par quintal. Lehmann prétendoit qu'elle doit fa forme à 
XArfenic & à l'acide du Sel marin. Mais Cronjledt & M. Sage ont prouvé 
qu'elle étoit minéralifée uniquement par V Acide marin. Suivant ce premier^ 
'«lie donne iô livrts d'Acide marin & 80 d'Argent par quintal. 
Et fuivant M. Klaprotk, 
^Parties â! Argent ••••. ^ •.,>... ^ ,. 67. J, 

J)e Fer à l'état de Chaux «. 

D'Acide marin • . . . .• . . . • • , • • « 21. 

' ■■■■- vitriolique • . , . . v. ^ • . m, ^ ., o, ^ 
De Terre argiieufe • • ..•-.•• .. .. .. . u \, 

•— ' ■ ' calcaire .•,....,•«•,. o. ^. 

Ceft V Argent corni majfîf à\x Cabinet de Drefde que M. Klaproth a ana- 
'îyië : peut-être difFere-t-il de la Mine d'argent cornée de M. de Cronjiedt. 
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nie cryftaîUfe en petits Cubes ou ParaUélipîptdes fcôangles Mes, dont 
les angles & les bords ne font point tronqués. (jOryJlall. PL H, fîg. i & 4.) 

Dans fa pureté elle eft blandhâtre & iranfparente^ tnais par l'altératlcm 
;elle devient gris-de-lin^ brunâtre même., & opaque. 

N'ayant point de Gangue particulière , on la trouve également dans les 
Matière qut^tieufis & Calcaires , • de même que la Mine (l'ai^enjc vitreufi. . 

Elle fond à un très-l^er degré de chaleur^ & donnç^ félon M. Sage^ 
75 livres d'Argent par quintal. 

Sa Pefanteur fpicifiquc^ eft.« ^ • ^ • « .♦ « .. ^ ^ ^ 47,488* 



3^ MINE DVA R G E N T ROUGE. 

'\Rafficler& fle* Pér»vî<n$. — Roth-pildin-erti. AUem. — Chaux d'argent & ifarfinic 

combinée avec U foufrt & l'acide nUpfâtiqui, Sage. 
Argentum rude ruiro. Argentwn arfiaûca & fulphiae muuralifatum , minera rubra ^JUiH 

ignitionem friahili. Wal). min. 1778 , ef. 388. 
■ ■ mineiùdifatum. Minera argenti ruhna* Cronf. tnin. 170. -A. 

■ mneralifatum , rubrum , fptendens. Carth» EL min. p, 76, 

_ rubrum diapkanum ♦ opacum. Wolt. min. p. 2.9. 

1 larvatum rubrum. Scopoli. Pr. mtn. §. 27S , c. 

.' fulphufi & arfenico fimul juaSbm. Bergm. Op. Il , p. 4S7 - 4^. 

Xrafiiay^.ferehteaaya toûda.JlotgiIden. K.) 



JLiA trôîfieme eîpece de minéralifation de VJrgent^ eà (3, Mine éTargtm 

rouge; nom qu'elle tire de fa couleur plus ou moins vive ou foncée, telon 

^a proportion ^Affenic & de*5(?w/r« qui s'y rencontrent. Plus elle eft 

•claire & tranfparente , plus elle contient H^rfenic , & moins .elle eft riche. 

Suivant M. Sage.^ la tranfparente fournit au quintal ^• 

^O'iivres .. .. -. . l p .' ' ^ d'Argent. 

' *6 .* .. .. ... • . . . • - d'Arfenic ' 

.18 .^ :, ., . • de Soufre* ^100 livm^ 

:j , d'Eau. I 

3 .. . .^ • -<. . . • . . . d'Acide méphitique./ 
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Tel étoît jurqu'ici le fentiment de la plupart des Chjrmlftes. fitr cette Mine^ 
Mais M. Klaproth fe propoiè de prouver qu'elle ne contient pas un atôaie 
à^Arftnic Voici içs. résultats de (ts analyfes. 



De celle de Freyber^. De celle d'Andreasberg» 

Argent < 
Antimoine. 
Soufre 
Acide vit 



. • . • . 6u \ 
>ine. • . . 18-5.1 

.1. Ç"^' 

^itriolique. . 8-5.J • • 



Argent . • » , 
Antimoine. * , 
Soufre . . . , 
Acide vitriolique. 



Cette différence dans tes refuîtats ne prouve-t-elTe pas combien les Ana« 
Ijrfes chymiques font encore peu certaines , & combien peu nous pouvons 
encore nous flatter de conno&ie par efles tes parties confHtuantes des ob- 
^s* du Repu miniml} En effet, diftingue - 1- on affez^ en Chymie^ les 
EduHions des Productions? Eft-on bien fur que ce qu*ôn y voit arriver^ 
foît dl:pendant d'une partie conftîtuante du Corps qu'on examine, & non 
pas d\m Concours de circonftantes ,^ ou die modifications , ou dleff^ts du 
mélange des diff^^rentes parties conftituantes des Corps ^ aidé par l'adioa 
dit Feu j ou par celle des autres menftrues l 

La forme ta plus ordinaire de la Cryfiallifation de ta Mint d^argcntrcuge^elt 
le Fripne'hé%SLèàre terminé par des Pyramides trièdres obtufes, à Plans rhora- 
Ibes,. & quelquefois par des Pyramides hexaèdres plus ou moins allongées» 

Mais on la trouve plus fouvent en maffes irrégulieres >. mamelonées 01» 
&uilletées^ (^/i. Ch. lom.. III, pag. xji.) 

ta. Pcfamtur Jpicifiquc de la tranfparente , efi ^ • » • • 5^5,886^ 
— l'opaque ......... Î5^^ÎT- 
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4^ MINE D' A RGEMT NOIRE, 

( Sehwarti - gulden - err^ , qaand la Mîike éft ridhe. V ... 

Siiber • Sckwarti. Rottffigt - tn^y qoand «lie eft paorre./^ 

Minera argenti nigra, Wall. min. 1778, ef. 390. 

Argentum rudc^ vel Argtntum fulphurt^ arfinico f cupra & ftrto wimraJiifamm % mmfà. 

nigrd vel feluginoféL, Ibid. ef. 298* 
■ arftmco & cupro fidphuratis nàneraîîfatunu Croilf* mill* 171. a^ 

' minerali/aium « continuum , nigricans. Canh., 76. 

T/càefnayaf ou Ha fajou pochojeya fercbrtnaya rouda% R.} 



'ET TE Mint noire ou brime » ou oouleur de Suyt^ eft tantôt fbllde, 
& tantôt fpongîeufe» cellulaire » & comme vermoulue. On s'accorde à la 
regarder comme une décompofition des Mints iT'argmt rouge ou vitnuft. 

Suivant M, Sagt , cjle ne donne que ^\ livrts d'Argent par quintal^ Se 
fuivant WalUriusy 25 à 30 livres. Cette différence ne provient-elle pas de 
Teifpece de Mint dont la Mine npire s'eft formée y félon que l'efpece qui lui 
a donné naiflance étoit pauvre ou riche ? Ne prouveroit - elle pas aufti 
qu'elle iê forme d'autres Mines encore que de celles que l'on nomme Rouge 
& Vîtreufe ? 

Lorfque les Mines noires pafient à l'état ai Argent capillaire^ elles font 
accompagnées d'une éflorefcence vitriolique^ occaiionnée par la décompo- 
iition du Soufre 6c la combinaifon de fon Acide avec le Fer qu'elles con^ 
tiennent. 

La Ptfameur fpicifique de la Mine noire ^ eft « ; ; « ; ; 21 ,7 Sa* 

Plufieurs Miniralogifies mettent au nombre de ces Mines £argem noires 

le Rofchgewœchs de la Hongrie, & le NigriUo des Efpagnols; mais MM, 

. Brinmck & Born difent, que la première eft une Mine d^ argent vitreufe^ 

friable & grifâtre , dont la fuperficie eft granuleufe & la Cajfure lifte ; & 

M, Sage afliire que la féconde produit jufqu'à 60 livres d'Argent par quintal. 
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5V MINE lyAEGENT BLANCHE. 

( fTei/s'-guldin'ere^. AIlein«r -r* Mintraiwfâm âiBs* Jiîiners fiorenfittm aUa, Aat« 
Argentum rude album, Vèl' Arguiium pauco affenU<y (^ cupro mincralifatwn j minerék m^ 

cante alba. Wall. min. 297, 
m » arfenico & eupro Jklpkurato mmerall/atunh Cronf. mîn.. tyi. - ai, 

■ ■ alho grifeum , fplendens , cupro mixtunu Wolt. mîn. 19,. 

— — mineraiifasum , ûihefctns , fplendens. Canh. min, 75» 
Bclayor fertknnaya rouda , ou Weijfpldcnavaya rçuda^ R. ), 



V-^ETTE Mncy (fun gris bfanc plus ou moins clair, difFere Je la Mnu^ 
émargent grife en ce qu'elle ne contient qu'une petite •quantité dé Cuivre & 
plus Ôl Argent ; &c de la Mme blanche arfenicdley en ce qu'avec moins d'-^r- 
yî/2ic, elle contient plus de Soufre. En général elle eft d^lnè nuance un peu 
plus foncée que k Cb^o// Sc b Pyrire blanche arfmicaU y mais plus claire eue 
le Fahl ert^. 

La 3/i«e d^argent blanche arinmonîale (Argent & Antimoine miniraTiJes par 
le Soufre) de M. Sage y toute différente de celle dont il s'agit ici, eft encore 
très-peu connue des Mineratogijles. Selon les Effais de ce favant Chymifte,. 
elle produit 5 1 livres d'Argent par quintal ; au - lieu que la nôtre , quS! 
nomme Mine d* argent blanche dey Miruurs , & qu'il place parmi les Galènes 
très-riches ^n Argent, n^en donne que 37. ITallerius tf&me cependant fon 
produit à 53 fivres. Lehmann & Cronjledt ne le portent que de 10 à 30 marcs,. 
& Henkel qu'à 14. — Ces différens avis prouvent qu'on n'en a point encore 
fait des efiais' bien exaâs & bien précis. 



6\ 
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6^. MINE D'ARGENT CRISE. 

{Fahl-'erti. AHeui» — Minera argenû grifea* Aut. — Seraya fenbreaaya rouda. R. 
jirgentt rude einercî colores , vcl Argenti cupro & ferro mineralifatum , minera grifea. 

WalL min. 299. 
■■■ ■ ■' cupro & antimonîo fulphurato mîneralifatum. Cronf. -§. 174.-6. 
Cuprum pallîdo'grifeum , fplendens , argenti dives. WoÎL mtn. 30. 



V>>'est la Mine qu'on appelle auffi de CW/vr« blanche j ou 3f/;2^ ^e Cx^/vr^ 
/f«tf;zr Argent. En effet , puîfqu'elle ne contient que 2 à 3 marcs d^Argent 
au quintal^ fuivant WalUnus j ou 5 marcs fuivant Htnkd ^ on peut fans 
fcrupule la claiTer parmi les Mines tenant Argent; car au fond ce n'eft 
qu'une efpece de Pyrite cuivreufe. 

M, Sage aflure que les tj livres d'Argent de cette Mlne^ y font combinées 
avec 14 livres de Cuivre , i de Fer & 73 d'Ar/ènic. .M. Monnet prétend 
qu'elle contient beaucoup de Soufre, & depuis 16 jufqu'à 15 livres de Cuivre 
au quintal. 

Cronftedt en indique une , à Anînskog en Dalie y qui ne contient point 
à^ArfeniCy mais du Soufre uni à V Antimoine. (Argentum antimonîo fulphurato 
mineralifatum. Cronft. $. 173-5.) '^ ^" ^^^ *"*^ efpece particulière, &C 
range la iMi/z^ gri/2 arfenicale dans la dafle des Mines d'argeru blanches. 



70. MINE D'ARGENT FIGURÉE. 

( Minera argenti figurata. Wall. min. 302. — Larva argentîfera, Cronf. § 288. 
». argentifera , vel Argentum amorphum minera varia veftitum. Wolt. 30. 

Seretrenyè natouralnyè ifobrajenya. R.) 



V^ N appelle Epis de bUd la forme que prend cette Mine par la cryftalli- 
fation. Et en effet elle leur reiGTemble au point que plufieurs Minéralogijles 
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imagUieiit que s'en font de vrais ^ convertis en Mine 4fJrgme, D'autres 
croient que ce font des Cônes &c des Ecailles de pin , des InfeSes même , 
minéralifés & changés en Mine <r Argent. Mais Lehmann; moins crédule, 
a prouvé que ce n'étoit qu'un jeu de la Nature , qui avoit configuré ainfi 
une Terre argileufe & calcaire, mêlée d'une très-petite quantité de Soufre, 
uni à une portion un peu plus forte d^Arfenic & ^Argent. 

Dans cette Mine r Argent étant minéralifé avec le Cuivre & le Soufre, 
elle doit être regardée comme une efpece de FahUrt[. 
Selon Wolfart elle produit 50 Mmtcs d'argent par Quintal^ 
Les Scfùfles 6c les Ardoifes lui fervent de Gangue en Hefle» 



8^ MINE D' ARGENT ALKALINE. 



JVl. Jujli a découvert depuis peu cette Mine à Annaierg dans la Baffe 
Autriche. f> U Argent, dit-il, y eft minéralifé par les Alkalis fixe & volatil \ 
•— Sa Gangue eft une Pitrre calcaire grife qui ne fe diftingue en rien des 
Pierres calcaires ordinaires , & qui malgré fes Taches vertes & bleues , ne 
contient pas un atome de Cuivre dans fa Subftance, ni le moindre veftige 
de Soufre ou d*Arfenic, 

De ce détail il ne nie femble pas encore qu'on foit autorifé à conclure i 
que r Argent interpofé dans cette Pierre eft mincraUfe ; car les Concridons 
les plus communes de C Argent font celles oh ce Mitai réduit en poudre , 
fe trouve interpofé, & comme incorporé dans différentes Gangues terreuFes, 
pierreufes , & même fablonneufes. L'eau aura charié & dépofé les particules 
d'Argent avec ces Terres , qui s'étant enfuite refferrées , confolidées & dur- 
cies par le deiTéchement , ont pu former ces Concrétions auffi riches que 
faciles à réduire en Métal. M. Jujii n'ayant point fait cette réfleûion, ne 
fe feroit*il point trompé en prenant ces Concrétions pour une Minérali^ 
fation ? 

Au refte M. Jujti affure que cette Mine contient 3 à 6 Marcs d'argent au 
Quintal, & la bonne 10, & quelquefois davantage. Mais fuivant M. Sage 
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elle en contient 1 llvrts. Il ajoute que c'eft une Tcrn calcaire grîfâtre , qui 
recelé quelquefois de C Argent corne. (Jdurîatt ^argent.) 



9^ MINE D' ARGENT EN PLUMES, 

ou 
ENBARBES. 

(Affffr iargent en plumes ^ on Mine d*antimoîne fulfureufe ^ capillaire y contenant un peu 
d*argent. Sage. An. Ch. 

■■ — — dans r antimoine. R. de Liile. Catal. des mim p* 3f > ef. X. 
Argentum fulphure , arftnko & antimonio mineralifatum , minera plttmofa » vel radiatd. 

Wall, min. 300. 
— —— — mineralifatum , fihrofum p fihris rciûs » tenmjfmus , admodum friahilihus , ni* 
gricantlbus* Carth. min. 76. 

antimonio fulphurato mineralifatum* CronC §• 173** f* Minera argents antiri 



monialis capillaris, Ibîd, 173. ^. l. 
Ptrifiaya ou Lourfchiflaya rouda, R. ) 



JVl. de /î. ^ Ii/Z( ne confidere cette Miru que comme un produit de la 
décompofition d'une Mine tPaneimoine tenant argent ^ parce qu'elle ne fe trouve 
que par Nids ou par Pelotons dans les cavités & à la furface des Mines J^ar^ 
gent grifes antimoniées en état de décompofition. 

Suivant Teftimation de Lehmann^ il eft rare qu'elle contienne plus de 
4 à 5 onces d'argent au Quintal; & Cronfiedt ne lui en donne que 1 à 4. 
Mais M. Sage lui en accorde 4 livres. 

Lorfqu'elle eft folide, & d'un gris foncé tirant fur le brun 9 on l'appelle 
Mine S argent h^atique ; (JLeber-erti. Allem.) & lorfqu'elle eft en Filets ilafti* 
ques d'un bleu noirâtre , elle fe nomme Mine d'argent en plumes , {Fédère 
Vf{. Allem.) 



rij 



Digitized by 



Google 



jj% Miutùx' mninUifb, 



io«. MINE D'AUGENT MOLLE» 

1 ou ; 

TERREUSE. 

{Gaenti^Kstïg ert^, SUbtr-mulm, Alleoi. — Minera argenti mollior. Argentum aut purtm 
aui nwuraUfatum^ lapidi vel terra immixtum^ minera moUiori aut fluida, Wall. min. 301. 

Mine (Targent en farine, Monnet, Ex. des min. p. 57. Mine <targent merde doye. AttU 
Serebrenaya ^emlya , oa Na goufflnoy cale pochojeya i^endya. R. ) 



Suivant encore M. de R. it Uflt^ cette Mim provient fouvent de la 
décompofition de la Mint de Cobalt grife & du Kup/er-nikel , riches en ^r- 
gtne. Ce Métal y eu plus ou moins abondant , & 1 on ne fauroit rien établir 
de fixe fur fon produit, que M. Brinnich porte à 17-. Marcs d'argent pat 
Quintal. 



11^ G U H R D' A R GE N T. 

( Mine dtargtnt en pouffiere. Minera argenti piUventlente. V. de Botxu 
Serebrenoy gour ou Plovoutfchaya Serebrenaya rouda, R. ) 



\^'£ST ainfi que M. de K de Botnart nomme cette Subftancequi, dans 
le fein de la terre , n'eft qu'une matière prefqiie liquide & coulante ; mais 
qui a la propriété de fe durdr à l'aîr^ & contient un peu ^Argent. 
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CUIVRE DE SECONDE FORMATION. 
10. PYRITE CUIVREUSE. 

( Minera cupri ftava aut lutta, Chalco pyrites , feu Pyrites fiavus, Aut# 

, •».»» pyritacea fiavo vhidifcens, Cronf. §• 198. c« 

Cuprumfulphure & ferro mineralifatum y minera colore aureo vel varîegato , nitente. Wall. iy6. 

■ I arfenico & ferro mineralifatum , minera colore exflavo viridifcente^ Ibid. 278. 

■ mineralifatum durmfculum fuurate luteum , niuns, Carth. min. 70. 

— — luteum fplendens. Wolt. min. 30. — Mine de cuivre commune. Monnet. 
Jfltaya mednaya rouda. R.) . 

JLjE Cuivre natif ow de i*. formation, & le Cuivre de dernière formation 
ou cémenté Air le Fer par l'intermède de l'eau , fe préfentent également dans 
leur état métallique ; mais les Mirus de Cuivre font d'une formation i/2/er- 
médiaire entre le Cuivre natif & le Cuivre de cémentation : par conféquent 
/econdaires & produits du primitif 

La principale Subftànce Cuivreufe de 1*. formation eft un Mirurai pyriteux ^ 
ou plutôt une vraie Pyrite , dans laquelle le Cuivre eft intimement uni aux 
principes du Soufre & à une plus ou moins grande quantité de Fer. Sou- 
vent auffi il contient de CJrftnic & une petite quantité d* Argent. Le C«z- 
vre change alors fa couleur Jaune en Gris ^ & prend le nom de Mine 
d'Argent grife. {Fahlert[ des Allem.) 

La Miru en Pyrite jaune eft l'état dans lequel le Cuivre fécondaire fe pré- 
fente le plus communément. La Dureté de ces Minerais eft proportionnée 
à la quantité de Fer qu'ils contiennent. Lorfqu'il s'y trouve en trop grande 
abondance, ils ne peuvent plus être traités avec profit. 

Ils n'affeûent aucune figure régulière , mais fe trouvent en maffes dans 
des FUons fouvent très- étendus & fort profonds. En effujrant l'impreffion 
de l'air , ces Pyrites s'irrifent à leur furface , & prennent des couleurs va-» 
îiées, rouge, bleue, verte; Gorge de pigeori ou Qiicue de paon ^ &c. Ces 
eflorefcences font le premier df'gré de la décompofition des Pyrites. 
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Par une autre décofflpofition , cette Pyrite donne naîflance à bien des 
Miniralifations & des Concrttions cuivreufes. 

La Tyritt nommée Marcaffîtc cuivreufc , & qui donne , fuîvant M. Sagt^ 
1} Uv. de cuivre par Quintal^ cryftallife en Titraidre ou en Pyramide trian-» 
gulaire équilatërale. Elle cft fufceptible de quelques Fariitis. (Voy, la Cryf' 
tall. T. m, p. 3I0-) 

Dans la Mint jaune de Cuivre^ le Méud eft en diverfes proportions , de* 
puis 19 jufqu'à 40 liv. au Quintal» 

Là Pefantcur fpécifquc de la Marcajffîte du Dauphiné. • • • 49»539« 

cubique, .... 47,016. 
des Incas. .... 47,6 19^ 



10. MINE DE CUIVRE VITREUSE. 

{Kupfer^gla/s-crti. Alletn. — Cuprum vîoUctwn. Gronovius. Supl. la, ti». 14 -ai 
Cuprum minerali fatum ^ minera fraBwd obfcurt^ nittnîe ^ molli, Wall. min. a7a. 
■I nigricans , fplendore pUrumque violacés. Wolt. min» 30. 

■ minerali/atum , duriufculum , violaceum , nitensé Carth. min. 70. 

Kupferglaffbvaya roudon R. } 



JLj £ S Mines de Cuivre vitreufes proviennent de la décompofition du Cuivre 
tzar// qui de l'état MàaUique a paflîé à l'état de Chaux. Elles font ordinai- 
rement grifes , & quelquefois blanches : la première par une décompofition 
ultérieure , devient même rouge lorfqu'elle contient de rjrfenic. 

La décompofition de ce Minerai cuivreux & arfenical^ produit encore la 
Mine qu'on a nommée Hepathique , parce qu'elle eft fouvent d'un rouge 
brun 8c couleur de Foye. Elle eft quelquefois mêlée de bleu & chatoyé à 
la fuperficie. Ordinairement elle fe préfente en mafles informes dont la 
furface eft lifte» luifante, ou hériflee de Cryfiaux bleus qui reflemblent aux 
Cryfiaux d*a[ur qu'obtiennent les Chymifles ; ils font feulement plus petits 
& groupés plus confufement. 

M. Sa^ n'a point fait mention de la Mine de Cuivre vitreufe grife dans 
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Us Analyjts chymî^us. M. de R. de UjU dit , que la Vkrtufi rouge cryf- 
tallifée, prend en s'altérant, une couleur Blanche ou Grife. » La plupart 
n des Mimralogijles j ajoute-t-il, en ont fait alors une nouvelle efpece fous 
H le nom de Mine de Cuivre vitrcufe grife , quoiqu'elle ne diflFere pas effen- 
» tiellement de la Rouge. Elle préfente les mêmes formes cryftallines. • • !. 
H rOSaèdre & fes Fariitis. Il s'en rencontre auffi en petits Cubes , en Cryf- 
n taux Polyidres , plus ou moins confus , & même en mafies informes "* 
{Cryftall. T. BI, pag. 337, in-8^) 



3^ MINE DE CUIVRE SOYEUSE. 

( Malachite ftrUe tranfparentc. Vert de cuivre pur. Fleurs de cuivre vertes. Sage, 
Kupfer^atlas. Knofpen. Kupfer'grun. Allem. — - ChryfocoUa. Flos cupri viridis. Aut. 
Cuprum viride plumofum, Firide aris. Wolt. min. 30. 

folutum vel corrofum ^ précipitation ^ viride. Wall. mÎD. 1778, cf. 359. 
•— i— arrofum viride , priatum. Carth. min. 70. «-* Mednaya \elene. R. ) 



xLlle diffère de la Malachite en ce qu'elle n'eft ni folide ni compaâeji 
mais fuperficielle & fibreufe. M. de /?• de UJle croit qu'elle provient fou- 
vent de Taltération fpontanée qu'à cffuyée la Mine de Cuivre jaune en per- 
dant le Soufre qui la minéralifoit^ 

Elle fe trouve pour la plupart en petites Houpes foyeufes^ ou en Fibres 
parallèles très-ferrées, ou en Stries divergeantes & comme Matinées. Quel- 
quefois aufli en petits Cryfiaux prifmatiques tranfparens, couleur HEme'- 
raude. 

Sa Pefarueur fpicijique eft 35>7ï8. 
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4^ MALACHITE. 

{Stalagmite cuivrettfe. Sage. — Grunen KupfcT^rt\. Allem. — Minera cupri caklformk 

impura^ indurata ^ viridis. Cronf. §. 196. ^. i. 
Cuprum vîridc compaStum politaram admittens* Wolt. m!n. 30. 
*— — arrofumj viride j durutn ^ glahrum, nituns. Carth. min. 69. 
■ ■ folutum vel corrofim , pruipitatum , viridc , foliduin* Wall. mtn. 169. 5 - T', 
Malachite , ou Twerdaya mcdnaya {eléne. R. ) 



JLj a Malachite cft aii Cuivre ce que V Hématite eft au Fer. Elle provient 
de la décompofîtion des Mirus de Cuivre Jecondaires. M. Si^e penche à croire 
que cette dicompofition devient premièrement Ai^ it Cuivre , & enfuitc 
Malachite. Le Guhr qui réfulte de cette décompoûtion , fe dépofe en Stalac- 
tites ou en Stalagmites , & forme des Mamelons ou des mafles protubëran- 
cées dont le Tifu eft tantôt ftrié du centre à la circonférence , tantôt formé 
par Couches concentriques. Leur couleur verte n'eft pas uniforme , mais 
nuancée de vert-foncé 8c de vert-clair , 8c quelquefois de bleu & de bleuâtre. 

M. Sage j qui confond cette Mine avec la Soyeufe , en eftime le produit 
à 75 liv. de Cuivre par Quintal. Sa Forme de Cryfiallifation appartient au 
genre des Confufes^ 8c fa Pefanteur fpécifique eft 36,411. 

Les plus belles viennent de Sibérie y où on en trouve auffi en CryJIaux 
oâaèdres^ ou en ParaUelipipedes ^ tronqués net. 



5^ 
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50 PIERRE ARMÉNIENNE. 

[BUtt de cuivre impur ^ dit Bleu de montagne. R. de Lifle. ^» Homaya Juu^ R« 

Caruleum momanum , feu Lapis armenus. Aut. «— Berg-blau. Alletn. 

■I I — — - terreum aut lapideum. Wall. min. 1778 , ef* %J0» i - a. 

Cuprum arrofum» caruleum» terre flre. Carth. mîn. 70. 

Minera citpri caki/brmis , impura , friabilis , feu carulea , feu Ochra 9 â»c. Croof. §• 196» if. rJ 

■ capri calciformis impura ^ carulea, Ibid. §. 196. b. 3; 



V^'EST une efpece de Jafpc coloré en bleu par de Pj^iur de Cuivre^ fuir 
vant M. Sage. En effet, les AI//ï« ^ Cuivre décompofées & réduites en 
Chaux bleue, femblent ici avoir été entraînées par les eaux, & s'étant 
réunies à des molécules Sablormeufes j Quart[eufes ou Calcaires ^ ont donné 
leur couleur à ces Molécules ^ qui par un endurciifement ultérieur, ont formé 
cette Pierre que nous appelions Arménienne. 

Au refte M. Sage en fait 6 Variétés : 

1®, VA[ur de Cuivre cryftallifé. 

1®. VJ[ur de Cuivre ftrié , dm Fleurs de Cuivre^ qui n'en diffère, dît-il- 
que par fa forme lamelleufe & étoilée* 

3°- VA^ur de Cuivre granuleux , en petits Cryfiaux irréguliers & ar- 
rondis, 

4^ Fleurs de Cuivre bleues, A^r de Cuivre pulvérulent. Bleu de Mon^ 
iagncj mêlé fouvent de la Terre calcaire^ de Quart^ ou de C Argile. 

5®. Pierre d^ Arménie. 

6^ La Turquoife. ' 

Toutes donnent, félon lui, 70 Rv. de cuivre par Quintal^ excepté la 
Turquoife qui eft toujours très-pauvre. ^ 
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60. AZUR BLEU DE MONTAGNE. 

tKupfef-hlau. Ailem* — Àiut de cuivre pur , ou FUurs de cuivre bkues. R. de I^ 
Mine de cuivre ahurie tranfparente. Sage, Aiu ch. 

I- en chaux bleue ou apurée, Monnet. Ef. des mio. p. 67* 
Minera cupri calciformis pura , vel Ochra venerif carulea. Cronf. §, 194. a^ u 
Cuprum folitum vel carrofum . precipitatum » aeruleum* WalU min. 270. 5. 4, 
f, I caruleum plumofum, Wolt. mto, 30. 

«— *- arrofim\ cmruleumy friabUe, firiatum^ ftriîs è centra radianùbus. Carth. min» 70. 
— Mcdnaya ou Homaya fine. Medm^a U^our. R. ) 



i-« A Forme de CryfiaUifation de cet Axttr dérive d'un OSéàdrt reâangle 
à plans triangulaires ifofcéles , ayant fut chaque Pyramide deux Faces op- 
pofées plus inclinées que les deux autres » de manière que les Faces les 
noins inclinées forment , par leur rencontre à la bafe des Pyramida , un 
angle obtus de 124°. & les deux autres de 70^ \CryfiaU. PI. III, fig. fi.) 
L'angle du fommet des mêmes Pyramides eu, p. c. de 56*. pris fur les 
Faces les moins inclinées 9 & de IIo^ kir les Faces les plus inclinées. 



70. VERT DE MONTAGNE. 

( Viridi montanum. Chryfocotla, Verdet naturel. Aot« — Acetite ic cuivre naturel: Nonr. 

Nomm. 
Cuprum arrofum viride terreftre. Carth. mîo. 70. 
■> viride terreum^ feu ChryfocoUa. Wolt. mtn. 30. 

JErugo nativa terrea^ feu granulata. Wall. min. 169. - 3. -& 
Cupri arenaçeum. Cronf. min. §. ^';J. a & 178. b. 
Berg'grun. Allcm. — Mednaya ^eléne. Hornaya leléne. R. ) 



V^ETTE efpece n'eft fou vent que le Bleu de Montagne décompofé, oh 
la couleur y«rte domine* mais on rencontre aiifli des morceaux qui fem« 
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Uent devoir leUf origine , fuivant M. de R. dt UJlt , à un Vitriol cuivreux 
qui s'eft infiltré dans des Terres fablonneufes. Celle qui eft formée airifi ^ 
contient moins de Terre martiale que le f^ert de Montagne qui paroît prove- 
nir de la décompoiition d^une Mine de Cuivre jaune ^ 8c qui rend depuis 20 
jufqu'à 3 a //V. de Cuivre par quintal. 



8^ MINE DE CUIVRE ANTIMONIALE. 

iVl. Sage en indique trois Vaxjitis : 

1®. Mint de Cuivre grife amimoniale ^ recouverte d'une éflorefcence bleuâ- 
tre, d'une fraâure luifante, où l'on ne diilingue ni Lames ^ ni Stries : du 
Comté de Saighn. 

1^ La même, recouverte d*une éflorefcence d'un vert-blanchâtre, dans 
du Spath pefant : des Pirennies. 

3^ La même encore, d'une couleur grîfe, fans éflorefcence, ayant pour 
Gangue du Quarts & du Sclùjk : de Baigm, Elle eft riche en ^rgen( 
même. 

Elles donnent par quintal: 

Du Cuivre w « • . • lo^^ 

Antimoine 70 I 

Soufre ; \iOO hvrcs. 

Arfenic • • • • il 

Mais il ne s'explique pas fur la quantité à! Argent que celle de Baigori 
çontenoit. 



^" 
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90. MINE DECUIVRE HÉPATIQUE. 

{ Lehef'fihUg. Allem. Mine de cuivre hépatique faujfe. Pyrite hépatique, R, de hl 
Mint de cuivre brune. Monnet. — • Cuprutn fulphure & ferro miruralifatum , nùneri pjri; 

thicofâ fulvâ» WalK min, 274. *« Minera cupri hepatica. A ut. 
Minera pyritaeea hepatica, CronC min. §. 198. e, — Minera fulva ^ ftu hepaàca, 

[Wolt. min. 30. — Temno-t^welnaya mednaya rouda, R. ) 



X^ E S Mines de Cuivre grïfe & jaune y en perdant Vjirfenic qui les tnîné* 
ralifoit, & une partie de leur Soufre ^ deviennent cet|u*on appelle ici Mine 
de Cuivre hépatique.. En effet, les Subftances métalliques fe retrouvent dans 
cette Mine y à-peu-près dans la même proportion que dans les premières ^ 
mais celle des Subfiances minéralifanees y eft beaucoup nloîndre. 

WalUrius lui donne 80 livns de CiUvre de produit par quintal : LAmann 
$0 à 60 : Cronftôdt 40 à 50; & M. St^e que 30 feulement. 



XQ% MINE DE CUIVRE CHARBONNEUSE, 

. .o.u 

C O MB U S t I BLE. 

( Kohî'graupen* Brandt^ert^. Allem. «« Mine de cinvrc- hitumineuf^ Momiet* 
Minera cupri phlogifiiea. Cronf. min. §. 161. A. 

. cupri fyurata carhonaria Wall. min. 279. - i* ) 



' 'EST du Charbon de terre qui contient du Cuivre^ Toit minéralifé ou en 
état de Chaux. Lehmann aiTure que celui de Hartha , près de Chemnit^ i eft 
pénétré par une Mme de Cuivre verte y & qu'il donne jufqu'à 36 livres de 
Cuivre & ) onces d*Jrgent par quintal. Maïs le produit ordinaire de cette 
Mine ne va guerç au*deU de JO à ii livres de Cuivre par quintal. 
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1I^ T U R Q U O I S E $• 

( Turchefia* Turckin. Turcofa. TurcouUs. Turksion Turcica gemma , &Ct ) 



Jl lusieurs Minéralogijies claffent les Turquoifcs parmi les Matières cal- 
caires ^ parce qu'en effet leur fu)>ftance eft de nature Calcaire : ce font les 
Ôs ^ les Défenfcs , les Dents des animaux Terreftres & Marins , qui en 
recevant le Suc pétrifiara & la Teinture métallique , fe font convertis en ce 
que nous nommons Turquoifes. Mais comme c'eft le Cuivre qui leur donne 
cette Teinture verte ou bleue, qu'il y entre même en quantité affez con- 
fidérable , il femble qu'on doit les admettre parmi les Mines ficondaires pau- 
vres en Cuivre, 

On les trouve abondamment en Perfe^ &c non pas en Turquie y comme 
leur nom pourroit bien le faire croire. 

Celles qu'on nomme de f^idlle roche , font d'un beau tleU'Je-ciel & plus 
dures que celles qu'on a appellées de Nouvelle roche ^ dorit le bleu eu pâle 
ou verdâtre. 

Comme dans ces Subftances ojfeufes qui leur ont fervi de bafe , il s^en 
étoit fans doute trouvé de différente texture & d'une plus ou moins grande 
dureté; il doit fe trouver, & il fe trouve en effet des Turquoifes plus 
dures les unes que les autres. Le degré de Pétrification qu'auroit reçu ces 
Oi, doit aufll influer fur leur degré de diu'eté. Au refte, il peut s'en 
trouver par-tout où. les Os auront pu s^imprégner de teinture cuivreufe ; on 
voit dans le Cabinet du Roi de France , à Paris , une main d'Homme dont 
les Os font devenus Turquoifes^ Dans les Mines de Cuivre de Rùnbreitenback 
OU rencontre fouvent des Os de Mouton convertis en. Turquoifes^ 
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I^^ VITRIOL DE CUIVRE. 

( Viriolum cupri Jlalaêicum. Wall, «-. Vitrîùîum cupri fiiria forma, drtlu 

' candtum. Cupcrofa des Italiens. — Mtdnol couporoffe. R. 

'■ vcntris. Vitriolum cypri, aot Cyprium, fiv. — Fûriol hUu. Couperofe.f 



JL'Eau chargée d'Mide vîtrioliquc & pénétrant dans les Mines de Cuivre^ 
en emporte toujours des molécules de ce Méealj & les dépofe fouvent 
dans les cavités fouterreines en forme de SialaStues ou de Stalagmites , de 
couleur bleue , & rarement en Cryfiaux réguliers : c*eft ce qu'on appelle 
Vitriol natifs 

Mais lorfque dans fa traverfée^ elle rencontre du Fer^ l'Acide vitrioUquc^ 
ayant plus d'affinité avec le Ftr qu'avec le Cuivre y abandonne celui-ci , & 
le remplace par des molécules ferru^ntufts. Le Ftr fe convenit^ pour ainfi 
dire, alors en Cuivre, 

Cette Affinité de V Acide vitrioliquê avec U Fer eâ û bien reconnue ; 
qu'on en profite dans plufieurs endroits oîi pareille Eau fe trouve, en y 
jettant du Fer; & le Cuivre qui en provient, fe nomme Cuivre de cimm^ 
taûon artificidle^ pour le diilinguer du Cuivre de cémentation naturelle, 

La Pefanteur fpécifique du Fitriol bleu^ eft 19,000» 

Sa Forme de Cryjiallifation eft plus fouvent en Dodécahdres qu'en Hexaïdres 
ou en Rhombes. 

N. B. On peut phofphorer le Cuivre en faifant fondre 100 parties de 
copeaux de Cuivre y avec autant de Verre animal & 24 de poudre de Char^ 
bon. Le Cuivre phofphoré ne s'altère^ pas fenfîblement à l'air , devient plus 
dur que le Fer^ & fa Pefanteur fpîcifique e.i cet état, eâ de « « 7I1IIO» 
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PLOMB DE SECONDE FORMATION. 

10. G A L E N £• 

( SUy'gUnti, AlUm. •— Min< de plomb fulfurtufe ou grifi , ou Galène. R« de L« 
Çalena vel plumhago mtaUica* Aut. -* Bley-glanti^ Koubikovataya rouda. R. 
Plumbum argento fulphurato miner ali fatum. Cronf. min. §. 188. 

■ fulphure & argento muieralifatum , minera tejfulîs , &c, Wall. min. 282. 

■ Il rninefalijlitum y particulis cukkîs ex albo cxrulefcentibus rutidir. Carth, EL 

min. 66. 

■ I ■ nuneralifatttm. Scopoli. Prin. oiîn. §. 269. 

■ fulphuratum, Bergmann. Op. II , p. 414 & 49Ç.' 

■ ■ »i cetfio-grifeum , fplendens , tejfulatam, W oit. min. 31.) 



JLj e Plomi n'exiftant pas en état mitaliiqtu dans le fein de la Terre i 
fes Mines primordiales font dès efpeces de Pyrites que nous nommons (7^ 
/r/2«5 ^ dont la fubftancé n'efl que de la Chaux de ce Métal unie aux prin- 
cipes de Soufre. Ces Galènes afFeâent de préfiérence la Formç cubique ou do 
VOciaidre aluminiforme. Les Variétés qu'on y obferve , n'en font que des 
dérivations. 

On les trouve quelquefois ifolées , & plus fouvent groupées dans la 
Roche quoHJffuft. Leur furfaceeft ordinairement lifle^ & leur Texture coîùr 
pofée de Lames ^ ou de petits Grmns très - ferrés , d'une couleur grife &: 
brillante. On les diftingue entr'elles par la dèfignation de Cubique ou Tejfu'^ 
laire , d*03aidre , de Striée y à Faceites , à gros ou à petits Grains. Mais c'eft 
toujours la même Galène modifiée feulement dans ù, forme. 

Le premier degré de décompoiitîon dans ces Galènes s'annonce , comme 
dans les Pyrites cuivreufes^ par les couleurs A^Iris qu'elles jprennent fuper*- 
ficiellement; mais par une décompofition plus avancée , elles perdent ces 
belles couleurs avec leur dureté y 8c prennent les différentes Formes fous 
lefquelles fe préfentent les Mines de Plomb de féconde formation y telles que 
les Mines nommées Blanches y Vertes y fijjCi 
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Il eft rare de trouver une Galtm entièrement exempte d' Argent ; & 
lorfque la portion d'Jrgcne y eft affez confxdérable pour en être ex- 
traite avec profit , on la nomme Mine {CArgenu 

Les Galènes varient aftez dans leurs produits métalliques : le$ une$ don- 
nent 50 livres de Plomb p^r quintal^ & d'autres 75. Et de V Argent de % 
à 6 onces. Henkel penfoit que cet Argent ne s'y trouvoit qu'accidentelle- 
ment , & M. Sage croit que toute GaUne eft compofée de 67 livres de Plomb 
phloffJHqué tenant Argent , de 9 livres de Soufre combiné avec le Mttal par 
le moyen de la Terre calcaire du poids de 14 livres au quintal^ 

La Pefarueur fpecifique de la (r^i/exie teffulaire^ eft . . . • 75,875. 



10, MINE DE PLOMB BLANCHE VITREUSE. 

^Sley-fpath. Weifs-bley'tn^. Altem. — Minera phimhi fpathacea, Spathum phimbiferruml 
Voge]. min. 166. — Minera plumbi calciformis pura ^ indurata^ radiata f vel cryf- 
tûllifata* Cronf. §. i86. — Plumbum^fpatkofum album» Wolt. min. 32. -* Plumbum 
arfenicale m'meralifatum « minera fpathïformi alha feu grifea. WalL min. 284. «m 
Plumbum mineralifatum fubdiaphanum album* Carth» £]. niifl. p. ^ , e£ J« 
"^Slsy-fikpat. Bilaja Swin^owaya rouda. R. ) 



V->'est le Plomb à l'état de Chaux minéralifé par V Acide marin fans Ar^ 
-finie , fuivant Meilleurs Romi de UJle & Sage. Mais les expériences faites 
par les plus habiles Chymiftes de Paris, raflemblés en commiflîon de la' 
part de V Académie des Sciences en 17749 chez M. de Beaume, & en pré- 
fènce de M. Sage , ont coi^até qi:^ cette Mine ne contenoit pas un atome 
à' Acide marin : c'eft du Plomb à Tétat de Chaux , comme Cronjkdt &c M, 
Laborie l'ont toujours fouienu. 

On la nomme Mine de Plomb fpathique j à caufe de fa texture feulement; 
car elle ne contient pas de Spath. Elle fournit depuis 80 jufqu'à 90 liv. 
de Plomb par Quintal. Cette richefle prouve que ce n'eft point un Spath 
pénétré par le Plomb ; mais plutôt une GaUnc décompofée ^ & recompofic 
par la nature en Mine de Plomb particulière. 

Sa 
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Sa ' CryfiaUifauon femblè dériver d*ûn Dodicaïdn à plans triangulaires 
ifofceles, affez reffemblant à ceux du Cryfial de Roche. (PI. VI, fig. 19. 
Crifiall^ D'autres paroiflent dériver d'un Decaidre prifmatique analogue à 
celui du Nitrt. (PI. III, fig. 45.) En outre cette CryfiaUifauon eft Aifcep- 
tible de 6 Vanétis. 

M. Sage aiTure (An. Ch.) que .la .Miné HHuelgoet cryftallife en Prifmc 
hexaèdre tronqué , & fe trouve auffi en maffes globuleufes , flriées du cen- 
tre à la circonférence : celle de Geroldfcck^ en.grands Cubes tranfparens, 
& celle de ZelUrfeld^ en Prifmes ftriés très-fins^, demi-tranfparens & bril- 
lans. 

Celle de Ntrtfchinsk , en Sibérie , que M. Macquart nomme Oxide^ de 
Plomb tranfparent ^ lui a donné par l'analyfe : 

Du plomb • • . « 67.^ 

Acide carbonique 14. _ 

. Oxigene • '. • g^iOO fivre,. 

Eau • . • . 3- 

La Péfanteur fpecifique de la Blanche vîtreufe, # ; •. • 65,585. 

■ I — terreufe, . • . . • 40,586* 

3^ MINE DE PLONIB NOIRE VITREUSE. 

( Mine de plomb mire eryPallifie. Sage. *^ Tfchemoy hley - ^r/^. R. 
Plumbum mineralifatum , cryftalUnum » cryflallis irregularibîs nigris. Carth. 

■ ■ nigrum cryfiallmum* V. de Bom. min. 2, p. 105. 

■ urreftre vel lapideum , minera colore nigro cryftallifata. Minera plutnbi nigrdi 
JVall. min. 1778 , cf. 374. — Schwarti-bley'erti. Allem. ) 



I ' 



JYl. de R. de UJU croyoit que cette Mine étoit un produit 'de Taltëra- 
tion de celle qu'il nomme Rougedtre. (^Minera plumbi fpathofa , vitrea ruhef-^ 
cens. V. de Bom. Min. 2, p. 106.) D'autres foutiennenf que c'eÛ une dé- 
compofition de la Mine de Plomb blanche. 

Aa 
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Dans les EJfais elle a rendu à M. Sage y ji'liv. de plomb par Quintah 
fans un afome à^Argent. 

Sa Formt de Cryftallifation eft un Prifmc hexaèdre, & quelquefois Cy* 
lindrique , préfentant dans fa Cajjurê le Tijfu feuilleté , l'éclat & la couleur 
propre à la GaUne. 

Sa Pcfantcnr fpkifique eft de ........ \ : 5 7,44 y • 



40. MINE DE PLOMB ROUGE VITREUSE. 

[Mine de plomb rouge cryftaliifée ^ tranfparente* Sage. •» Nova minera plumhi. Lebmann. 
Minera pîumbi rubra. Wall, mia, 1778 , ef. 373. — Rpth'hley^ni. Aliem, mm Krafiioy 
bleyerti. R) 



OuiVANT M. Sage y elle eft minéralifée par Y Acide marin. Lthmann^ 
qui Ta fait connoître, la croit colorée par le Ferrie dit qu'elle rend 50 Uv. 
de plomb par quintal. 

Les Mtnei de Tfchopau, en Saxe, en avoient fourni pendant quelque 
temps; mais le Filon en a été bientôt épuifé. 

M. Macquart vient de nous donner Tanalyfe de la Mine de Sibérie ^ & 
d'en déterminer la Forme de Cryftallifation. — Elle donne 36^. liv. de 
Plomh par Quintal^ 37^. HOxigtnt^ 14|. de Fer ^ & i liv. à! Eau. L'ex- 
cédent a dépendu d'un peu d'humidité reftée dans les produits. 

Quant à la Cryftallifation , il en compte quatre Variétés : favoir. 

i®. Prifme tétraèdre oblique à Pans inclinés les uns fur les autres d'en- 
viron izo^ — 60**. 

1®. Prifme tétraèdre à Pans à angles droits les uns fur les autres , avec 
un fommet à trois Faces qui correfpondent à trois des Pans du Prifme. 

3% Le même ayant 4 Facettes à la place des 4 Arrêtes longitudinales. 

4®. Moitié d'un Prifme hexaèdre , ou aplati , terminé par des fommets 
à 4 Faces qui répondent aux Pans les plus petits du Prifme. 

Sa Pefanteur fpécifique eft de • ••••••«•• 6o,i69« 
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5^ MINE DE PLOMB VERTE. 

( Gruner-hity'erti, Gruner^bUy'fpatk, Ailem. — ZeUnaya firintiavaja rouda. R. ) 
Minera plumbi viridis, A ut. «• Minera plumH calciformis , pwra ; pnfmatica ^ colore vi* 

ridi. Cronf. min. §• i85«-ft. ^* 
Plumhum arfenico mineralifatunu Minera plumii viridîs, Wall. min. IT7^ $ ^^* 37^ 

■ fpathofum viride j plerumqm prifinaticum. Wolt. mîn, 5 a. 

■ ■ ' minerali/atum cryftallinum » crjftaUis obbngis , coiumnarihus f kéxaedricis t 
utrinque ohtufis ^ dilaté yiridibus» Carth. min. iSj.-a* ^ 



V^'est encore une efpece que M. Sage croît être minëraUfée par V Acide 
marin & non ^^t VArfenlc, Il en a obtenu 76 /iv. de plomb par Quintal^ 
qui pafle à la Couptlk^ a donné 5 Gros d'argent. On ignore quel efl le 
principe colorant de cette Minu Le Profefleur Spiâmann l'attribue au CuU 
vre; mais M. Sage^ Payant pulverifée & mife en dîgeftion avec de YAl" 
hdi'volatily elle a'a point décelé la préfence du Cuivre^ VAlkali n ayant 
elTuyé aucun changement dans fa couleur. 

Cette Mine fe trouve quelquefois ea Stalagmites ^ mamelonnées ou pro- 
tuberancées, où Pon diflingue des Cb«cA«. vertes, jaunâtres & rougeâûres* 
Souvent auffi elle efl en Lames cellulaires^ friables 5c légères^ 

Peut-être n'eft-elle qu'une variété de la Mine de Plomb blanche , & toutes 
deux un produit de la décompofition des Galènes. Cependant elle fe réduit 
moins facilement au chalumeau que celle-ci^ efl moins riche en Plomb ^ 
& fes Formes cryfialUnes , quoiqu'égalêment dérivées du Dodécaèdre à plans 
triangulaires ifofceles , font plus confiantes & plus décidées que les ûennes. 
{Cryfiaa. T. III, p. 391 , où Pon en cite j Variétés^ 

Sa Pefanteur fpécifique efl de » .^..^.^^.r 58,600^ 



A a i| 
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Les Mines dt Plomb vents ont donné à M; de Fourcroi : 



Celle du Hameau les Rofieres ^ en 
Auvergne. 

'Arfenlate de plomb. 65. 
Phofphatt de plomb. 27. 
— — — de fer. • 5; 

j C kIU. ...... • \ 



►100 /iv. 



Celle d'Erlenbach j en Âlface. 



Oxide de plomb. • 79.' 

■ ■ ■ ■■ de fer. ... i. 

Acide phcfphorique. 18. 

Eau. ••..•••• X. I 



►100 //V. 



6\ MINE DE PLOMB JAUNE. 

( Plumhum fpathofum flavo-rubrum pcllucidum , ex Annaherg Auflr. Litoph. Boni. I , p, 90. 
•" amorphum fiavtfcms , tjftrvefcens , Catinthia. Ibid. 

■ flavtfctns cryftalli fatum hyalinum lamcUofum^ € PouUaouen , Sriuuuûct' ml* 

noru'in Galiia. Ibid. II, p. 123. ) 



' & n'eft proprement qu'une modification de la couleur feule de la Mina 
de Piomb de vene , qui , comme on Ta vu , paffe quelquefois par des nuan- 
•es infenfibles, du Vert le plus foncé au Fen le plus clair, & au jaune 
toujours verdâcre. 

Cependant la Mine nouvellement âéofftuverte à Bleyberg en Carînthie; 
ainfi que celle à!Annaberg^ font âun Jaune dtrin, lamelleufes, & leurs La* 
mes font pofëes de champ comme les Spaths dits en Crâes de coq y ou cou* 
chées tumukuairement les unes fur les autres. 

M. Pallas vient de découvrir auflî une Mine de Plom^ Jaune en SibeHcn 
dont les Cryjiaux font en forme de grains de MilUtn 
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7?; MINE DE PLOMB SULFUREUSE ET ARSENICALE, 

{Bley ' fihwtîjfl Alleni. — Minera plumbi : cdcifomis . arfinïco mixta. Cronf, mîn. 

§. i86.-i.-i/. ) 



Jr LU SIEURS Mlnéralogtfits nient Texiftence de cette efpece; mais celle 
qu'on tire du Pays de Naffau , prouve contre leur opinion. M. Sag/t parle 
de la Mint de Plomb antimomale & arfmicalt de Bonvillars en Savoye» 
{An. ChS). Il dit à ce fujet, qu*il n*a jamais trouvé VArfcnic combiné avec 
\t Plomb f fans qu'il fût n\êlangé d* Antimoine. La defcription qu'il fait de 
la fienne , & très - applicable . à celle que les Allemands nomment Bley^ 
Schwciffy à V Antimoine près. >> Elle eft, dit-il, d'un gris noirâtre & très* 
n peu. brillante : le J^iomb 6c Y Antimoine y font combinés avec le Soufre 
yf & VArfcnic "• 



80, MINE DE PLOMB EN GRAINS. 



V^ETTE Mine fe trouve à Colle ^ pays de JulierSy & à Grubekague. Elle 
eu en petits Grains arrondis , couleur de Plomb ou grife , raflemblés dans 
du Grés aflez fragile , ou dans une efpece de Sable quart^eux légèrement 
aglutiné par un Ciment qui paroit être de la même Subftance. 

Ces Grains j détachés de leur Gangue^ peuvent fort bien avoir été pris 
pour du PhnA natifs 
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ÉTAIN DE SECONDE FORMATION. 
EN CRYSTAUX. 

{Zî/m'grat^en. Zinn-^wieter, Allem. — Minera flanni polyedra^ feu CryJlaUus fianm & 

minera cryflallorum StannL A ut. 
Stannum calciforme induratum , feu Minera fianni vitrea arfenicaiii amorpha vel cryjlal* 

lifata. Cronf. min. §. 181. A. 1. a. b. 
■ ■' terra & aifenico mineralifatum , minera Cfyflaliifata , figura poljedra , diverfe 

colore , cryflalli minérales ftanni. Wail. intn, ef. 289. 
Ingemmatio ftanni* Imper. Hifi. nau P9- ""^ Mine ttétain colorée* R. de Lîfle» Ef. 2^ 

du Catal. Et. Tom. III ^ p. 409 de la CryftalL 
Zinegraùpen, Kriftallifowannaya olowiannaya rouda. R.) 



X^ES Mines d^Etain font la plupart en Cryfiaux de différentes couleurs ^ 
produits de la décompoûtion de YEtain en Chaux. L'eau agiflànt fur celle- 
ci 9 en a détaché & divifé les parties Métalliques , qui fe font enfuite réu- 
nies en aflez grands volumes en Filons^ ou en Couches^ en Rognons & en 
GrénailUs i ou elles ont pris des formes régulières. 

Ces Vryjlaux j formés uniqiiement de la Qmux YEtain plus ou moins 
pure, ne recèlent aucun autre Métal ^ & fe font feulement imprégnés d^Ar^ 
fenicj qui» p. c. n'altère point la Subftance de VEtain. 

Ainfi cette Chaux , cryftallifée ou non , n*eft point minéralîfée , & l'on 
ne connoît d'autre Minéralifation ou Concrétion ficondaire de PEtain que quel- 
ques StalaSites qui fe forment de la décompofition de fes Cryfiaux & qui 
fe dépofent en mafTes informes dans les petites cavités de ces Mines : elles 
font fouvent mêlées de Fer^ 8c reirem'>lent affez aux Hématites^. 

Suivant M. Sage , ces Mines d'Etain en Cryfiaux contiennent de VJcide 
marin , de YEtain à Vetat de Chaux , du Fer , & une petite portion de 
Cobalt. VEtain qu'elles fourniffent en proportion de 50 à 54 liv. par 
Quintal , eft moins pur 6c moins duSile que celui de l'efpece nommée par 
quelques Minéralogifies y Mine d'Etain bUnche ; {Zinn- Spath. Vogel. min^ 
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liSé & 461. Etde Juftî. Min. 110. — Lapides fpathacea fianni^cra. Wall. 
Min. 191. — I. — Stannum mimralifatum fpathaccum ^ pondcrofum^ fubdia^ 
phanum album. Carth.) 

La couleur »oirè ou brune ou rougeâtre , &c. des Cryjlaux d^Etain^ 
a plus ou moins Hilnunfitiy félon qu'ils contiennent plus ou moins de Subf- 
tances hétérogènes. 

Ces Cryjlaux n'étant point mînéralifés par VArfcrûc^ n*ont pas befoîn 
d^être torréfiés, à moins qu*ils ne foient mêlés de Pyrites arfcnicalcs ou 
fulfureufes. 

La' Pefantair fpicifique des Cryftaux noirs 69,009. 

blancs 60,076. 

rouges. ...... 69,348. 



FER DE SECONDE FORMATION. 
. i^MlNE DE FER SPATHIQUE. 

^Sthal'ftein, JFeifs'-eiftn'-ert^. Aileoi. ^ Fer avec magnifie & Terre calcaire^ mmiralifl 

par r acide aérien. Terra calcarea marte intimé mixta indurata. Cronf. min. 30-2. 
Minera marti fpathofa. Minera chalybis. Aut. — Selaya jele\naya rouda. R. 

, I ferri alba fpaihiformis. Wall. min. 177S , ef. 368. 
Ferrum fpathofum , colore gilvo feu badio. Wolt. mîn. 31*) 



V-^ETTE Matière ferrugineufe y très-riclie en Métal ^ fe trouve en grandes 
mafies , & n'efl qu'une combinaifon du Fer décompofé par l'eau ; car elle 
rfeft point attirable à VJimant : le fond primitif de fa Subftance étoit un 
Spath calcaire que le Fer diffout a pénétré fans en changer ni la forme ni 
la texture apparente; auffi cette confervation de la forme rhomboïdal du 
Spath en queftion ^ lui a &it donner fon nom. Ordinairement elle eil blan- 
che ou grifâtre 9 un peu luifante , aflez douce au toucher , & n'ayant pas 
plus de Dureté que le Spath calcaire. Mais expofée à l'air , elle devient 
fauve , brune , & même noire , fur- tout fi elle eft mBlce de Pyrites. Si de 
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VOcre marùalt rouge ou du Vert dt Montagne fe trouvent ûrterpofés dans fi 
Subftance, elle prend une couleur rouge ou verdâtre. 

Elle n'étincelle pas fous le Briqua. Expofée au feu en morceaux, elle 
devient noire & décrépite. Comme le fond de fon eflenq; eft une Rouille 
de fer; par Timpreifion des élémens humides elle reprend peu à peu fa 
forme primitive , & fe convertit avec le temps en Ocre. 

M. Sage foutient » contre l'opinion de Bergmann , qu'elle ne retient pas 
un arôme de Spath calcaire quand elle eft pure : qu'elle étoit compofée de 
Chaux de fer en proportion de 50 liv. par Quintal, de 14 liv. de Manga^ 
neftj & de i6 Uv. de Matière grajfe. Que par la Rédu3ion^ elle donnoit 
25 liv. & 40 onces de bon Fen Bergmann ^ au contraire , prétend qu'elle 
contient 38 parties de Chaux de Fer, 24 de Chaux de Manganefe^ &c 40 
de Terre calcaire acrie. 

La bonne qualité de fon Fer , & la facilité avec laquelle il palTe à ré-> 
tat m Acier y lui ont fait donner le nom de Mine dH acier. (Voyez , au refte 
la Note 5 du fécond ORDRE, art : Fer primitif) 



1^ MINE D E F E R S P É C U L A I R E. 

^Spittitfirtiftn'trt^. Eiftn-hltnde. Glant^^ftcin, Sthaî-Stein, Allenu 
Fer mineralifé par U fiufie. Sage. -— Zerkalnaya jeU^naya rouda, R. } 
Minera martis fptcularis, Ant. — Minera ferri calciformis ^ pura^ induratay colère ferreo2 
Cronf. min. §, 203.-1. — Ferrum plwnofum ferri nuJi faciem pra fe ferens. Wolt, 
mîn. 31. — Ferrum cakiforme vulgarc. Scopolû Pr. min. §. 246. c.) 



V^ £TT£ matière contient du Sablon magnétique; car quoique formée par 
rintermede de l'eau , elle attire cependant V Aimant. 

Sa couleur eft grîfe , & les Lames dont elle eft compofée , font auffi 
luifantes que V Acier poli^ ce qui lui a fait donner le nom de Spéculaire. 
Mais elle eft très-fragile , & cette propriété la rapproche des Mines de fer 
micacées , qui font également friables , avec des Lames feulement plus minces 
& plus petites que les fiennes. 

Ses 
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Ses Farmts aypdlints préfentent différentes modifications de VOctaèdre , 
du Cutcj du Dodécahdrc à plans triangulaires ifofceles; mais jamais ces mê« 
mes Form^ compléttes. {CryftalL T. III, p. 187.) 

Elle donne 50 Uv.àt Ficrtrès-duûile & de beaucoup de nerf, par quintal^ 
& a une Pefantcur fpécifique de 5*>i*o; 



3^ MINE DE FER MICACÉ. 

{Elfen-gUmmer. Eîfenram (quand elle cft grife). Et/enman (quand elle eft rouge). Altefll. 

Ferrum micaceum cinerettm. Ant. — Afica ferri livida. Wall. min. a66. - i. 

* ■'■ mineralifatum , fquamofum , gri/éum , fplendens , friabiîe. Carth. min. 7a. , . 

Minera ferri aira^ attraêioria y fquamofa. Cronf. §. 211. d, & 103.-1. d» 

Hématite friable en paillettes, R. de Lifle. Cat. des min. ef. XIII. 

Eifenram* Jeleipaya Drefwa, R. ) 



IVl. Sage confîdere cette efpece comme une Mint de Fer fpéculaîrè 
hailUufc^ qui n'cft pas auffî pauvre que la plupart des Minéralogijies le 
prétendent. Ils la donnent pour vorau & intrauabU: cependant qu'elle a donné 
36 livres de Fer par quintal à ce célèbre Ckymijle^ qui de plus s'eil affuré 
qu'elle étoit minéralHee par le Soufre &c tion par V/irfenic , comme ff^Ile^ 
rius & Tes difciples Pavoient avancé. 

Plufieurs Croient qu'elle eft un produit de V Hématite , qui en fe décom- 
pofant aura été faifie 8c minéralifée par le Soufre. En effet , on trouve le 
plus fouvent cçtte Mine ou à là fuperficie, ou dans le voifina^e des Hi'^ 
matitts décompofées. 

Ses Feuillets minces & brillans ont. peu d'adhérence entre eux, & i^% 
Grains fe féparent au moindre frottement 9 & reffemblent dans cet état 
au Mka^ 
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4^ MINE DE FER OCTAÈDRE. 

( Fcrnm mincralifatum > cryflallifatfim , oâiaedrtfm. Wall. min. 1778. - 251, 7 i« 
Minera ferri calcijormis ^ indurata , oBacdra, CronC min. $• 203 • £• i« 
V/mlfiofonnaya JcU^naya rouda* R, ^ 



V^ £ S Cryftaux dt Fer fe trouvent toujours ifolés , le plus fouvent dans 
une efpece de Pierre oUaire feuilletée : on en a rencontré cependant auflî 
dans le plus beau Marbre blanc de Carrare. Ils /ont gris, luifans & attira* 
blés à V Aimant. 

Leur grandeur varie depuis une ligne jufqu'à un pouce de diamètre, de 
l'extrémité d'une pointe à l'autre. Leur Forme de cryfiallifation déterminée 
& complète, eft VOSaïdre aluminiforme ^ fufceptible de 4 Variltis princi^ 
pales, fuivant M. de R. de LiJU; favoir : 

1*. VOSaidre allongé ou Cuniifarme. 

2^. Segment à*03aïdre aluminifarme , dont deux Faces oppofées (ont 
Hexagones j & les fix autres des Trapèzes alternativement inclinés en fen$ 
contraire. 

3®. VOctaidre alvmirûforme pafTant au Parallelipipede rhomboîdal par lat 
juxtapofition de Lames triangulaires équilatérales toujoiurs décroiflantes , fur 
deux Faces diamétralement oppofées de cet OSahdre. 

4". Le même OSaidre paflant au Dodécaèdre à Plans rhombes , &c« 
(CryftaU. Tom. HI, p. 178 & 179. PU HI, fig. I , 2 & II.) 

Les Cryftaux de Fer oBaidre de la Suéde font comme enduits d'une Subf- 
tancé talqueufe verdâtfe, & donnent 65 livres de Fer par qui/ifal. 
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MINE DE FER EN GÉODES, 

ou 
MINE DE FER LIMONEUSE. 

( Minera ferri laeuflris ghbofa , atu Géodes réfèrent. Ferrum amorphum glohtUis nûnutis» 

Minera ferri fubacquofa globofa. WalL mîii. a6i. - 5. 
Minera martis fififormîs y vel in globulis mmutis. Woln min. 31, 
Bohtnaya , ou Ofernaya roada. R. ) 



JLiES Mines de cette efpece font toutes Mines de iranjport, & très-variée^ 
dans leur Forme : il y en a en Pifolites ^ en Amygdaloîdes , ( femblables à 
des Amendes douces) en Géodes à Noyau ^ {Œtites. Pierres d*aigle. Leur noyau 
renferme ou du Sable ou de VArgH^ , dont rifolement produit le bruit que 
fait la Pierre lorfqu'on la fécoue ) en Globules , en fortes de Prifmes articule^ 
& hexagones , appliqués les uns contre les autres comme fes Bafaltes, 
(^Schindel" nagel - eifen-Jiein. AUem.) Ceux-ci font même dévier VAiffiillf. 
aimaniée. 

La plupart font des réAjltats de la décompoûtion lente des Pyrites mar^ 
tîales , qui fe convertiffent en Ocres très-variées dans leur couleur , à caufe 
des différentes Terres auxquelles elles s'uniiTent. Il y en a àt Calcaires ^ 
d'Argileufes , de Gmveleufes , de Sabloneufes. Elles font peu folides ;. toutes 
attirent le Barreau aimanee après la calcination, & rendent par quimal de-^ 
puis 15 jufqu'à 40 livres de Fer; (M. Sage^ ne leur en donne que 38 livres 
& 48 onces.) dont la qualité & la fufibilité dépendent de la nature de la 
Terre avec laquelle VOcre martiale étoit mêlée. 

M. Grignon a obfervé qu'elles contenoient fouvent du Zinc qui fe fublî- 
moit dans l'opération de la Fonte. 
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6\ MINE DE FER EN OCRE. 

{Eifefi'ocher, Allem. -« Ocre martiale pure ^ ou Safran de Mars natif. R. de Lifle. 
Ochra martis , feu Oehra ferrea. A ut. — Ferri terra pracîpitata , non mineralifata, Wall." 

min. 1778, p. a6i. — Terrum ferreum , luieum, friainle. Wolt. min. 31. 
Minera ferri calciformis pura ^friabilis , pulvérulente ^ lutea vel rubra. Cronf. §. aoa. A. i. a. 
Chaux de fer dépouillée fimpUment de fon phbgiftique* Ibid. — Pyrites ochram rrferens. 

V. de Bom. miner, a, p. 13. '^ JVochra^ R. ) 



V->ETTE Mint eft plus pure que la précédente, & les particules qui la 
compofent , ont en général moins d'adhérence entr'elles : la plus pauvre en 
Ftr eft rangée parmi les Terres ^ & s'einplôie en Peinture. 

M. Sage a retiré du Bol jaune ou Ocre de Commerce , 1 5^ livres de Fer par 
quintal y par la riduction. 

Au refte, on diftingue ces Ocres enti'elles par des noms relatifs à leur 
couleur, i*. Ocre martiale jatme ^ ou Safran de Mars apéritif. (^Carbonate 'de 
Fer?) 1®. Ocre martiale rouge , ou Safran de Mars afiringeant, (Oxtde de Fer^ 
3*. Ocre martiale noire ^ ou Ethiops martial natif. (Oxide de Fer noir.) Et 4®. Ocre 
martiale bleue ^ ou Bleu de Pruffe natif. (^Pruffiate de Fer.) 

Le Rouge de Pruffe fe fait du Bol jaune ^ (ou Ocre martiale jauru) par la 
calcination. Sa couleur eft plus vive que celle du Rouge d'Angleterre; ce 
qui dépend uniquement du degré de chaleur qu'on lui a donné. 

Au refte , les Pyrites martiales , en fe décompofant totalement par la perte 
de leurs principes minéralifans , leur Fer fe convertit en Ocre , ou en Chaux 
martiale pure. 
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7^ HÉMATITE. 

( Gîafs'kopf Slut'fleïn, Allem. — Hématite. Sanguine. Sage. — Mine de fer rouge cryf» 
tallifée» Monnet. — Hématite fihreufe on Sanguine. R. de Lille. 

Minera ferri calcifornûs pura , indurata , cctrulefcens y vel nigra , vel nigrefcens , vel rU" 
bra , vel flava. Cronf. min, §. 20} *— 206. — Minera martis vitrea , feu nuékus he* 
matitce. Wolt. mîm 31.— Ferrum mineralifatum informe^ rubro gri/eum y ftriis è centro 
radiantibus. Carth. min. 72. — Ferrum mineralifatum , figuratâ , ftt^ri /^^ /«/«rtf w- 
^^n/r. Wall. min. 258. — Krovawick. Krowawickovaya rouda. R.) 



J^^HÈMATIT E n'eft jamais (bus une Forme cryfiaUlnt déterminée i Ht 
iBiinéralifée , comme Walltrius & d'autres Pont prétendu, & Tid* de M. <k 
R. de Lijh paroîr être jufte lorfqu'il dit que VHcmatite doit fon origine à 
difFérens Guhrs ferrugineux provenus de la àéQom^o&xïon fporuanée des Py* 
rites martiales par la voie humide : peut - être aufli que ceux des Roches 
ferrugiruufes y ont tout autant contribuée — Quoi qu'il en foit , elle pro** 
vient d'un Guhr qui , en s'infiltrant dans les cavités fiîuterreines , sy dépofe 
à la manière des StalaSîtes & des Stalagmites , Se forme des mafles hémif-* 
phériques, protuberancées ^ mamelonées, coniques, cilindriques , fiftuleux^ 
en grapes , en choux-fleurs , en réfeaux , en Dendrides ; enfin , en une infi- 
nité de fbrmes bizarres qui n'ont rien de confiant que leiir Tiffu en Cou^ 
ches concentriques plus ou moins diftinâes , ainfi que par Strie's divergeantes 
autour d'un ou de plufieurs centres , comme quelques Zéolites , Mines d'an^ 
timoine , Pyrites , &c. 

Suivant M. Sage ^V Hématite brune rend 58 livres de Fer par quintal^ & 
la Sanguine 54. Wallerius dit qu'elles en donnent 80, d'aigre &c cafTant qu'on 
a beaucoup dé peine à rendre matéable. Lehmann n'en porte le produit que 
de 60 à 70 livres. Cependant il eft rare d'en trouver d'aufli riches. 

On a des Hématites brunes , noires ^ jaunes 9 ( à la furface feulement y 
rouges qu'on oômme Sanguines^ &c pourpres. 

La Pefahteur fpécifiquc de VHérftdtite ftriée, eft de . • . . 48,983] 

De la Tcrreufe {Craym rouge.) . «^ •••,.•, , i^iîZ^* 
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8^ MINE DE FER BRUNE, 

o u 

HÉPATIQUE. 

( Leber^fchlag. MarcaJ/ite. Allem. — Mint de fer pyritiforme^ d« Buffon. 
Pyrites fufcus vel acquofus, Aut. — Pyrites colore rubefcente. Cronf. §. 1^3, 
Sulphwr ferro mineralifatum , minera fufcâ , vel hepaticd. Wall. min. ef. 277. 



JCiLLE tire ion nom de fa Teinte brun-rougeâtre, ou couleur de foie ; 
nais dans le fond ce n'efl qu'une Pyrite qui , fans changer pour l'ordinaire 
de figure , a perdu ^ par la décompofition , fa couleur , fa dureté & f<) 
pefanteur '^ qui s'eil pour ainfi dire déforgamjec ou réduite en Ttrrc fcrru* 
giaeufe. Souvent la décompofition n'eft que fuperficielle. 
' Les Pyrites arrondies ou applaties , dccompofées , doivent être rangée^ 
dans la clafle de ces Mines hipatiqtus. Elles ne font point attirables à r^/V 
manty ne donnent pas de feu fous le choc de VAciu^ & rendent 30 à 40 liv^ 
de Fer par quinuU^ 

Cette Mini eft ai£ie à exploiter & à traiter, parce que ne contenant 
plus que du Ftr privé de fon phlogiftique ou à Peut de Chaux minéralifée 
par V Acide marin ^ on n'a plus befoin de la griller au préalable. Il fuffit de 
lui reftituer le Phlogijlique en le traitant avec des fondans convenables. 

Sa Pefanteur Jpécifique t& de ..• • • • 34>77ï« 

Elle cryftallife en Cutes^ lifTçs ou ilriés ; en OSaidres, folitaires ou grou- 
pés; en Hexaèdres rhomboïdaux; en Cryflaux à 14 Facettes; pn Globules^ 
à furfaces Hfles ou tuberculeufes ; en Crêt^ de Coq , &c« & fe trouye auHi ea 
majfes informes. 

On rencontre fouvent des Corps marins , le Bois même , convertis en. 
M^inét de fer hépatique. Ils étoient auparavant à l'état Pyriteux : la Décom- 
pofition le$ a. réduits à cdui. de Mine de fer hépatique. 
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9". MINE DE FER CHARBONNEUSE, 

o u 
C O M B U s T I B LE. 

{ Minera fini phlof^ftica. Cron{. g. i6i. — B,) 



Oui VA NT CronjUdty cette cfpece de Mint de fer ne diffère guère du 
Charbon de urre ou de la Poix minérale que par le Fer qui s'y trouve en 
plus grande quantité qu'à l'ordinaire , & par plus de dureté. Il en diftin- 
guoit 1 f^ariétés : une eft fixe au Feu 9 & donne une flamme foible & de 
peu de durée dans la combuftiôn, où elle conferve .toute fa forme ^ ttt 
perd feulement qu'un peu de fon poids, & donne jufqu'à 30 livres de Fef 
par quintal. L'autre efl volatile, fe diilipe ptefqu'en entier a\i Feu 9 & ne 
laifle après elle que de la Chaux de fer. 



I0^ VITRIOL DE MARS. 

( Vltrïolum ferrî ftalaSiticum* Wall. — Vitriolum martis fiiria forma. Cartlk 
Atramcntum. — Coupe-rofe, — Fitrioi vert. — ZcUnoy couporofe. R, ) 



J^'Eau chargée Ôl Acide vitrioliquij pénétrant dans les Mines de. fer y agît 
de la même façon à l'égard de cette Mine^ qu'on l'a vue agir avec les 
Mines de Cuivre ; avec la feule différence qu'elle ne s'en défempare plus en 
rencontrant d'autres M^aux^ à caufe de la grande Affinité de ce^ Acide 
avec le Ftr. Cette Eau dépofe (împlement les molécules infiniment at* 
ténuées de Fer dont elle s'étoît chargée dans les Cavités fouterreines , 
tantôt en mafles informes appellées Pierre atramentaire^ &c tantôt en Sta^- 
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ïaSius & Stalagmiiis vertes , plus ou moins opaques , & quelquefois cryF- 

tallifées en Rhombcs affez femblables à ceux des Cryflaux de Spath calcaire. 
• Ijà Pcfanttur fpicifiquc du Fitriol martial eft . ...... . 19,000. 



jV. B. Plufieurs Miniralogifies placent le Wolfram parmi les Mines de Fer; 
mais depuis que MM. Élhuar ont fait connoître que c'étoit un Demi-métal 
particulier, combiné dans fa Mim avec 7^^ de Manganefc^ 13^ centièmes 
de Chaux defer^&C 7^ de Quarts , je laiffe aux favans Naturalijies à dé- 
cider la place qu'il doit occuper parmi ks Mituraux : d'autant plus qu'on 
commence déjà à croire que la Pierre pefante ou Tunjlen , eft le Wet' 
frani pur. 

La Pefarucur fpécifique du Wolfram eft ••.•... . 71,195. 

Tunfhn , 60,66 j* 



T R I S I E M E. C L A S S E. 

DEMI. MÉTAUX MINÉRALISÉS. 

lo. CINABRE. 

{^'Berg'{înahef. Allem. ■-■ Mine de mercure fulfureufe, R. de Lîflê. 

Cryflal cînnaharis nativa. Dale. •— Minium purum. Wornr. — Mercnrius falphure mîne^ 

ralifatum. Cronf. §. ai8. — Oxide de mercure fulfuré rouge. Nouv. Nom. — Ki'' 

novare. R. ) 



D 



V Vif' argent minéralifé par le Soufre , combiné & fub£mé dans le 
Laboratoire de la Nature par les feux ou les vapeurs fouterreins, aux pa- 
rois, dans les fentes & aux voûtes des Minières^ forme la Mint de mercure 
qu'on a nommée Cinabre. Il fe trouve plus communément en maffes infor^ 
mes ou par veines irrégulieres, dont le Tiffu eft écailleux, ou granulei^, ou 
lamellenx ; & quelquefois auffi en Cryflaux dont la forme paroît dériver du 
Tétraidre , & même de deux Tétraèdres joints & oppofés par leur bafe , dont 

le 
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!• fofMMt iMPymmUbs étoit tronqué plus ou moîm prè» èà kur bafe^ 
(voyez la CryJlaU. Tom. III, p. 154. Et PI. I, fig. i. — 36 & 37.) 

Suivant Watlmus ^ la Mine JU Cinabn pure contient j de j'^m/r^ & | de 
Mercure. Et fuivant Hehkdj \ & même j de Mercure , & | ou j de 5o/(/9^ 

L'^rr peut rcî imiter la Nature, & le Cinabre artificiel eft même plus pur 
que le natif, 

La Pefanuur fpicifique du Cinabre brun d'Almaden . • • . 101,1 ^« 

Cinabre rouge d^Âlffladen • • • • é^^oxa^ 



%\ MINE DE MERCURE CORNÉE. 

{^Qtttcq'filber^hom'en^l* AlIeuL «» Mînt de mercure camit volatil ^ ou Mereure doux 
natif. Sage & R. de Lifle. — Muriate mcrcuriel doux, Nouy. Nomm. 

Sydrargirum aeîdis vitriolî <• falis miaeraUfatùm. Bergm. Op. II , p. 413. Et WouI£ 
Ex. Lond 1777. 



V^ETTE Minêf nouvellement découverte aux Deux^ Ponts ^ psroît être 
du Mercure minéralifé 6c folidifié par V^tcide marin avec lequel il s'eit 
fublimé dans les cavités & fur les parois de ca-taines Mines Je Fer hepa^ 
tiques^ de même que le Mercure coulant dont cette Mine eft fouveht ac-* 
compagnée. 

Sa Cryftallifanon eft en petites Aiguilles prifinatiqaes quadrangulaires al- 
gues, dont les plans font des Rhombes, Les Cryftaux^ petits & d'une forme 
peu diflinâe , varient dans leur couleur & dans leur tranfparence : il y 
en a de blancs ^ de gris & de verdâtres , mais ces dernien doivent leur 
couleur à de VOcre cuivreufe qu'on y rencontre fouvent. {CryfiaU. T. III, 

p, i«i. pi,vii, fig. 37.) . 
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3^ MINE DE MERCURE CHARBONNEUSE 

{Srandt'erii. Allcm* •>-" Mine inflammable. Mine de mereure noat Uiumineufe.} 



JliLLE ne rend giiere plus de 6 livres de Mercure par quintal ^ & ce Demi^ 
métal s'y trouve à Tétat de Cmatre , dans une forte de Charbon de Terre ^ 
& quelquefois de Jayet. . . 



II. BISMUTH ARSENICALE, 

o V 
MÊLÊDECOBÀLT. 'i 

{^Glantilg-Wlfmuth'erti. Allem. — Svelto-feraya ff^/mutovaya rouda, R.^ 

Galena WifmuthL Aut. — Mine de Bufmuth commune. Monnet. 

'Mine de Bijmuth cohaltiqut. R. de Liflc. — Wlfinuthum arftnieo & eohatto mineralifa^ 

îum , punStulis galena. infiar micontibus, WaD. 144. 
Wifmuthum mintralifatum , particuUs nitidis , Mo flavefeentibus , vcl ftévo rubefccnùbusi 

Carth. min. 54. — Bifmmhum cobalto mixum. Wolc. mio. 28.) 



J-iE Bifmuth primitif z donné naifTance à deux de fes Mînts flconiaîres t 
la Mine de Bifmuth arfenicaU dont il s'agit ici , & la Mine de Bifmuth fulfu^ 
reufe. M. de R. de Lijle en admet une troiiieme qu'il nomme Calciforme ; 
lûaîs dans celle-ci même on trouve prefque toujours une portion Aé Bifmuth' 
en état métallique^ de même que dans les deux premières. 

VArfenicale ne fe laifle pas couper au couteau comme le Bifmuth natifs 
& conferve, dans le grillage ,* fon minéralifateur long-tems après qu\me 
partie de Bifmuth s'en eft déjà dégagée fous fa forme métallique. Ordinaire- 
ment elle chatoie comme la Gorge de pigeon. Les Fleurs de Bifmuth ^ d'un 
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fouge plie 9 qm accompagnent quelquefois cette Mlnc^ (ont dues au Cotait 
dont elle eft mêlée. 

La Sulfurtufc ne diffère de VArfinicaU qu'en ce qu'elle eft compofée de 
Lames ou FuiUm comme la Galène, mais fragiles ^ &c. H y en a deux Fa^ 
riàés : l'une Ttffulairt & très-rare, (de Bafinahs en Suéde, & de Scknéeierg 
en Saxe) Pautre ilriée, compofée d^EeaiUes^ fen^lable à la Mine d'Anti^ 
moine fulfureufe^ mais ne tachant pas les doigts, (de Scknéeierg & de Johann^ 
Georgenfiadt en Saxe). 
La Pefameur fpicique de la Sulfureufc de Suéde, eft ^ . . . 64,672, 
Des Fleurs ^ on d\x Bifmuek en plumes • 43,711. 



I I L Z I N C 

{Toutenâgue des Indiens, r» Kalîn des Chinois. — Spîaàter des Allemands. 
SchpiaiUer des Rafles. -* Marcaffita aurea d'AIberti* — Speltrum de Boyle. 



J-iE Zinc ne fe trouve pas en état de Métal pur ou natif ààn% Tes Mines ^ 
ni dans une feule efpece de Mine : on le tire également de la Calamine & de 
la Blende. Je parlerai donc de fes Mines , me contentant de dire ici que le 
Zinc mêlé au Cuivre y forme ce qu(? dans les Jrts on nomme Laiton ^ (Bet* 
tru des Arabes.) Métal du Pnnce Robert, Tombac, Pinsbeck, &c. M. f^al. de 
Bomare prétend cependant avoir trouvé du Zinc natif dans les Mines de 
Ramelsberg 6c dans la Calamine de limbourg en petits ^ets pliants, griiâtres 
& inflammables» 



Ce ij 
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i*. PIERRE CALAMINAIRE, 

ou 

CALAMINE. 

[Galmej, Galmey^fiein. Alleoi. ^ Mine de [tne tn chaux. Monnet. •-■ Galmey. R. 
Zincum argillofum » pondéra fum , colore vario , plerumque , fiavefctnte* Wolt. min. 2 j. 

■ calc'^ormt* Lapis calaminaris. Scopolt. Pr. mio. §. 126. «. 

■ acido'oereo mintralifatuau 'Bergm. Op. II , p. 449. — Zincum terreftre , alho J 
fiavum^ durum. Carth. min. 6u 

Zinci minera urrca ^ colore flavefcente vel fufio. WalL min. 1778, 248. 
'■ ■ cdciforms impura : ochrafiye caUc. Zinci maniaUs, Cronf. §« 288. n*. ».} 



10. B L E N D E. 

(Mine de (me icaïîleufe ou cryjUUifie. IL de Lîfle» — SIendd. R« 

vitreufe , ou Blende de ^inc, Monnet. 

à facenes Imfantu & comme vitreufe. Bueqnoh 
Zincum calciforme cum ftrro fiilphuratum. Cfonf. min. g. 230» 

■ nûneralifaium fquammofuuL Carth. min. 6i. 
■ fidphure , arfenico & ferro miner alifatum, Wall. min. 249 & X^O. 

• » lapidcum, lamello/um^ galenam fimulans. Wolt. min. 27. •» Pfeudo-galenA*^ 



V-rf £ font deux Matières très-différentes entr'elles» ayant la propriété com- 
mune de fournir toutes deux du Zinc : la Calanunc fe préfente en yùncs 
continues , & la Blende en maffes difperfées dans la plupart des Mines mi^ 
iaUiques. La première eft principalement compofée de Zinc & de Fcr^ Se 
fe diftingue aifément des autres Minéraux , fur-tout par fa couleur prefque 
toujours jaune ou rougeâtre. Ldr Blende^ au contraire,. tire fon nom Alle- 
mand de fon apparence trompeufe & de fa forme équivoque; car il y en 
a qui reflemble à la Galène de plomb , à de la Corne (fie fe nomme en con- 
féquence Hom-blende par les Mineurs Allemands;) d'autres encore qui font 
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noires 61 luiiantes comme la P<hx. {BUnit dtpoix^ •«■ Peck^tUnJe. ÂUem,) 
Elle contient ordinairement 9 outre le Zinc , d'autres Métaux : celle de Da- 
nemora^p. e., tient, fuivant M. Bcrgmann^ 45 Uvn AtZinc^ 9 de Fer, 6 de 
J^lomby I àt'Riffdc JC Arfmiç i .19 de Soufre ^ 4 de SiUx^ & 6 d'£^ par 
qmntal. Oa en trouve auili de Phofphoriquts par le frottement, & celles-ci, 
lor/qu'elles font tranfparentes , recèlent très «peu de Fer. 

La Calamim eft communément en maffes opaques , folides ou cellulaifesr^ 
mélangée de Terre martiale & d'autres matières hétérogènes ; mais on en trouve 
«uifi en Cryftaux tranfparens & demi-tranfparens , d'une forme déterminée ^ 
& qu'on avoit voulu diftinguer par les noms de Spath de Zinc^ àt Mine de 
Zinc vitreufe , (Minera Zind yiirea drujica. Wall. min. es. 3 1 4. c.) mais on a rc^ 
connu qu'ils ne différoient de la QUamini en maffcs informes que par plus 
de pureté. M. Sage , par un Mémoire lu à V Académie des Sciences de Paris 
j(en i7Sfo) avoit annoncé la découverte d^ine nouvelle Mim , à Ga^iman 
^n Daourie. Il la nomme Afi/u ds Zinc terreufe^ traiifparente , d'un blanc 
verdâtre. Mais il oie femble qu'dle doit être daffée parmi les Calamines 
jCryftalliJees , & porter même ce oom. Voici comme il s'en explique, n La 
n Pierre calamnairc de Sibérie ^ ië trouve en mafiès irrégulieres tranfparen* 
M tes d'un blanc verdâtre. Cette Chaux de Zinc ibiide , l'apparence & lA 
i» caflure du Verre. Diftillée dans une Cotnac adaptée à l'appareil Hydra^ 
^ giM- pneumatique , elle a produit de VEau'&c de Vjécide méphitique. Là 
)» Chaux qui reftoit dans la Cornue ^^éuÀt d'un gris-rougeâtre & opaque : 
» elle pefoit près de moitié. moins que la Calamine, cpxi avoit été foumife 
M à la diftillation. •— Cette Calamme eà ^oluble en entier dans les Acides, 
>» f^itriolique , Ni/reux & Marin : ce dernier la diflbut a froid avec effer- 
f^ vefeence , ^ fa diiTplutioa eft dfun jaune foncé. Les deux premiers la 
>» diflblvent à cliaud; & quoique ces diffolmions foient fans couleur, on 
» peut en féparer le /Vr, & le précipiter en Bleu de Prujfe. On peut en- 
f^ core féparer le Fer de cette Calamine en hr diftillant avec 6 parties de 
>» Sel ammoniac. Ce qui refte dans la Cornue , eft du Zinc combiné avec 
H V Acide marin. Ce Sel eft déli^uefcent & cauftique ". (Journal de Rozier , 
pour Tannée 1790. Mai. pag. 325.) 

Les Cryftaux de la Pierre calaminaire forment un Prifme hexaèdre ou 
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thombcSâAf «n peu comprimé » termioé par des fommets diè«fres. (Cry fiait. 
T. UI, p. 81. PL VII, fig. t8.) Celle du Sommerfa^ d'un blanc verdâtre, 
ou d^n louge-brun , cryftallîre en Dtms de cochon. 

La BUndcj opaque ou tranfparente^ a pour Forme de cryfialttfation , tan« 
tôt VOaatdre allumini/ôrme ^ tantôt le Tecraidre & fes modifications , & M. 
de R. de LiJIe en cite au moins 1 1 FarUtis. On en rencontre auffi en Cryp- 
taux polyèdres , à facettes planes & curvilignes , entafl& & peiotonés les uns 
fur les autres, formant des maffes ^obuleufes, liémifpheriques 9 protubé- 
rances , & même des Maffcs normes que Pon diftingue par la défignation 
de Blende â grandes ou petites Vailles , de firUe^ de foSde ou compaSe , &c« 
{CryfialL T. III , p. 74.) On a des Blendes aurifères & argentifères. 

Le Zinc ne (ê trouve dans aucune Mine métallique Primordiale^ maïs 
feulement dans les Minu ficondaires. 

Les Blendes , en s'altérant produifent le Vitriol de Zinc qui eft Uanc , 
fouvent d'une teinte rougeâtre , & rarement exempt de /Vr. {^Vitriolum ab- 
hum , aut Zind album offiàaarum. Fitriolum album ^ Zinco impregnaturh. V^olt. 
Beloy couporoce. IL — • Kuriolum Zinci uudum, album. Carth.) Quelques itfi- 
rUralogifies le claflent au nombre des Mines de Zinc , ainfi que ces StalaSites 
que VEau chargée ^Adde vitrîoBfue forme 9 après avoir pénétré dans les 
Mines ou le Zinc fous la forme de Blende abonde 9 & s'être chargée de 
cette Matière. Elle la dépofe dans des cavités fouterreines en maffes informes 9 
& très-rarement en Cryfiaux réguliers, ou en fileu foyeux & blancs. 

M P^lammr fpicifique de la Bknde t& 4^66^* 

Calamine 35*^3^ 

Régule du Zinc. . . . . . 7i,9o8« 

yitrîol de Snç. • • • t t }9>^^^^ 
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IV. A N T I M OI N J&. 
^Spiefs'gU^fs. Allein. -« Siihium. Aat »• Antimonia. R.) 



yj N ne connoit pas de RiguU d* antimoine natif. Antoine Sw^ prétend , 
à la vérité, en avoir découvert dans les Minzs dt Sahlberg ^ en Suéde ; 
mais M. MulUr^ Confeiller de la Téforerîe, femble avoir prouvé à Nî. 
Sorn^ que ce Régule y ainfi que le fîen, n'étoient que du Bifmuth fulfurL 
Kf « Rupruht Toutient , contre l'avis de M. MuUer , Pexiflence du Régule 
d!" antimoine natif. Mais toutes ces contfoverfes prouvent l'incertitude de fon 
exiflence : du moins elle n'eft pas encore bien conâatée {a). 

Comme rantimoine Crud ne fe réduit pas proprement en Mitai ^ mais 
iimplement en Mégule auquel ^on ne peut donner ni la DuSiliti ni la Fixité^ 
deux propriétés eitentielles des Métaux ; M.' de Buffôn i tiré de ces con- 
£dcrations la concluiion jufte, que V Antimoine n'étoit dans le fait qu\ine 
Terre métallique , & non pas un ^vrai Demi^màaL 

Dans fes Mines, V Antimoine t A uni aux principes du Soufre ^ & les 
contient en 'grande partie. La plupart de (es Mina fe trouvent dans les 
Mon&gnes àcéuches;^ quelques-unes cependant dans les fentes des-^Qwf/^^ 
en état pyriteux. Les Gangues qui accompagnent le Minerai de V Antimoine^ 
font de .diverf^ nature : il y en a de SUiceufes^ de Sthifitufes^ ôiArgileufes 
& de Calcairts. > 

\2 Antimoine ne fe diffout point dans VEau-forte^ mais dans VEJprit de 
fel 6^ dans V£au regale. SenhU a trouvé moyen 4^ l'amalgamer avec le 
Mercure. 

Mêlé avec le F<r, il empêche celui-â de reffentir les impreffions Magne-: 
tiques. 



(a) M. ieFùntidt^i ^xxzêRiimi fait inf^er I ^Kyfiqnf de Roiier y^itifm. XXXI , pag» ao, 
la Lettrt de M. MulUr^ daat 1« Journal de l Juillet 17S7. 
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I^ MINE lyANTIMOINE B L A N C H E^ 

o V 
ARSENICALE. 



JLiA découverte de cette nouvelle efpece de Mine d^Antimoînt ^ due à M;* 
Sage y dans les Mirus d'Allemont en Dauphiné, eft très*récente. Elle ne 
contient pas un atome de Soufre y quoiqu'il s'y rencontre quelquefois un 
peu de Fer Se de Cotale. Elle eft en mafTes irrégulieres , compofôes de lar- 
ges facettes brillantes & fpéculaires, plus blanches que celles de la Pyrite 
Hanche arfenical^ 6c qui ne fe terniflent pas à Pain II n'entre que ^f. de 
Jtégule ê!Jrfemc dans cette Mirfe JtAruimàifu à qui le Quart^^ fert de 
Cangue. 

M. Sage nomme cette Mine y RéguU Jt Antimoine natif mai avec du RI- 
gule d'Arfenic. Mais on vient de voir ce qu'on doit croire du Régule natif 
de cette Subfiance. 

xo. MINE D' A N T I M O I N E: GRISÉ, 

o V 

SULFUREUSE. 

( Cryfiaîlijirtt ffiefs-glafs^ertii* Alleni. -^ Màe d^antimome crjfUUifiet Antlmonîum fU". 
phure mineralîfatum ^ cry/ialli/aium, Wall* 241, Et CronC §» 234* B. i.) 



... imm I f — — w WP< 



JL A CryflaUifatîôn déterminée par M* de R. de Lip de ce Minéral , éft un 
Prifme hexaèdre un peu comprimé, terminé par deux Pyramides tétraèd*^e$ 

obtufes 
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obmfes à plans trap^îdaulc. La difpofition refpeâive de ces Prifmes varie 
à rinfini. Pour s'en faire une idée , il faut confulter la Crj^fia/lographie de 
M, de R. Je Ufle. 



3^ MINE D'ANTIMOINE GRISE TENANT ARGENT. 

{^Argentum antimonio fulphurato mneraîifatum* Cronf, §. 173.- j. 
Mint d'andmoine tenant argent. Oemefie , Lett. vol. Il , p. 442. 
•-— d'argent grife antimoniale. R. de Lifle. Cryftail. T. III , p. 54. ) 



JUa Forme de cryftallifation déterminée de cette Mine, paroît être à M, 
de -R. de Ujle un Prifmc hexaèdre comprimé, terminé par deux fommets 
dièdres à plans pentagones. (PI. VII, fig. 17.) 

Le même Auteur remarque qu'à Magurska^ dans la bafle Hongrie, on 
trouve une Mine d^ Antimoine grife , folide , à petites écailles luifantes , te- 
nant Or ; mais il ajoute que ce Met^ n'y eft pas miniralifi^ mais feule- 
ment interpofé de manière qu*il fuffit de réduire cette Mine en poudre pour en 
extraire TOr par le Jimplc lavage» 

On trouve fréquemment de ces Mines aurifères en Sibérie. 



40. MINE D'ANTIMOINE EN PLUMES. 

{Minera antimoni plumofa. Aut. — Flores antimonio Nono. — Spiefs-glafs-blut* Allein. 
Antimonium fulphure mineralifatum Una inflar fihris capillaribus feparatis. 
Minera antimoni plumofa. Wall, roin^ 1778 , ef. 303. 
Antimonium fulphure & arfenico mineralifatum rubrum, Ibîd. min, 242. 
■ auripigmento mineralifatum ; vel. Antimonium folart. Cronf. §. 23 c. 

■ ■ mineralifatum fhiatum , flriis albis vel obfcurè rubris , nhidis * friabUibus ^ fub* 

tilij/imis» Carth. mis. — Periflaya antimonialnaya rouda, R«) ' 



o 



N a deux Variétés de cette Mine diftinguées par leur couleur : l'une 
eft d'un gris noirâtre, l'autre eft d'im rouge pourpre. (^Soufre doré d'Anti-^ 
moine. Sage).' 

Dd 



Digitized by 



Google 



1T# Demi'MkaUx mniraliJU. 

La première , en Fihcs itapqu$s &foytuf€s^ ou iôus la ferme d*une Eilo- 
refcence capillaire, iè trouve à la furface & dans les cavités des Minud'An^ 
tîmoine grifts tenant Argent y & qui fe décompofent. (Dans cet état elle eft 
appellée Mint d* Argent en plumes. Fcd€r'ert[. Allem. ) La féconde , à la fur- 
face ou dans le voifinage des Mines d'Antimoine fulfureuf es j en petites Houpes 
foyeufes , Ou en Fiàts capillaires aufli , dont la Forme cryfialluu eft indé- 
terifiinée. 



5^ MINE D'ANTIMOINE ROUGE GRANULEUSE. 

[Kermès minéral natif. Sage. •— {Oxide d'antimoine fidfuré rouge.) — Minera antimoni 
colorata rubra & violacea. Wall. min. 1778, eC 306. a ^. — * Antimonium auripigmento 
mineralifatum. Cronf. §. 235.-^ — T^weenaya antimonialnaya rouda. R.) 



\1j 'est encore M. Sage qui nous a fait connoîrre cette Mine. Elle eft ^ 
dit-il f fous forme granuleufe , minéralifée par le . Foie du Soufre , ne con- 
tient point de Ftr^ fe trouve à la furface & dans les interftices de quelques 
ques Mines d* Antimoine grifes plus ou moins décompofées, & produit 44 liv^ 
et Régule par quintal quand elle a été fondue avec le Flux noir. (An. Ch^ 
Tom, II, pag* 514.) 

Le même Savant cite encore la Mine d'Antimoine rouge Jlrîà^ qu'il rc* 
garde comme une altération fuperficièlle de la Mine grife firuc^ par Tinter* 
mede du Foie de Soufre : la Mint d^ Antimoine terrcufe blanche , comme un 
Fitriol antimonial ; & la Mine d* Antimoine & de Plomb terreufe combinée 
avec les Acides vitrioUque & arfenical de Bonvillars en Savoie. Il attribue 
celle-ci à la décompofition d'une Mine pareille à celle de Faucigny, en 
Savoie auffî , qui eft également Miru. d* Antimoine ; mais qui contient en 
outre y du Plomb ^ àw Fer U du Cuivre. 
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V. MANGANESE. 

(JJraun-flein. Allein. — Magnefia vitriarium. Aot« — . Magnefia fyâtrta vtl mpa. CronT. 

$. 113. — • Magnefia. K* 
terrum mineraUfatum , minera fuligîneâ , manus inquinante , quce fparfim firiis convergtn^ 

iibus confiât. Wall. min. 1748 , cf. a64« 
1 nlgfkans fplendins è centra radiatum» Wolt. min. p. 39. 

mineraUfatum , ohjokth fpîendens , fibrofiim. Carth. min. 72.} 



V>» E n'eft que depuis très - peu de tems qu'on eft parvenu à réduire la 
JAanganefc en Régule j & à convenir par conféquent, que c'eft une Matière 
décidemment Semi-métallique , & non un Minéral particulier & compoié i qui 
contient toujours dii Fer mélangé avec une aflez grande quantité de Terre 
calcaire , & Couvent avec un peu de Cuivre. Car Pon a prouvé que le Ftr 
ne fe trouvoit qu'accidentellement dans la Mangane/cy & M. Gahn l'a eniîn 
réduite en Régule pur ^ qui éâeurit , à la vérité , promptçment à Pair y 6c 
s'y convertit en une pouflîere brunâtre. 

La propriété particulière de cette Subilance eft de communiquer une 
couleur violetc au f^erre quand elle eft introduite en quantité dans fa Fonte ^ 
& d'enlever au même f^errt fa couleur bleuâtre ou verdâtre, lorfqu'elle 
ny entre qu'en petite dofc : d'où lui vient le nom de Savon des Verriers. 

On ne doit pas la confondre avec la Magnifie employée en Médecine: 
celle-ci fe tire de V Eau ^ mère du Salpàre^ & fe diftingue parle nom de 
Magnéfie blanche. ( Polvere albo romano des Italiens , qui en fourniffent 
beaucoup. ) 

La Pejanteur fpccifique du Régule de Manganefe y eft . . . 68,500, 

Les Variétés des Mines de Manganefe font peu nomhteufes : oïl <en peut 
compter trois* 



Dd ij 
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I^ MANGANESE CRYSTALLISÉE. 

{Magnifia teffulata fpUndens. Wall. min. !'•. éd. traA Franc, p, 484 » n». 4. 
M——» purum marûalis cryftallifata. CronC $. ii6. 4i 4.) 



JLli LLE eft grife & brillante , refTemble beaucoup à une Mîm d^Antimointy 
mais cryftallife en Prifmt tétraèdre rhomboïdal, ftrié fuivant fa longueur, 
& tronqué net à fes extrémités. 

Elle fe trouve auffi en StalaBitts compares. 



iP. MANGANESE NOIRATRE FRIABLE, 

( Magnifia frlahilis urriformis fûgra. Cronf. §• xt4« A. su 

Fliurs (Thématiti, DeTc. des Min. ef. XIV, p. 141. — Manganifit in chaux* La Pé« 
roufe. Journal de Phyf. Janvier 1780.) 



V^'EST un vrai Guhr^ d'un brun noirâtre, en petites maffes, ou cellulaires 
ou protubérancées ; quelquefois fi légères , qu'elles furnagent l'Eau. Seroit-ce 
une éflorefcence de la Manganefe folide? 

On en a aufll d'argentines , brillantes , fpongieufes , comme auffi en mafes 
informes , plus ou moins dures & compares quand elles font mélangées de 
Quart[ ou de la Terre martiale. 



3^ LA PIERRE DE P E R R I G U E U X. 



JCjLLe eft toujours entremêlée à! Ocre martiale jaune, & fa couleur eft 
noirâtre. 
Dans. le Piémont on la trouve en Filons; & dans le Pérîgord, en Rognons. 
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V I. C O B O L T. 

V 

I) E tous les Minéraux métalliques , le Cobolt ou Cotait eft peut-être celui 
dont la Nature eft la plus mafquée, les carafteres les plus ambigus, & l'ef- 
fence la moins pure. Les Mines de Cobalt^ très-difFérentes entr'elles , n'ofFrent 
d'abord aucun caraâere commun , & ce n'eft qu'en les travaillant au feu 
qu'on peut les reconnoître par un effet unique , & qui confifte à donner 
aux Emaux une belle couleur bleu^, feul objet pour lequel on le re- 
cherche. 

Ses Mines font affez rares, & toujours chargées d'une grande quantité 
de Matières étrangères : la plupart contiennent plus d'Arfenic que de Cobalt; 
& dans toutes le Fer eft fi intimement uni au Cobalt , qu'on ne peut l'en 

réparer. 

Le Bifmuth fe trouve auffi fouvent interpofé dans la Subftance de ces 
Wnes ; on y a reconnu de VOr^ de V Argent y du Cuivre ^ & quelquefois toutes 
ces Matières &c d'autres encore s'y trouvent mêlées, fans compter les Pyrites 
qui font prefque toujours intimement liées à la Subftance du Cobalt^ 

On ne connoît point de Régule tiatif de Cobalt , & l'artificiel n'affeâe' 
aucune Forme de cryfiallifation déterminée. Il eft pefant , d'une couleur grife 
affez brillante, d'un Tijfu ferré, d'une Subftance compare & d'un Grain 
fin. Sa furface prend en peu de tems , par l'impreffion de l'air , une teinte 
rofacée ou couleur Fleurs de pêcher; il eft affez dur, & point du tout duaHe. 
Sa Denfité néanmoins eft plus grande que celle de plufieurs Métaux , étant 

de . .^ 78,119- 

Les Minières cobaltiques s'annoncent par des éflorefcences à là furface du 
Terrein , de couleur rofe qu'on nomme Fleurs de Cobalt. Mais le figne le plus 
certain eft la Terre bleue qui l'accompagne quelque ois , ou la couleur bleue 
qu'il donne réduit en Ferre. Mais lorfque fa Mine fe convertit en Verre noir 
ou en Ferre roux, ce n'eft que de la Pyrite dans le premier cas, & du Cuivre 
dans le fécond. 

On diftingue fes Mines en Variétés fuivantes. 
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i\ MINE DE COBALT ARSENICALE BLANCHE, 

o u 
D'UN GRIS BLANC. 

( Kohah glant[. Alkoi* — Mine it cobalt arfiaieaie hlanche cryftallîfle. SageJ 

Cohalti minera diverfimode jigurata. Wall. min. 234. ^1 Kôbaltovaya-Droufa R. ] 

Cobaltum album , vel Arfenicum albo grifeum fpUndens , vitro caruleo, Wolt. a8. 

m cum ferro fulphurato & arjtnico mineraiîfittum. Cronf. §. %%t. 

■ mineralifatum cryftaltinum » cryftallis indetcrminau polyedris , inttdiffims albii» 



Cftnh. miD. {5.) 



c, 



' E CobaU cryftallîfe en Cotes à bords plus ou moins tronqués , & fe 
trouve à Turuberg en Stidermamc^ en petits morceaux rolitaires, fouvent 
mêlé avec la Pyrite. 

La Mint dt Cobalt arfcmcaU compaSe , d'nn gris- foncé , & une autre d'im 
gris-cendré : (KoMt-erti. Allem.) celle encore qui eft en Dtndrides , conntie 
fous te nom de Mine de Citait tùcotée^ (Tger-erti. Allem.) ne font que des 
Variétés de la Mine de Cobalt arfemcale blanche. 



1^ MINE DE COBALT S U L F U R E U S E. 

{Cobaltum cum ferro fulphurato & arfinico mineralifatum, Cronf. §* 151* -3. 
Minera cobalti teJfularU àlba, fraSu^a micans. Wall. ihio. 1778, «ef. 291. a*) 



JIpLLE contient du Fer & de V Argent^ éfleurit en Ulas mêlé d'un vert 
jaunâtre , & cryftallife , comme la Marcaffîte , en Cubes ftriés fur les fix 
Faces ^ &.qui cependant fe trouvent fouvent tronqués dans leurs bords. Cette 
Forme de cryfiaUifation offre dans cette Mine quatre Viriites , fuivant M, de 
K. dt Lijle. 



Digitized by 



Google 



Ddmi'Mitaux mîniralijh. ^i^ 



30. FLEURS DE COBALT* 

( iâifu ie cpbalt en ifiorefience. Sage. •— Kobah - biumm, Alleoi. -— CobaUum calci* 
forme. Cronf. §. 247. A* -^ Kobaltowoy t^ete. R.) 



JVI. «f^ G JE ne regarde cette Variai que comme une Ttm dt Cobalt com- 
binée avec Y Acide marin. Sa couleur eft d'un rouge -pourpre, & fouvent 
auffi d'un rouge pâle. Elle eft en général granuleofe , maïs il s'en trouve 
aufli de pulv<arulente, & même de cryûallifée en rayons divergeant du 
centre à la circonférence. On la défigne alors fous le nom de FUurs de 
Cobalt itoiUcs. 

lA. de R. de Lifle croyoit avoir reconnu dans les Cryfiaux de cette Miru 
une Formé déterminée : celle de Prifme tétraèdre terminé par des fommet$ 
dièdres à Plans rhom1x)ïdaux , ou tétraèdres à Plans rhombes. 

En outre cette Mine a deux FariiUs diftUiûes. 1°. Mine de Cobalt verte ^ 
compaBe. Et 2°. FUurs de Cobalt noire y ou vitreufe noire ^ femblable à des 
Scories. (^Schlaktn-Kobolt. Alkm.) V. An.Ch. Tom, II, p. 420. 



VIL N I K E L. 

{Kup/er-nikeL AVem. Et Jufti, raîn. 184. — Mine de cobalt unani cuivre ^ on Kup^ 
fer-nikel. R. de L Cryftall. T. III, p. 135 , t\. V. — Mine de nikel ^ ou Kupfer^ 
nikel. Monnet. — Pfiudo-cobaltum. Wolt, min. p. a8. — Niccoîum. Cuprum niccoU. 
Waîl. min. 1778^ §. 121, ef. 49. — Niccoîum. Scopolî. — Niccoîum regulinum 
& fulphuratum, Bergm. Op. II, p. 500. — Kupfer - nikel. Cronf. § aj6. — ^r- 
fenicum mmerali/atum informe , particulis rubkundis niûd'u. Canh. £1. p. 5?. — 
Kupfer-mktl. R. ) 



Ju E Nîkel fe trouve fouvent dans les Mines de Cobalt : c*eft un Minerai 
qui ne reffemble à aucun autre, & qui n'a été reconnu que depuis peu. 
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lié Dmi-Mctaux mlrUralifU. 

Bcrgmann efl celui qui a répandu le plus de. clarté fur fa Nature. Voici le^ 
réfultats de ks Recherches. 

lo. Il eft poiTible de débarraffer le Nikd de tout fon Arfitûc. 

2®. Il eft facile de le purifier de Cuivn lorfqu'il en tient; & quoiqu'il 
donne la couleur bleue avec V AlkalUvolatU ^ cette propriété ne prouve pas 
plus ridentité du Cuivrt & du Niktl^ que la couleur jaune des diffolutions 
d'O/" & de Fer dans MEau régale ne prouve l'identité de ces deux Métaux. 

3°. Le Cobalt n'eft pas effentiel non plus au Nikcl^ puifqu'on peut Peu 
réparer : le Cobalt précipite mênie le Nikd de fa diflblution par le Foie de \ 

Soufre. 

4^ Il n'eft pas poffible de le priver de tout ion Fer; & plus on tnulti- 
plie les opérations pour l'en dépouiller^ plus il devient magnétique & diffi.- 
. cile à fondre ; ce qui portoit Bergmann à penfer qu'il n'eft , comme le Cobalt 
& la Manganefe y qu'une modification particulière de Fer. 

Ce que Bergmann avoit trouvé par VAruUyfe , M. de Buffon l'avoit pré- 
fumé des Analogies : il a toujours regardé le Cobalt ^ &c particulièrement le 
Nikely non comme des Demi' métaux ^ mais comme des Alliages de difFé- 
rens Minéraux ^ û intimement unis au Fer^ qu'on ne pou voit les en ré- 
parer. 

Le Régule de Nikd eft im peu jaunâtre à l'extérieur ; mais dans l'intérieur 
{à. Subftance eft d'un beau blanc , compofée de Lames minces comme celles 
de Bifmiuh. 

Hierne eft le premier qui ait parlé de Nikel^ en 1694. Il fe trouve dans 
plufieurs Contrées de l'Allemagne ; il eft abondant même dans les Alpes dau-- 
phinoifes & dans les Pyrennées, Celui A^Allemoru tient Or ; & en état de 
décompofition , il y fert de Gangue aux Mines d* Argent. 

M, Sage affure d'avoir retiré de l'Argent de celui de Bohême. 

On ne l'a encore jamais rencontré fous une Forme cryflallihe déterminée^ 
mais en maiTes folides & cojnpades, granuleufes ou feuilletées. 

Le Landgrave de Hejfe-Cajfel a défendu l'exportation de celui de Biber^ 
parce qu'il contient de l'Or. 

Bergmann eftimoit la Pefanteur fpécifique du Régule du Kup/er-nikely 70,818^ 
& 88,751. Mais les réfultats de M. Bri^on font très-difFérens. . 

Il 
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n porte celle du Kapfer-nikd de Saxe, à • .. 66,481. 

De Bohême 66,087. 

Et àx ^Régule 78,070. 



SIXIEME CLASSÉ. 
URANIUM. 



V/ NE Siibftance minérale, trouvée dans les Mînes de JoharmrGeorgenJladt 
en Saxe, avoit été vendue, il n'y a guère, par M, Dant[^ Commiffaire des 
Mines du Roi de Pruffe , pour du Mica vert à Paris. Bcrgmann^ dans fa Scia- 
graphie^ prétend que c'eft du Cuivre avec Argile^ miniralîje par r Acide marin. 
M. Sa^e remarque à cette occafion , qu^il ctoit étonnant que M. Bergmann qui 
dit en avoir fait VAnalyfe , tait ainfi défini , puifquHl ne contient m Argile ni 
Acide marin. Il ajoute que M. Monge^ avoit fait la même faute daps fes 
Notes. {An. Ch. Tom. Il , p. 117.) 

Bref, M. Sage donne cette Subftance pour du Spath pefant vert qu'il dé- 
finit ainfi : et Spath fe trouve ordiruârement en Lames feuilletées , brillantes >• 

fuperficielUs , éparfes dans une Mine de Fer terreufe brunâtre Il y en 

a qui offrent des Lames carrées dont quelques-unes ont les bords en bifeaux. La 
couleur de ce Spath pefant efi du plus beau vert d'Emeraude. Ces Cryflaux 
demi tranfparens ^ fe caffent facilement ^ & produifent des Grains irréguliers. (Suit 
après une analyfe complète^ du prétendu Spath pefant , &c. ) 

Mais M. Klaproth , qui a aufiî analyfé cette vSubflance à fa manière , 
prouve que ce foi-difant Mica vert de Dantz, ou le Ctdvre de Bergmann 9 
ou enfin le Spath pefant de M. Sage , ainfi qu'un autre Minéral qu'on con- 
fondoit jufqu'icî avec le Zinc ( & qu'on nommoit Pech-^blende) étoient un 
Demi - métal particulier qu'il a nommé Uranium. Il en donne les Variétés 
fuivantes : 

1^ Uranium ÇUran-erti^ autrefois Pech^blende) minéralifé par le Soufre. 

Ee 
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Il eft d'un grîs»fbncé, mêlé en partie avec de la GaUnt compaâe : ou noir; 
d'une apparence de Charbon de Terre. 

x^. Uran-Kalky (autrefois ChalcolîJe.) H contient de V Air fixe & du 
Cuivre. On en a de verts ou teints par le Cuivre , & de jaurus. 

La Peck" blende qui vient d'être reconnue pour YUrarùumj n'eft pas la 
Puh'blenJej (^Blende de Poix) Mine de Zinc y cryftallifée , mais une toute 
autre Subilance , noire ou gris - foncé , toujours en mafles informes , & 
qu'on confoadoit on ne fait trop pourquoi ayec les Blendes Mines de Zinc, 
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HUITIEME Oïl DR Ç. 

MATIERES FONDUES PAR LES FEUX 
SOUTERREINS. 

PRODUITS DES VOLCANS. 



JLi E s produâions volcaniques font répandues dans toutes les parties du 
monde connu j comme pour attefter que les Feux Jbuterrcins avoient agi 
prefque par - tout : ils ont formé des IJles , des Montagnes y Se dépofé des 
marques indubitables de leur exiftence qui remonte à une antiquité fi re- 
culée 9 que YHiJhirt ne fait feulement aucune mention des époques de leur 
aâivité. La quantité de Volcans éteints qu'on a tout récemment découverts 
dans la plupart des Contr^^sfi: innombrable ^ & furpafle infiniment celle 
des Volcans encore agijfans. 

Ce filence de VHifioire fur les très-anciens Volcans a porté quelques Mi* 
n&ralogifUs à douter de leur exiftence, & à foutenir que les BafaUes du Comté 
^'Antrim ^ des bords du Rhin , de la Saxe , &c. &c. ne font point des Pro^ 
duits volcaniques y mais de fimples Minéraux formés par Tintermede de l'Eau ^ 
tout comme le font les Pierres calcaires , les Pierres argileufes , &c. 

Je ferai obferver à ce fujet, que les produfts des anciens Volcans noii$ 
étant repréfentés par des Laves & des Bafaltes^ par des Pou^olanes ^ des 
Verres^ des Cendres ^ des Soufres ^ &c. & ces Matière^ étant précifément les 
mêmes que celles que les Volcans y aâuellement agiflans, nous fournifient 
pendant leurs éruptions , on peut» ce me femble» en conclure qu'ib font 
les effets de la même caufe, & par conféquent des Produits volcaniques auffi. 

Avant de donner la defcriptioh des Matières volcaniques , je dois prévenir 
qu'il n'y a point de Filiation à obferver dans cet ORDRE de Minéraux : il 
paroî^ hors de doute que les Volcans forment ces Matières dans leur fein ^ 

Ee ij 
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de divers ingr^dlens qui fervent d'aliment à leurs Feux » 8c fuivant la vio* 
lence du Feu qui embrafe ces ingrédiens ; de forte que le même Folcan qui 
aura fourni des Laves compaBes dans un tems, fournira des iMves poreufeSy 
ou des Verrei ^ des Vienes ponces ^ &c. dans un autre. Il paroît cependant 
qu'en général , les Laves compaBes &c les pàreufes , font ce que les Volcans 
rejettent le plus fouvent de leur fein. 



PREMIERE CLASSE. 
i^ LAVES. 



JLi E s Laves font compofées de Matières minérales : on en tire du Cuivre , 
& particulièrement du Fer ; quelques-unes même font métalliques au point 
d*être fonores, d'entrer facilement en fufion à un feu modéré, & de prendre 
la fluidité du Métal. On prétend même qu'il s'en trouve qui plient fous une 
forte charge 9 & reprennent le Plan horizontal par leur élaffacité. La plu- 
part font attirables à VAimam. 

Il y a donc différentes Laves , fuivant le mélange & le différent degré de 
fufion de ce mélange , & félon que celui-ci participe plus ou nioins du Mc^ 
ialj &c que le tout efl plus ou moins intimement uni l'un avec l^iutre^ 
Mais c'eft toujours un Verre impur , en liquefaûion , dont la Matière tenace 
& vifqueufe n'a qu'une demi-fluidité : auâi les Torrens de cette Matière 

coulent lentement au fortir. du Crater. 

On a donc des Laves compares , de poreufes ^ de fragiles ^ de noires » de 

grifes , de rouges , &c. de mêlées même de toutes ces couleurs. 

Réduites en poudre ^ elles fe convertifTent par l'intermède de l'Eau en 

'Argile y 6c deviennent enfuite , par le mélange des pouflieres & des détri- 

mens des Végétaux ^ d'excellens Terreins. 

On aoit que les Laves poreufes doivent leur Forme à la Lave compaSê 

secuite» & fouvent à la Lave fiuide élancée toute bouillante hors du Crater^ 

qui tombant & retombant pluiieurs fois dans 1^ bouches embrafées du 

Volcan f fe bourfoufle 6c fe crible de pores* 
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L'on trouve fouvcftt dans les Laves des Corps étrangers , tels que des 
Chryfohtes , d^s Grenats j des Hyacinthes^ des Scharls^ des 2Uoht€s^ des Pierres 
& des Spaths calcaires^ des Coquilles, & même du Sois. Les uns ont été 
enveloppés par la Lay^ fluide; d'autre s'y font formés par infiltration; ÔC 
d'autres encore, comme les Hémames par exemple, y doivent leur origine 
aux molécules ferrugineufes dé^chées par le fluide acqaeux des Prodnm 
volcaniques clécortipofés- La Matière fernigimufe ^ fi abondante dans les Laves^ 
ayant été mifc en liberté dans l'inftant où la force d'adhéfion a été dé- 
truite , ou mie la Lai^t a perdu fa dureté , le même fluide acqueux s'en eft 
emparé i & l'a dépofée dans les vuides qu^il renconttoit, fouvent fous forme 
d'Hématite prefque toujours rtaroeloftéé.. , 

Les ChryfoRtes^ au contraire,? femblent avoir été'ikifies par la Laye en 
incandefcence : leur Siibftance cft fi rifrackurt , que le feu des VoUans ne 
lui a même occafionné aucun changement fenfible. Celles qui font d'une 
couleur noire luifante , font fouvent prifes pour des Seharls. Toutes font dte 
la même nature que les véritables CArjc/^^^. 

Quant aux Matières calcaires^ HLF.dc S t^ Fond lies diftingue avec raifoa 

en trois états : ' , 

lo. En Noyaux purs & non altérés par le Feu volcanique. 

2^. En Spaths produits, par la Matière calcaire convertie en Chatâr , par 
Talion de ce Feu , & élaborée par le fluide, acqueux. 

3^. En Spaths calaùres dépofés après* coup dans les ca.vités dis Lavts^ : 
• La Pierre oBficiienne, Sc fes f^erres volcanifoes en général, font auflî dcU 
Laves ^ mais totalement vitrifiées. La première eft d'un noîr-foncéV opaque, 
très-pefante , fort dure, & préfente un Poli parfait ou Email dans toute fa 
* Subftance. Elle réfifte à l'aftion de l'Air Sc de rous les Diffôtvans , ne rentre 
en fufion que par le feu le ^us vicient, donne des étincelles fous le bri* 
quet, & n'eft point attirable à V Aimant. 

Le Comte de Caylus a prouvé que le Lapis ohjîdianus de Pline , n'eft ni 
le Lapis ot/èHus du Commentateur Sattmaifi , ni une efpece de Jaytt d-A^ 
gricola, de Cafius àù de WaUerius ^ ni k Marbre noir d'Aldrovandeytaàis 
une forte de Laitier fiourm par des VoUdns^ &C femblaU^:eii tout à la Pierre 
de Gallimice des Péruviens , qui eft notre Pi^e oh/idien/u ,; doûr la Pef^teur 
Spécifique eu de •. . *3i48QC 
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Les Fmis volcaniques varient peu dans leurs Formes ^ mais aflez dans les 
CouUurs, Les noirs , les bruns, les bleus » les verts, les verts d'olive, ou 
FUnu £oye , font toujours en blocs informes : les blancs tranfparms &c les 
nacrés^ font en Couches minces, protubérancées , ou comme en Gouttes^ 

Il Êiut cependant croire que la réunion des circonfiances propres à pro- 
duire le y^are Uaac tranfparerUy fe rencontre bien rarement, puifque M, F. de 
St. Fond ne cite que 3 Volcans itàrus ou affjjansy où Pon n'en a rencontré 
que quelques morceaux. Il femble que celui de Sandhaf^ près de Francfort 
jur U Afeiny ait été le feul privilégié. Par lui feulement on a connu ces 
Ferres blancs , & il en fournit abondamment , & même de Nacrés : non en 
morceaux détachés , mais adhérens à la Layc. 

Ce qu'on nomme Poudingucs volcaniques , font , fuivaat M. F^ de Se. Fond, 
des anciens produits des Folcans remaniés par le Feu , & amalgamés avec 
de nouvelles Laves , qui s'en font emparés pour ne former qu'un même 
Corps. Les Matières qui forment ces Poudingues font quelquefois liées par 
une Lave compaâe , & alors le Poudingue efi d'une grande dureté. Mais il 
s'en trouve à Pdte moins dure. {Min. des Foie. p. 333. i/r-8^ 

Quant aux Scories j elles fe reflemblent toutes, & ne préfentent d'autre 
Variété que leur Couleur plus ou moins foncée, noire ou grife, & rouge 
ou rougeâtre. En général, ce font les moins inftruâives de toutes les Pro-^ 
duSions volcaniques; on ne pourra jamais reconnoître par elles l'efpece de 
Matière qui avoit fervi de bafe à la I^ve; mais en revanche ce font elles qui 
font reconnoître le plus fûrement les lieux qui ont fervi de théâtre aux 
anciens Feux volcaniques. 



%•. BASALTES. 



J. LS font de la même Subftance que les Laves ^ & ne différent d'elles que 
par leur Forme ^ toujours en Prifmes, articulés ou non articulés. 

Ces Prifmes fe forment par la chute de la Lave dans l'Eau, lorfqu'après 
avoir coulé de la Montagne , elle arrive encore toute ardente au rivage de 
la Mer, Tombant perpendiculairement dans les Flots, leur froid & leur 
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humidité faififlent fubitetnent la Matière encore fluide de la Lave. & con- 
folident promptement its furfaces. La Lave continuant à couler & à tom- 
ber , elle fe forme naturellement en Faifceaux qui s'appliquait les uns con- 
tre les autres.. Et comme la chaleur intérieure des Faifceaux tend à les di- 
later, & que le froid de VEaUy au contraire, tend à les refferrerj cette 
preffion réciproque des Faifceaux , & ce combat du Chaud & du Froid : 
x'eft- à-dire, cette Dilatation & cette Refijtance^ font nécejfairement prendre 
plufieurs Faces à chacun de ces Faifceaux. — Le nombre même de ces Faces 
dépend de la plus ou moins grande Rififtance & de la plus ou moins grande 
Dilatation des Faifceaux; de* forte qu'on a* des Pfifmes depuis 3 jufqu*^ 9 Faces. 

Les Articulations tranfverfales dé ces Colonnes prifmatiques fe forment par 
une caufe tout aufll fimple, & dépendent d'une circonftance particulière. 
Si la chute de la Lave dans Peau fe fait continuement, il ne fe forme point 
S^ Articulations dans là Colonne de Bafalte : fi, au contraire , cette chute fé 
fait par interruptions momentanées ou par Jets fucoeflîfs , il fe formera ni» 
ceffairement des Articulations ^ & la Colonne y à demi-confolidée à fa fur&ce 
fupérieure, s'afFaiflèra en Creux par le poids de la mafle qui furvient, 6c 
qui dès-lors fe moule en Convexe dans la Concavité de la première. 

S'il reftoit encore des doutes fur cette manière dont fe forment les Ba-» 
faites , je ferai obferver que M. le Chevalier Hamiltofij plnfieurs fois témoin 
oculaire des éruptions du Fifuve , dit pofitivement , en rendant compte de 
la manière dont coule la Lave en fufion , que fon cours efi fouvent moman^ 
taniment arrêté. Il croit de plus qu'aucune des Formes que préfentent les 
Bafaltes , ne peut être regardée comme un effet de la CryftalUfation , mais 
celui de la Retraite de la Matière bafaltique fur elle-même, pa£^nt de l'état 
de mdlejfe à celui de défféchement ou de confolidation. 

Au refte, il femble qu'en général la Piem de Corne {Schifie fpathique) 
cft la Matière que la Nature ait le plus fouvent employée pour former les» 
Bafaltes ou les Laves. En effet, la plupart des FoUans^ éteints ou agiffans^ 
(t trouvent parmi les Montagnes compofées de cette Subftance , & toujours 
proches de la Mer : ceux des Cordelières de l'Amérique font feuls exception 
à cette règle. 

Les Variétés des Bafaltes font affez nombreufes : il en exifte de toutes les 
tailles & de différentes couleurs. Les Prifmes quadrangulaires fpnt rares ; les 
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Triansiulaires & les OSogoncs le font encore davantage. Il s'en trouve dont 
les Fflcdîjâ. l'extérieur;,. ont déjà paffé à Pétat tm-eux à la profondeur de 
plufieurs pouccsiy tahd^is que Je reûe s'eû confcrvé intaâ. D'autres dont la 
lave eft xeUttLûrtj mais dure & pefante , & la Bafidu conftrvant toute £à 

Quelques Bafalus ont produit par PAnalyfe : 

De là Terre quartzeufe ....... ^6] 

'^— argiieufç . . . ;. ^ /\ . 30I 
' ' j ■ calcarre . . , i . . V . . 10^ ï'oo livres, 

Maguéfie • ^j 

Fer. . . ' K 

. On rencontce fouvçnt des Bafaitcs arrondis , qu'on 9, nommes Bafalm en 
hules àù BwU^ 'ifafatiqiusL Cette Forme peut leur avoir été donnée par. 
dUërentes £aufes4 Lès uns l'auront :pnfe pour avoir roulé dans les Eaux; 
les autres pour avoir éprouvé le .même fort fur la pentie de la Montagne ^ 
eà (prfiaot du Craur fie lorfque kar Lave étoit encore moUe. Enfin, il a 
pu exi&er d'autres ciroonilances pnDpres à donner une pareille configuration 
aa.'Si^dUe : iOelle ^ par^onpk.^.de la dicoinftoQxioa 'fpontanée de via Laye^ 
aiiqiBrl.car, par.tla.^^faruâion de tous f^ Angles 9 elle prend une Fonm 
am>miU^VntinmÊr.f}&C'(t.i^vi(t^ comme en fe. gerçant,. en C(wches con^, 
cemriquÊi à l^intéôeur ; parce que les effets de. cette JM^ompo/uion fie mani<* 
feftent Jxwjoors progreffivement 4e la circonférence ^u rentre, qui très** 
fauveQt^reâe encore intafib, tandis que> fts Enyehppu ont déjà fucceiSve* 
xmetl pàfle à M^'^x JTÊrreux ^ ou fe partagent en Emilku plus ou mpms 
décompofés proportionnellement à leur diftançe du centre, .qu'on a fou* 
vent/psis^po^r te Wie^v^û aiuour .duquel 00 a imaginé que le^ Couches cor> 
untriques fe fonf établis. 

, La Ptfaaaur fpéeifique des BafaUa n'eil pas uniforme : 
li^^Qt\xst ^ ïà'Chiuffibrdes Géuis' .; . • •. . « ; « , i8^4i« 

/. :> ^ St. Tofapry.veh Bas-*Laoguedoc , . 179948^ 

Prifmatique d'Auvergne • xj^xi^.^ 

Pierre de Volvic • ....••••.. 13,10 y- 
■-*-• obikiienne» •#•.•••»••• 13,480. 

3^ 
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3^ PIERRE DE TOUCHE, 

{Lapis metaUorum, Lapis Lyiius, Cormus cryftaUifatus y niger, Wall. 
Schifter niger ^ dums , fubtSis. Wolt, — Bafaltes. Bafanus lapis. BafaTihcs ^ feu Chry^ 
fites. Alabandinus, Nonn, — Pitrre de ^ydie. — OJfeloh, R. ) 



ij A Pitm de Touche fur laquelle on frotte les 'Métaux pour les reconnoître 
à la couleur qu'ils laiflfent à fa furface, eft un Bafattt plus dur que VOr^ 
Y Argent j le Cuivre. Les Jcides enlèvent cette impreffion métallique, parce 
que ce BafaUe eft d'une Subftance quart^eufe qui réfifte à leur aâion à laquelle 
les Métaux ne réfiftent pas. 

La Pitrre de Lydie des jinciens , dont la Texture eft feuilletée & la couleur 
brune ou noire , fert auffi de Pierre de Touche; mais celle que Pott a décrite 
& qu'on a mal- à-propos nommée Marbre noir y n'eft qu'un Schifie dur, mé- 
langé d'un Sable fin de Grés. Tout ce qii^on en peut dire , c'cft qu'il y a 
plus d'une forte de Pierre dont on fe fert pour effayer les Métaux : toutes 
celles qui font plus dures que le Métaly & dont la furface n'efi pas afTez polie 
pour le laifler glifler fans l'entamer , y font propres. 

La Ptfanteur fpécijique de la véritable ^ eft de . • . • • ^9^53» 



4^ V A R î O L I T E S. 

[Lapis vatiùlamm fea VarioUtes, Wall. «^ Lapis vanolites viridis verus, yariolite de 

la Durante. Pierre varioUte. F. de St. Fond. — Gamaieou des Indiens occidentaux» 
Vofpennyh Kamni. R. ) 



V-^ES Pierres font nommées Fariolites parce qu'elles font couvertes de 
petites Tubercules qui imitent affez bien les pufiules de la Petite - vérole. La 
Durante & la Fallée de Servières en fourniffent des quantités» 

La vraie Fariol'ue eft d'un vert plus ou moins foncé, d'une pâ:>i fine, 

Ff 
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dure & fufceptîble d'un beau Poli , quoiqu'un peu gras , particulièrement 
fur les Taches. Ses plus gros Boutons n'excèdent pas 6 à 7 lignes de diar 
mètre. L'on y reconnoît quelquefois des points &c des linéamens de Py- 
rite y & même à^ Argent natifs mais en très-petite quantité. 

Suivant l'Analyfe de M. F. de St. Fond ^ elle contient du Quart^y de 
V Argile y de la Maffiéfie^ de la Terre calcaire & un peu de Fer. Ses pro- 
tubérances font des globules de Schorl plus durs que la Pierre qui les ren- 
ferme. Elles offrent d'ordinaire un point rouge dans le centre. 
. Le DoStur Demefle croit que ce ne font que des GaUts ou des mafles rou* 
lées d'un Bafalte (^Schorl) grifâtre ou d'un vert- brun, entremêlé fouvent 
de quelques veines quarticufes , & parfemé de petites Eminences formées par 
des globules verdâtres qui font auffi d'un Bafalte plus dur que la Gangue 
grifâtre , puifque ces globules s'ufent moins en roulant que le refte , & 
forment par - là les Eminences fuperficielles qui ont fait donner le nom de 
Varioiite à cette Pierre, 

La Pefarueur fpccifique de celle de la Durance que M. Brijfon appelle auffi 
Serpentin noir^ eft de .«•#•«••• 29,339. 



jo. PIERRES-PONCES. 

{Pumex. Auto. — Porus igneus, lapldU lUhontracis. WalL — Pori igneh Pen^a. R.) 



JLjES Pierres ^ponces font blanches, ou d'un gris -blanchâtre, ou brunes," 
plus légères que les Laves , moins dures & exemptes de Fer. Elles ont les 
Pores oblongs , le Tijfu fibreux , le Grain rude , une apparence foyeufe ou 
vitreufe, & luifante comme VAsbefte. Elles ne fermentent point avec les 
Acides , ne donnent point d'étincelles fous le briquet , & n'attirent point 
VAimant. 

M. le Commandeur de Dolomieu croît que la Roche graniteufe micacée ^ 
ou le Granit même, eft la bafe de ces Pierres; & pour qu'il y ait produâion 
des Pierres-ponces , il faut, diî-il> que le Granit (oit d'une nature très-fufible, 
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& le feu du Volcan plus vif & plus aâif qu'il ne Teft communément. Elles 
lui paroiflent- avoir coulé à la manière des Laves ^ & formé de grands cou- 
rans qu'il a trouvé à différentes profondeurs les unes au-defTus des autres 9 
autour du groupe des Montagnes du centre de Upari. Les plus pefantes oc- 
cupent la partie inférieure de ces Coùrans ; lés légères font au-deffus : arran- 
gement qui leur donne une plus grande conformité encore avec les coiirans 
de Laves ordinaires, dont les poreufes Qccupent toujours la partie fupérieure^ 
La Fibre prolongée eft toujours dans la direâion des Courons : elle eft dé- 
pendante de la Demi 'fluidité de cette Lave qui file comme le Ferre; & les 
FiUts foyeux de la Pierre-ponce légère , font un Verre prefqué parfait. Lorf- 
qu'on rencontre des morceaux à Fihre contournée dans tous les fens , ils ont 
fûrement été lancés ifolés , & ne dépendent d'aucun Courant» 

On diftingue les Pierres-ponces en quatre éfpêces. 

1^. Les grîfes qui ont un Gnùn ferré, des Pores & des Fibres peu ap- 
parens , une pefanteur conildérable y une grande folidité , 6c un œil vitreux 
dans la caflitre. 

i"*. Les grifes plus légères & plus poreufes que les. précédentes , avec 
une Fibre plus marquée, mais qui ne furnagent pas l'eau. 

3<>. Légères , poreufes , fibreufes , furnageant l'eau , & joignant à une 
certaine conliflance im Grain nide qui lès rend propres à polir les Marbres. 

40. Blanches, extrêmement légères, d'un Tiffu très -lâche, avec peu 
de confiftance, paroiflknt être arrivées au dernier degré de RaréfaSion où 
peut parvenir une Subftance en cbnfervant encore un peu d'union dans 
fes parties. Elles. furnagent l'eau, ôc la Mer tes porte à de grandes dtf- 
tancés. 

La Ptfantmr fpéçifiquc de la Piem-ponct Mgfttt cô de . • • 9>ï4Î« 
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TERRES CUITES PAR LE FEU DES VOLCANS- 

s E C O ff D E CLASSE^ 

l^ T R I P O L L 



XjE TripoU cft une ArgiU très-fine, mêlée de particules de Grés tout auflï; 
(bes, & brûlée par le feu des roUans. C'eft une Tare très-feche qui (t 
préfente en mafies plus ou moins compares ^ toujours friables y it s*égré<^ 
nant aufli facilement que te Gris le plus tendre ; ce qui lui donne la pro- 
priété de mordre affez fur les Mitaux pour tes polir. Elle paroît être teinte y, 
& peut-être mêfêe de Ftr. 

Quoique déjà cuite par les Feux fouterreins , elte fe recuit encore lori^ 
qu'on lui fait fubir Taftion du Feu : elle prend alors , comme toutes les 
JrpliSj plus de couleur 8c de dureté, s'émailiant de même à la furface,. 
& fe vitrifiant à un feu très-violent. 

Nous venant de Tripoli en Barbarie , acvsnt qu'on en eut découvert eitf 
Europe^ on lui en a donné le nom*. 

On te trouve ordinairement difpofé par Iàês :■ il eSt léger, fec & grenu 
au toucher y abforbant l'Eau avec bruit, fans perdre de ûl confiftance, & 
iie faifant point d'effervefcence avec les Adda. il y en a de noir, de gris» 
de blanc & de rougeâtre. 

Daw les Caifioux de Tnp(£ (ou Tripoli arconcfi par les Eaux) co trouve 
quelquefois des Corps marins. 

Il fournit fouvent du Soufrt & de VAtun qui font fouvent des produits^ 
des Volcans ;, mais les Figisaux n'ont aucune ^art à fa fornùtion , comae 
H. Gardtil l'a prétendu.. 
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lo. PIERRES DE POIX. 

{^Ptch^ficin. Allem. — Spatk picé de Rotné de LSile.) 



E genre de Pierres eft d'une découverte récente : leur caraûere diftin^îf 
eâ de refTembler au premier cQup*d'œiI à de la Poix ^ à caufe Air^tout de 
leur furface luifante & unie i d'oii leur eft venu Uux noa>. l<es brunes 6c 
les noirâtres refTemblent aufli au Sitex^ particulièrement par leur cafiure^ 
& quelques Minirabfffics les ont déjà données pour des Siler nonrtnurs : 
furnom imaginé pour rendre cette identité plaudble. Mais pour peu qu'on 
réfléchifle fur le* Tableau que je vais expofer ici 9^ on verra que ces deux 
Subftances n'ont prefque rien de commun Tune avec l'autre. 



Silex. 
t®. Etincelle fous le choc dé l'A- 



aer* 



2^. Se laifle pénétrer tranquslle- 
foent par le Feu ^ ou sy brife fans 
édat « 

y"^. Se fi>rme parmi les Matières 
uayeiifes ou marneufes^ 



Pierre de Poix^ 
I^ N'y donne aucune étincelle; 

X*. La plupart 7 éclatent & fe 
brifei^t en parcelles, auffi-tôt que 
le Feu commente à les pénétrer^ 

j"*. Ne s'eft trouvée jufqu^à pré- 
Kent que parmi tes produits volca« 
niques^ Celle quV>n prétendoit avoir 
àicoxLytiPeéàfiS^ Montagne de Monr 
martre yvfixoit pas une Pierre de Poix ^ 
comme on en eft à la fin convenu» 
Ces (brtes de méprifes fur celte Pierre 
n^ f^nt .m^e. pa$ rares : pour s'en 
cpnAçainp'e. oa n'a tfik voir la Lettre 
inférée dans le Joeunai de Phyf. pour 
VfinnU 17S9 y.p. 1 16 >^ adreilee à 
U.delaMMMe^ 
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4°. Pefanteur fpécifique de 1 5,817 

à Z5,94î- 

;o. Toujours en mafles informes ^ 

ou arrondis par le roulement. 



6^. Il contient rarement du Fer. 



4^ Depuis 10,499 jufqu'à ^^j^9S' 

y^ On en trouve de cryftallifés, 
en figure Polyèdre; en Hexaèdres ^ 
fuivant M. de Born. (Voyez le Cat. 
des Fof du Cab. de MUe. Raab.) 

6^. Toujours plus ou moins mêlé 
de Fer. 

7^ Ce mélange de Fer rend les 
Pierres de Poix fufibles au Feu. 



y^. Rëfifle toujours au Feu de 
fufion , ne perdant que fa couleur 
par la calcînatîon. 

On m'objeftera peut-être que les Analyfes chymiques en avoient cepent 
dant extrait les mêmes Subftances de Tune & de l'autre Pierre. Cela con- 
firmeroit encore davantage l'idée que j'ai toujours eue au fujet de ces fortes 
d'Ânatyfes : il me femble que la Chymie n'a point encore trouvé de me/if» 
irues au moyen defquelles nous puifllons connoître les vraies Parties conf» 
muantes de la plupart des Minéraux. 

Les Pierres de Poix font en général opaques , ou dem!-tranfparentes feu* 
kment dans le$ parties amincies, & de couleurs diflPérentes; car ily en a 
de brunes , de rouges , de vertes , de jaunes , & même de bleues 6c de 
Ugarrées de toutes ces couleurs. Elles font peu dures, le ne font point 
d'e£Fervefcence avec les A^des» Celles qui contiennent peu dé Fer ^ ne 
fondent guère fans addition; mais celles en qui le Fer abonde, fondent 
en un Email blanc cellulaire. 

Les vert * foncé - olivâtres , & dodt la Subftance efl comme arglleufe ; 
imitent à un certain point les Pierres* hydrophanes , en sHmbibant d'Eau. 

La Pefameur fpécifique de ces Pierres eft la fuivante : 

De la Noire • • J • • . » » ^0,499. 

Jaune .••••«••• • • 2o>86o« 

Olivâtre •••••.; • • • 13,145. 

JBrunoverdâtre • 23,149. 

Noirâtre.'. • • . . ,î • 239191* 

Rouge K .••.,•..,.••• t • 316,695. 
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Suivant M. Gnuliny Proféfleiir de Chymic à Gottingue, la Pierre de Poix 
des environs du Rhin , contient : 

Terre filiceufe 

'■ ■■— alumineufe 7. ^ 99 " ^• 

Fer 



1 - 6.3 



Et fuivant M. WugUb. 
Celle de la Saxe. Celle de Francfort 



Terre filiceufe. . 


. . 64 - 59- 


Terre filiceufe. . 


. . 89 - jf . 


■*«— • alumineufe . , 


. 15-41. 


^--^ alumineufe . , 


, . - 41; 


Fer 


. S 


■ ' " calcaire . . , 


• 3-»3. 






Fer 


, . J - 41. 



DÉTRIMENS DES MATIERES VOLCANIQUES- 

TROISIEME CLASSE. 
POUZZOLANE 

E T 

T R A S S. 



JLj£S Scories 6c les Laves pulvérulentes ^ forment c6 qu'on nomme Poui-* 
^olane en Italie. 

Sa couleur varie entre le rougeâtre, le brunâtre ^ le blanchâtre ^ le jau« 
nâtre & le grifâtre. C'efl le Gypfum tymphakum des Anciens. Elle refTem- 
ble beaucoup aux débris graveleux des Pierres des Folcans. On s'en fert 
pour cimenter les Pierres des édifices , particulièrement de ceux qu'on élevé 
dans les endroits humides ^ parce qu'elle a la propriété de s'y durcir 
promptement. 
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, Comme cette SuUlance n'eft que le produit des Laves plus ou moins 
altérées & devenues fpongîeufes & pulvérulentes. , ioit par les différens 
degrés de caicination^ foit par le pouvoir & la combinaifon des Fapturs 
acides fulfureufes & des difFérens Ga^^ qui jouent un fi grand rôle dans 
les foyers des FoUans^ il a fallu néceffairement qu'il en réfultât des Va- 
riétés. Mais entre la Pounolant & \t trafs y il n'exifte d'autre différence, 
finon que la première eil déjà réduite en grains , & que le Trafs fe main- 
tient encore en blocs poreux, fouvent de forme crouteufe. On y trouve 
fouvent du Bois réduit en Charbon. « 

Les Lavts décompofées peuvent être regardées aufli cçmipé des efpece) 
de trafi , & s'emploient avec le même fuccès poqr fj^rvir de Cun€ru dans 
les édifices^ ... ..... 

. Diverfes, cavifes concourent, à cette DicompoJUion & altération des Lavts. 
Nous ne les connoifTons peut-être pas toutes ; mais nous favons néanmobs 
que les Acides font les principaux agens de leur deftruâion , & particuliè- 
rement V Acide fulfiu'mx. M« Ferler croyoit que les Cendres & les Laves de 
la Sotfaïtrra , près de Naples , avoient été de nature vitrcufe dans leur ori- 
gine; mais qu'elles ont été converties en Argile^ puifqu'on y rencontroit 
encore des morceaux dont une partie eft encore Lave^ & l'autre changée 
en Argile. {Lettre Xl\ pag. %)6^ fur ta Min. de f Italie.) En effet, ces 
fortes de Phénomènes ne font rien moins que rares dans les Fdcans » 
éteints ou agiffans. 

Ces Matières, molles comme de la Terre ^ font pour la plupart blan- 
ches; mais on en a ai|fli de rouges, de grifes, de bleuâtres & de noires. 

Au reile l'altération des loyes ne s'opère pas tmijours de la même ma- 
nière, fuivant M. F. de St. Fend. Quelquefois, dit-il, V Acide fulfmeux les 
décolore entièrement , fans altérer leur dureté. Souvent aufli il forme avec 
les produits des Folcans , des combinaifons que VArt peut imiterj car tantôt 
cet Acide , s'uniffant avec les parties Calcaires contenues dans les Laves , forme 
de la SiUnite gypfeufe, tantôt il donne naiffance à de VAlun au moyen de 
la Ttrre argileufc. Il produit aufli du Vitriol de Mars avec la Terre ferrugi^ 
neufiy du Soufre avec le principe inflammable, &c. Mais il efl auffi des 
circonftances oii les Lavts les plus dures & les Bafcdtts les mieux fondus , 

I perdent 
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perdent fimplemefit leur durais fans fe féparer de leur principe » à l'ex- 
ception du Phhffftique du Ftr^ qui femble s'être échappé : les Laves fe 
laiflent alors couper comme une ArpU molle. Leur couleur eft variée , & 
fe préfente fous toutes les nuances que le Ftr eft fufceptible de prendre : 
il y en a d'auffi rouge que le Minium. Enfin , les efpeces d*j4ciJcs ^ leur 
aûion plus ou moins Icmgue, plus ou moins forte ^ leur combinaifon^ le 
pouvoir des différens Gai^ le travail des Eaux^ peuvent produire une mul« 
titude de changemens» d'altérations » de décompofitions» qui doivent varier 
en raifon de divers Jgtns qui les produifent. {Minéral, des FoU.pag, 330.) 



FIN. 



Cg 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



4^^ 



ARRANGEMENT MÉTHODIQUE 

DES MINÉRAUX. 



PREMIER ORDRE. 
Quartz. 

PRODUITS DU QUARTZ PRIMITIF. 

PREMIERE C L J S S Er 

G H A N I T. 

PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES MÉTALUQUES. 

SECONDE CLASSE^ 

Jaspe et Porphire. 

PRODUITS DU QUARTZ DES GRANITS. 

TROISIEME classe: 

Quartz gras* 
Quartz feuille t£« 
Quartz lamelleux.. 



Quartz gré.nu. 
Hyacinthe de Compostelle. 



Crystal de Roche, 
Améthyste. 

CRYSTAL-TOPAZÇr 

Chrys-olite. 
Aigue-marine. 



PRODUITS DU GRANITPRIMITIF 

QUATRIEME CLASSE. 

Granit secondaire.. 
Gneiss ou Kneiss. 
Schistes spathiques. 
Grés pur« 



Argile, pure. 

Petunt-zé. 

Spath, adamenti».. 



Gg ij; 
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PRODUITS DU FELD-SPATH DES GRANITS. 
C I N (lu î E M E CLASSE. 



FELD-SpATH CRtSTALLIsé. 
{JDULARÎA. - PlERME DE LUNE.) 

Pierre de Russie, 
Saphir d'Eau. 



Œil ^e Chat, de Loup et 

DE Poisson. 
Opale. 
Avant urine. 



PRODUITS DES SCHORLS DES GRANITS. 
S I X I EM E C L A S S E. 



SCHORLS CRYSTALLISÉS* 

Tourmaline. 
Grenats. 
Hyacinthe. 
Pierres de Croix, 

C Y A N I T E. 
ÉMÉRAUDE« 



r 6ÉRIL. 

P É R I D O T. ^ 

(EiL DE Chat Noirâtre. 
Topaze et ITu bis de 

B R É z I L. 
Topaze DE Saxe. 
Saphir de Brézil. 



PRODUIT DU MICA DES GRANITS. 

SEPTIEME CLASSE. 

Talc. 

PRODUITS ET AGREGATS DU MICA ET DU TALC 

HUITIEME CLASSE. 



Jade. 

Serpentines. 
Pierres Oxlaires. 
Molybdène et Plombagine. 
Pierre de Lard. Craie 
d'Espagne. 



Craie de Brlançon. 

Amiante et Asbeste. 

Cuir. 

Liège 

Chlorite. 



DE Montagne. 
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PRODUITS DU JASPE ET DU PORPHIRE. 

NEUVIEME CLASSE. 

PORPHIRE sécONBAIHE.. '^ JaSPE SECONDAIRE; >^ 

PÉTRO-SILEX. 

STALACTITES QUARTZEUSES AMORPHES. 
DIXIEME CLASSE. 



Agates. 

Sardoine. 

Cornaline. 

Pr ASE, 

Ca lcédoine. 



C AtÇ HOLONÇ.: 
,0^ Y,X« . 

Hydrophane. 
Caillou x. 
Poudingue s. 



SECOND ORDRE. 

MATIERES MÉTALLIQUES DANS LEUR ÉTAT DE 
NATURE OU N'ATIVES. 

PREHIERECLJSSE. 

RE. 



Or. 
Argent. 



J Cuit 



SECONDE CLASSE. 
DEM I-Mt TAUX. 
Mercure COULANT. | Rtsmuth. 

• TROISIEME CLASSE. 
TOUJOURS EN GRENAILLE ET ALLIÉE DE FER. 

P L -A T I N 1. 
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qirjiTRIEME CLASSE, 
EN ÉTAT DE CHAUX, 
Plomb. fÊTAiN. 

CINQUIEME CLASSE. 
EN FONTE. 

r A I M A N T. 

Fer. /ÉMÉRiL. 

/sablon magnétique. 

TROISIEME ORDRE. 

MATIE-RES CALCAIRE S. 

Coquilles et autres Corps marins, 
Produits de l'Eau. 

PRODUITS DE CES CORPS MARINS. 
PREMIERE CLASSE, 

t 

Craie. 

SECONDE CL JSSE. 

Pierres calcaires primitives. 

PRODUITS DES PIERRES CALCAIRES. 

. : TROISIEMECLASSE, 

PLAE.RE IT- G'VPSE, 
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QUATRIEME CLASSE. 

Marbres coquilliers. «— Marbres. — Brèches; 

STALACTITES ET CONCRETIONS CALCAIRES. 

CINQUIEME CLASSE. 

Pierres CALCAIRES SECONDAIRES. 1 Spath calcaire* 
Albâtres. {^Ostèocoles. I Spath perlé. 
— Tufs y ^c.) I 



QUATRIEME ORDRE. 

PRODUITS DES VÉGÉTAUX ET DES ANIMAUX. 

PREMIER E CLASSE. 



Terrea 

Terre 

Terre 



FRANCHE. > TeRR 
LIMONEVSE. ^ " 



E VEGETALE. 



MATIERES MÉLANGÉES DE BITUMES, OPAQUES 
ET COMBUSTIBLES. 



SECONDE CLASSE. 



Tourbe. 



Houille ou Charbon de 
Terre. 



MATIERES CONCRETES ou LIQUIDES, TRANSPARENTES 
ou DEMI-TRANSPARENTES^ OPAQUES, &c. 



Le Jayet ou Jais. 
Le Su COIN. 
L'Ambre gris. 
Le Naphte. 



Le Pétrole. 
L'Asphalte. 
Poix de Montagne. 
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PRODUITS DE hh TERRE -LIMONEUSE PHOSPHORE S CENS 

ET COMBUSTIBLES. 



TROISIEME CLASSE. 

ÎITES. I 



Spath pesant. |. ^qvfre. minéral. 

Pyrites etMarcassi 



MATIERES T R A N 5 P A Jl E N T E S. 

QUATRIEME CLASSÉ. 

Diamant. J Rubis Spinel et Balai. 

Pierre d'Orient. j Jargon ûe CeIlan. 



CINQUIEME ORDRE. 

PRODUITS DE L'ACIDE AÉRIEN SUR LES MATIERES 

QUARTZEUSES. 

PREMIERE CLASSE. 

Acides ET Sels viTRio { Alun de Roche; 

LIQUES. - 1 

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES ANIMALES 

ET VÉGÉTALES. 

SECONDE CLASSE. 

A L K A L I S. 

NatRON. AlKALI MltféRJL. I SOVUZ. AlKALI FIXE rÈCÈTAL. 

M s. Le Vlnaigrt , V Acide du Tartre , des Fourmis , &Cc. les Actrbes , 
appartiennent à cette Ctajfc , ainfi que VAcidf phofphoriqut. 

PRODUITS 
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PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
CALCAIRES ET ALKALINES. 

TR0JSIEMECL4SSÉ. 

vACijDemarin. 
Selmarin. 3 

PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES ALKALINES, 
ANIMALES, MINÉRALES ET VÉGÉTALES. 

Q UÀT IC i E M E ci A S SE. 

NiTRE o« Salpêtre -DE J Arseïîic. Orpiment. Réal- 

HOUSSAGE. \ CAR. 

PRODUITS DU MÊME SUR LES mJêMES, MÊLÉS 
DE PARTIES MÉXALLiQUÈS. 

CTNQCriEME CLASSE. 
T I N K .A ,1., o« Borax. S e i. s é p a t i f. 

PRODUITS.SUBLIMÉS DEUACipE VITRIOLIQUE 
-COMBINÉ AVEC LE PHLOGISTIQUE. - 

SIX ÏE ME C LA S S E, 
Soufre yi's,-{Cn.TstALLisà\ou^fvGh4iNS.): r.l. 
PRODUITS DU MÊME aVeC L'ALKALI MÎÏJÉRaL'' 

'■ ' ' '■ • " sE^p r t EU k ■■ \:vASs "e. ' ' 

• • ^ E L D E G t A U B e R. 

PRODUft DU MÊMfe AVEC LA MAGNÉSIE.- > • 
S U'i t:i £ M £. ■V^LAiS s £. 
Sel s'Epsom. 



Hh 
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PRODUITS DES ACIDES, VITRIOLI^UE, NITREUX 
ET MARIN, AVEC DE L'ALKALI VOLATIL. 

V EU V 1 E ME classe: 

Sel AMMOtfiAc. 



S I X I E M E O R p R E. 

MATIERES MIXTES, ou .QUARTZEIJSES MÊLÉES 

DE CALCAIRE. 

PREMIERE CLASSE. 



Grés impurs. 
Pierres a rasoir. 
Pierres a aiguiser. 



V Queux. Ços, 



SECONDECLJSSE. 

Ardoises. Schistes. 

CONCRÉTIONS ARGILEUSES. 

TROISIEME CLASSE. 

1 Am 

I .^^^ 

MATIERES PLUS SILICEUSES QUE CALCAIRES. 

QUATRIEME CLASSE. 

ZÉOL'iTE. I L;apis-Lazuli. . . 

CINQUIEME CLASSE. 
Spath fluor. 



Argiles IMPURES. Glaises; i Ampelite. 
Marnes... Smectis. Et Bols. 
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SIXIEME CLASSE. 

PïERRE MEULIERE. 

SEPTIEME CLASSE. 
SlX>E.X OU.P.IERRE A FUSIL. 



SEPTIEME ORDRE. 

CONCRÉTIONS ET MINES DES MÉTAUX ET DEMI- 
MÉTAUX DANS LEUR ÉTAT D'AGRÉGATION ET 
DE MINÉRALISATION. 

PREMIERE C LA S S E. 

OR. 

Py IMITES AURIFERES* 

SECONDE CLASSE. 
A R G 1P*>ï t. 

Cuivre. 

Plomb. ^M i n i r a l i s i s. 

Ë T A l N. 

Fer. 

DEMI-MÉTAUX MINÉRALISÉS. 

TROISIEME CLASSE. 

Cinabre. | Manganèse. 

Bismuth. Cobolt. 

Zinc. (Blende et Calamine Nickel. 

ou PiMRRE CALAUINAIRS.) URANIUM, 

Antimoinf. 
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HUITIEME O R D R E. 
MATIERES FONDUES PAR LES FEUX SOUTERREINS. 
P R KAfI EU E C L A S S E. " 



Laves. 

Basaltes. 

Pierre de touche. 



Variolites. 
Pierres-ponces; 



TERRES CUITES PAR LE FEU DES yOLÇANS. 

5EC0NDECLASSE. 

Tripoli. I Pierres de poix. (Pbcjst- 

j , STEiy.) 

DÉTRIMENS DES MATIERES VOLCANIQUES. 
TROISIEME ^trOrSJE. 

Trass. } 
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